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JESUS-CHRIST. 
| DE 
NOUVEAU CRUCIFIE. 


Pt EST aprés evüire grand uro 
: Arótre Div iN SAuv EUR, cucifi 
VINE a t gentes 
que foe «vous apeler , lefus tibime: 
in , * » , ipfis fi- 
de nowvean crucifié : GJ pui[(que ceft V pa. 
principalement dans I horrible profa- we 
natton , que font les indignes Chré iens 
de [adorable $Sacrement de l'Eucha- 
riflie , quils renoucvelent les outrages 
de cvetre douloureu[e "Paffion : c eft à 
«vous uniquement , que je dois confitens. 
crer cet Ouvrage , qui en eft lé; fujet, a ! 
Les bommes ne. doicoent. rien :| 
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Protector 
in te fpe- 
rantium 
Deus. 


dre , on il s agit de l'interet de Diza. 


On commetroit un facrilege 7/ un 
larcin de leur partager ce qui nef dis 


quà lu [cul 5. &) ce. ferou lui. faire 


une injure atroce , de demander leur 
foible apu: , au leu. d'implorer rvotre 
toute - putfJante prote&ion.. C'eft donc 
à rpous adorable. Homme - Dieu , à 
qui je m'adre[Je, pour cuous prier acvec 
une profonde bumilité ,| quil. cvous 


plate d'étre mon "Patron , &) mon 


P rotecleur contre ceux qui cvoudroient 


NIMMT ce quc j4y écrit pour cUEnper 


epotre querelle. ay fut deperer, 


que cvous aprourgtrez, mon de[Jem, | 


que cvous défendrez une caufe , qui eft 
la evótres () que rvous aurez la ban- 
té detre le fecvorable Dien : protec- 

teur de celui qui ne[pere quen. vous. 
Cefl cvous , aimable Redempteur de 
tous les bommes , qui macuec, infpiré 
d'écrire mes Jeninens fur. cette ma- 





tiere importante : Cefl evous qui m'a- 
cvez éclairé des lumieres de. evotre 
grace pour la dé-velojer : qui m'a- 
rvez donné la force pour la conti- 
puer 5 (f) qui m'acpez, [ecourt. pour 
l'achecver : Ainfí je puis [Ans temeriré 
troire , que vous aurec, encore la cha-- 
rité -de défindre [Ouvrage de «vos 
mas , ou plutüt de cvotre. divin 
efprit. Je nay eu en cue en expri- 
mant mes idées , que cvotre bomeur, 
QJ non pas ma gloire : d'accoir le 
bonheur de cvous. plaire, (&) non pas 
au monde : d'inflruire (£) non pas de 
mélecuer : de découvrir les erreurs 
de plufieurs acveugles indecuots dans 
la: frequentation du faint Sacrement, 
QJ non pas de maquerir de [ eftime : ; 
de feror evoftre Egh e , QJ eire in- 
connu à tout autre quà cuons. Enfin, 
il me femble , quil me[ft permis en 


cette rencontre de publier acvec autant 
* dj 


de fincerité, que rvoflre tres - excelent 
4Apotre.. A Dieu ne. plate. que je me 
glorifie ,— quen la. Croix. de noftre 
. Mihi abfic Seigneur Ie(us-Chrif , à qui feul apar- 
Pena s. Hent par juflice tout honneur & glorre. 


nobi mm prés cette. proteflation. folennelle. de 
Chii. meg profond; re[pets , e un du 
eed public, que Je fais, qu i n) arien dans 
honora  €€ Petit Oucvrage , qui foit à moy, que 
is ce qui 59 troucoera d'mparfaut ; que 


vefu. | eyous en étes le [eal Auteur le prin- 
etpe : Me permetrez, - cuous lefus de 


nouveau crucifie , que je prenne [a l- 


berté , en vous adorant comme le fend 


adorable , d'ajouter fans. cvonloir 


«vous. déplaire , qu'il femble , quil eft 


de -vofire interét d'en. étre le gene-- 


veux: Défen[eur. On eft le fincere In- 
terprete de cos. pen[ces : Le fidele éco 
de -voflre voix : Qn Jy exprime evos 
Jufles plaintes : On y plaide "vigou- 
teu[ement. cvo[tre caue :. Qn sélerve 





* 





' rvec une faite. colere contre le tort, 
QJ les injures atroces quon cvous 
f^ : On déclame bardiment contre 
les hommes. inbumains , qui. "vous 
traitent. cruellement comme les. luis : 
On exprime , penetré de douleur , leurs 
crimes énormes , (E) leurs borribies 
atentats : On fait le portrait detefta- 
ble acvec de «uicves couleurs de leurs 
faerileges : On. sen prend bardiment à 
une grande partie du genre humain, 
fans. épargner les plus élecvez. dans les 
éats , &). les plus éminens dans ['E- 
glife: En un mot , on ne flate aucun 
cospable des profanations de cvütre 
adorable Sacrement. . 
Alinft , ju[le Saucueur. du monde : 
n ay-je pas quelque forte raifon d'efpe- 
rer, que cuous protegerez un Lirore qui 
v'eft compo[é que pour cuous , & con- 
tre ceux. qui renouruelent eyotre. Pa[- 
fion ? Ceux qui par leur. funefle. dére- 
! * jyij 


Blement y. participent: comme compli- 
ces , le condanneront : il leur déplaira 
dy "goir repre[entées les tristes images 
de leurs crimes : Amimez, de. fareur, 
ils "Uoudroient en. fuprimer tous. les 
exemplaires , qui feront. les. tableaux 
afreux de leur turpitude.. Ils pronon- 
ceront des fentences contre la main, qui 
en à fut an public des reprefentations 
cse ll: auront peine à | [ou- 

, qu'on découvre ce. quils sétu- 
s de cacher , (E) quon mette en 
lumiere , ce quils «voudroient tre en- 
feveli dans des. éterneles | teuebres, 
AMats , dicuin yaurvenr , fi vous pa- 
roi[[-z. arcc. cootre Croix 5. cvous di[- 
fiperez, & confondrec, tous les cen[eurs 
de cet Ouvrage. Écce crucem Do- 
mini fugite partes adverír. |— Les 
Rois & n Sou-verams protegent leurs 
amis &) leurs. Aliez ,. &) les défen- - 


dent contre les. in[ultes de leurs enme- 





wis *Celui à qui evous dcvez, tfpiré de 
eompo[er ces Di[cours ; fait confrfler (a 
| plus grande gloire , a etre bonoré de 
| evótre fainte aliance par fon Bateme, 
par [on cara&iere , &). par la partici- 
pation de evos autres. Sacremens.- 1l 
eft entierement dans ccos interets : áni- 
mé de la force de «votre grace , il ne 
«veut acvoir dans toute. [a conduite du 
zele que pour «vous 5: (E «d fe confie, 
que [urpu[[ant tous les Rois (9 tous 
les Souwrgeraims en. puiffance , &. em 
bonté : "vous févez. fon. genereux. Pro- 
teCleur. contre. toutes. les: forces , les 
eyiolences (&&. les malices. de: la terre 
€) de l'Enfer.. Ces la. coutume or: 
 dinaire: des. Ecrioains de. fe mettre 
fous l'azile de. quelque. pui[[ance contre * 
les langues médi(antes , & les plumes 
dangereufes des. critiques. du frccle 5 
afi que. paroi[Jant en pablic , ils aient 


| quelque confrderatton pour leurs Qu- 


«urages ; € quils s'abflienent de les 
An[ulter , quand. ils. voient. un. grand. 
N om , celebre en autorité (E) en credit, 
, áàlatéte de leurs Licres. La malice 


Totus mit» 


idend dont tout [e monde eft rempli : Len- 
tasefl, — fUIC qui ne mourraá jamais : : La j4- 
ven  oufie que. plufews: mourriffem: dans. 
leurs curs contre ceux qui paroiffent 
acvec quelque éclat , quils cvoudroient 
éteindre. eu elfiurci : qui satirent 
quelque aprobation » d laquelle ils pré- 
tendent pourvoir a[pirer | plus. legiti- 
mement : Le mépris quils font. ma- 
licieu(ement de tout. ce qui efl produit 
par des -e[prits quls n aiment pass 
mais quils baiffent , &&) [ouwvent fans 
raifon, anime leur. fureur , excite leurs 
«vengeances , (V) leurs. coleres contre 
les Auteurs. Ils ne. ce[fent d'en dimi- 
nuer l'eftime , &) de décrier ce que de 
plus habiles , & plus équitable; coni- 


notlfeurs ent. louc & aproucvé auten- 





^^ 


gnquement ': P critiquer [ur leur fiie, 
quils apelemt groffer , & leur lan- 
gage quils. nomment. rude. (J. inu- 
fité s de cen[urer. juf[qu aux. points, & 
aux cvirgules : En un mot , de blámer 
toutes les produ£lions , quand elles 
feroient fublimes , de ceux qui i fene les 
objets de leur arverfin. : 
Pour é-viter ces. cruelles injures; 
€) ces manife fles injuflices.. Les Au- 
tears. innocens. cherchent. la. protection 
des perfonnes iluflres : ls fe mettent 
à Pabri des calommes , & implorent 
leur credit , & leur autorité. pour fe 
garantir des outrages : Ils emprun- 
tent leur nom pour leur:[ercoir de bou- 
clier, contre tant. d'ennemis :. Mais 
quoique je me «voie expofé à toutes ces 
di[ gr aces , je ceux futcure le [age con- 
feil du Prophete Royal , &) ne me pas 
confier aux bommes , dans lefquels 


il déclare quil. fe troucoe peu de. fecu- 


Nolite ci. rité &) de falut. ke. m adre[[e donc à 


rie ho- "U0Mi lefus de nouczeau crucifié , cUOus 


minum, in 


Een nó ; feret. fel, 5l -vous plait , nn re- 
| 

Pal. dé. f*ge, ma cvertu, & ma force, 0 grand 
vei Dies , (E) ficvous &tes pour nous , qui 
Deus ref, A474 T infolente | d'étre. contre. mous. 
gium & Si [eus pro nobis ' quis contra. 


virtus. 

e 4^ — nos? dir evótre grand. Apütre. Quand 

"Uer. 2. 

Bop $31 fe: marcherois au. milies de. l'ombre 

Pal. 

Poo i: de la mort 5 je ne craindray aucuns 
"Aux, tant que. cvous [erez, acvec 


oy. Odi , jofe ajouter acvec le meme 


- Prophete. Vous. marcherez, intrepide. . 


fer L'a(pic & le bafilic , &) "vous fon- 


lerez à vos piés le Lyon &£) le Dragon. - 


4puié fer. cos fideles promefJes s 


7 expofe au public cette petite. pro- 


datlton plus de cvótre efprit que dm 


mien. 
Ce qui ma plus eyiciement infpiré 
cette. refolution , &). détourné. d'em- 


pranter les. facoeurs des bommes ef; 


* 


que ccotre fage & adorable Proczi- 
dene m placé pour des raifons 
qui Jui font connues dans un [aunt 
Lieu , ot tous les objets me fortifient | 


- dans mon. deffein ,, GJ). me prechent, 


que je ne dois dans «cette. rencontre 
m adrdfer quà. coous. le[us de mou- 
eveau crucifié , quand je domne au 
public ce petit Oucorage.. le evois à. 
tous momens decoant mes yeux la re- 


prejentation naturelle du fonefte Cal- 


cvaire maguifiquement élecué depuis 


| plus de. cent. fotxante - buit ans. aux 


frais des. tres - illuflres , tres - nobles, 
QJ) tres - faits | Prédeceffeurs. des 


-. detgneurs. de. BoffÁn , de la. Sane, 


de Chates , & autres places ; & qui 
fout: celebres dans le monde par leur 
ancienne Noble[fe par les. premieres 
Charges ^ quils ont depuis long-tems 
ecupé , QJ quils rempliffent. encore. — 
dignement dans les Parlemens 5 on - 


ils continuent de s'aquerir par. la. fa- 
blimité de leurs efprits , par les fonc- 
tons de Magiftrats. tres - integres; 
QJ par mille autres. excelentes quali- 
tez y les aprobations & les éloges de 
toutes les. per[onnes qui ont l honneur 
de les connoure , & qui ont laan- . 
tape .de les aprocher. Ces Seigneurs 
font. renommez. dans les armées. par 
leur courage in-vincible ; par. le fang — 
quili ont. [ouvent répandu ,. & par 
la «uie. quils ont. perdue. dans les ba- 
tailles des Armées de LOUIS LE 
G RAN D. Ils font encore tres-connus 
dans l'Ordre de (aint Iean de leru[alemi. | 
ou de la (amte Religion de Malte, 
ou ils ont. donné des gerereux Checva- 
liers défenfeurs de. la! Religion Chré- 
tienne contre les Infideles. [e confideré 
donc ce nouveau Cal-cvaire, Tay de. 
bonheur. &) la con[olation. d'babiter 
proche d'une V ille , qui & beaucoup dé 


PAport à celle de lerufalem: Ie rvois 
tous les jours des (aints Pelerins , qui 
rutennent. en. foule. des. lieux. "voifms 
& éloignez,, qui drvec une dervotion 
édifiante  cvifitent. les. Stations acvec 
fereoenr , qui gémi[Jent, cvoiant acvec 
borreur. le tableau de [I infame ludas, 
qui «vous vendit , qui cvous. trabit, 
€) qui cvous. perdit. Adorable. Sau- 
- eyeur , dans le temi que cvous le va- 
. chetiez , que rvous le careffiez , (9 
que cUous le cherchiez, |ls pleurent 
 amerement , quand on leur repre- 
fente. dans un. autre. tableau les. ou- 
trages que firent. infolemmene les fol- 
dats à cvotre (aine Humanité , en 
«vou; lant (f) garotant; comme «m 
infigne fcelerat. 1e [gay que s'arretant 
devant la Station ob efl l'image 
des "Apótres qui vous. abandónnerent 
le jour de cvütre Paffion. Hs condan- 
ent leur lácheté & leur bonteu[c fite : 


Mais ils ne peuvent s'empécher d'a: 
evoir quelque re[Jentiment. comre [aint 
Pierre qui. cvous rénia ; &) de lLor- 
veur contre aiple , qui douta de evotre 
Dicvinité : comre Hérodes , qui eut l'in- 
folence de. cvous méprifer :: contre Pi- 
late , qui evous condanna y & fur tous 
contre les deteflables bourreaux , qui 
evous crucifierent., GJ. qui evous firent 
cruellement mourir. Mon e[prit. ef 
rempli de ces trifles objets. It vvois en 
fonpirant. ces borribles (petlacles daus 
le tems que. cet Qucvrage simprime, 
Pou^vois - jc fans injuflice le dédier à 
quelque bomme de la terre , & le dé- 
rober à l'Homme - Dieu , auquel i 
aparuent uniquement... Mais au[fe 
n ay-je pas [ujet d'efperer , dcin Sau- 
rutur , que l'idée. de evoftre. Paffion, 
dont. je reprefente le renoucoelement s 
que cooflze (amte Croix , decvant la- 
quelle je me proflerue. en implorant 

vvofire 


votre topte - puiffamte brote£lion; chaf- 
fera le coemn du ceur. des fuperbes 
calomnateurs ,' & [ercvira de contre- 
porfon à leurs malices ?. Saint. Augu[- 
em me donne ocáfron de l'e[Perer quand 
i| dit. Intuentes. falutiferam. cru- 
cem Chrifti ; omne calumnian- 
tium fuperborum virus  expelli- 
mus. 7e ne voeux pas fir fans expri- 
mer un [oubait., que je fis: pour tous 
dei. Chrétiens ,: &2. pour moy. fiagulie- 
rement ,. &) fans ajoiter.. Que mods 
ferions beurenx adorable le[us de nou- 
«veau crucifié , fi aprés acvoir fair le 
tableau. de "voflre Paffion renoucvelée 
dans l'augufle Sacrement de [ Autel ; 
hus poucvtons le repre[enter en. nous- 
memes , &) [oufrir comrue "vos evic- 
times anu pié de la Croix , (£) pendant 
noffre cvie morielle les outages fcm: 
blables aux cvotres.. C'efl , ce me fim- 
Me ; ce que nous devons defer. acvet 
; X* 


/ 


ardeur , rechercher arvec empre[fesment, 
endurer acvec. patience 5. &J enfuite 
nous réjouir de ces benreufes di[graces, 

de ce qu'il nous immole à [on exem- 
ple» GJ nous. fait. des tableaux evi- 
evans de (a doulwrew[fe *Paffon, | 
parce quil nous promet par l'organe de 
fame Paul , que fi nous lui [ommes 
conformes en. fes foufrances , nows e- 

rons participans de [a gloire. Si ta- 
&»r men compatimur ut & conglori- 

"" ficemur. Zip foit-il. 
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PREFACE 





dans le faint Sacrement de l'Eucha- 
riftie , par les indignes Comniti- 
nlans, & les Chrétiens indevots, 
n'avoit point eu le deffein de les 
faire imprimer , quand il les com- 
poía; n y d'en faire part au. public 
d'une autre maniere qu'en les pro- 
noncant dans les Chaires pour 
l'inftru&tion des Fideles , quand il 
Íeroit emploié dans le miniftere de 
la Prédication. Il fe contentoit, que 
ce petit Ouvrage lui fervit pendant 
fà vie; & à quelque particulier aprés 
fa mort , fans prétendre de fe rendre 
autrement recommandable à la pof- 
terité par le fruit de fes études, Il 
proteíte avec fincerité, & fans dé- 
guifement , qu'il ne s'eft refolu à le 
freeoue » qu'prés avoir difputé 

ong-tems avec íes amis , qui Je lui 

: . * * ij 


PREFACE. 

ont demandé : Mais il avoué iriz 

enuément , qu'ils l'ont fi fouvent 
P icié. de ne le point tenir caché, 
& de le faire paroitre au dchors, 
quil s'eft enfin rendu à leur fre- 
quentes foliciations, Et comme il 
n'ignore pas, qu'une femblable rai- 
fon, ne foit le fondement de plu- 
fieurs ; qui fe veulent faire connoi- 
tre ,. & fe diftinguer du commun 
par quelques produdtions de leurs 
efprits : & qu'ils sen fervent pour 
déguifer leur vanité, & le defir de 
la gloire , qui les domine; & leur 
infinué de fe faire connoitre au 
public par l'impreffion de leur nom. 
L'Auteur pour éviter cet écueil, & 
Ííc garantir de ce reproche n'a pas 
voulu s'en fier à fes feuls amis, Il a 
confideré, qu'ils pourroient étre fla- 
teurs , & trop cómplaifans, Il fcáic 
quil y en a, qui aiment fi forte- 
ment, ceux qui font bien avant 
dans leurs cceurs ; qu'ils ne difcer- 
nent, que quelques petits avantages 
brillans, qu'ils remarquent impar- 
faitement dans les perfonnes quiils 
'aiment; qu ils loücnt quelquefois 


i H 


PREFACE. 

en eux par une complaifance indif- 
crete , ce quil faudroit blámer ,€& 
aprouvent ce qui meriteroit d'étre 
reprouvé & rejeté :. & 1l narrive 
que trop fouvent , que leur amitié 
les rend aveugles, & forme des ban- 
deaux dans leur efprit, qui les em- 

éche de voir les défauts & les im- 
perfecions de ceux qu'ils 'aiment. 
L'Auteur avoué , qu'il en pourroic 
avoir de cette. nature, C'eft pour- 
quoy fe défiant non ífeulement de 
foy méme ; mais encore de la trop 
grande complaifance de íes. amis 5. 
& craignant. qu'ils lui fuffent trop. 
favorables, & trop indulgens. Il s'eft 
avifé de ne s'en fier pas entierc- 
ment à eux, En cachant fon nom, 
3| l'a fait confulter par des perfonnes 
étrangeres , & l'a fait examiner par 
des Do&teurs qui lui étoient incon- 
nus, & avec leíquels il. n'avoit au- 
cune liaifon n'y habitude. Il leur a, 
fait communiquer fon Ouvrage. Il 
l'aexpofé à leur jufte cenfure , & à 


. leur docte. critique. Il leur a fait de- 


mander.ce qu'ils en jugeoient fans 


déguifemen: ;, & ils lonc atfure, 
| Xa 


PREFACE. 
qu'aprés l'avoir là & examiné avec 
atencion : [Is le croioient digne d'é- 
tre expofé au public; & que la lec- 
ture ne pourroit quen érre tres- 
urile aux Fideles, qui cóncevroient 
de l'horreur pour les indignes Com- 
munions, & fe difpoferoient à rece- 
voir dignement le Corps de Jefus- 
Chrift. Mais afin qu'on nair pas 
fujet de foupconner aprés toutes les 
précautions que la vanité & la gloi- 
rc , le font naitre & paroitre cn pu- 
blic : L'Auteur fera fatisfait de de- 
meurer inconnu ; pourveu' que fon 


Ouvrage Íoit agréable à Dieu. On. 


lui permetra d'ajoüter , qu'il aime 


mieux , quil foit profitable que de, 
s'aquerir de l'eftime, Il importe peu. 


ou rien, dit faint Auguftin , pour 
connoitre la valeur d'un Ouvrage, 
de favoir qui en eft l'Auteur, Z//ud 
nil valere ad rem cognofcendam ar- 
bitror , qualis ipfe fuerit qui fcripfit, 
S. Auguft. lib. de utilitate fcribendit, 
Cap. 5. tom. 6. Si pourtant dans la 
fuite du tems, cette premiere pró- 
duction ne déplait pas : Il fe refou- 


dra à fe faire connoitre au public, | 





PREFACE. 

& il en prefentera des plus grandes, 
& autant profitables, Le deffein de 
celle- ci a été eftimé nouveau & fin- 
gulier : & quoy qu'on aie imprimé 
 plufieurs volumes fur le faint Sacre- 
ment : que préque tous les Livres 
en parlent avantageufement : quil 
ait paru avec éclat plufieurs belles, 
favantes, & éloquentes OCtaves fur 
cette matiere , qui ont meritées l'a- 
poen des Auditeurs , & des 
Lecteurs, qui en ont été charmez, 
& penetrez d'eftime pour ceux qui 
les ont compofées ou prononcées; 
en forte, quil femble, que cette 
matiere ait été entierement épuifee ' 
par tant de celebres Prédicateurs, 
qui ont fleuri dans le Roiaume pen- 
dant nos jours, On n'en trouvera 

as, ce femble , qui l'aient traitée de 
la maniere que fait l'Auteur , ni 
qu'ils aient donné à leurs produc- 
tons une Idée femblable à la fienne. 
Pour juftifier fa conduite , il sapuie 
fur l'autorité & la do&rine de faint 
Anguftin , quidic, quil eft bon & 
utile à l'Eglife, que plufieurs écri- 
yent & compofent fur la méme ma- 

** iij 
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| BREFACE. 
uere d'un ftile diferent 5. pourveu 
qu'ils convienent dans les dogmes. 
de la Foy, pour contenter les hu- 
meurs & les efprits. Chacun a fon 
génie & fon goüt , & s'exprime à 
ía facon , qui d'une maniere , qui . 
de l'autre; & il arrive fouvent.que 


. €€ qui déplait à l'un, fait le plaifir. 


S.Augp. 
lib.t. de 
Trinit, 
C3. tom.3. 


des autres, Utile eff plures libros. à 
pluribus fieri , diverfo filo, non di- 
verfa fide , etiam de quafliomibus eif-. 
km : ut ad plurimos res ipfa perve- 
viat y Ad: Alt05 fic , ad. alies autem fic. 
Voilà pour le deffein general de ce 
petit Ouvrage. Il eft encore, ce fem- 
ble, neccffaire de dire quelque chofe 
des deffeins particuliers de chaque. 
Difcours, On les croit affez bien 
imaginez poür éclaircir les fujecs 
dont ik eft traité, Et peut - étre 
avoüera - ron que les preuves qui 
les dévelopent font auffi fortes & 
auff: convaincantes que les deffeins 
font finguliers, On fuit fans fc de- 
tourner préque tous les endroits de 
la Paffion de Jefus - Chrift, qu'on 
aplique .naturellement ,. fans con- 
tràinte, & fans les tirer. au fujet 
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qu'on traite ; ainfi que le. Lecteur 
pourra connoitre facilement avec 
un peu de reflexion, Ceux qui exa- 
mineront fans prévention les Dif- 
cours , y trouveront de la doctrine, 
& des fpeculations pour contenter 
leurs efprits ; des inftru&tions. & des 
pradques morales pour émouvoir 
leur volonté à la devotion. Comme 
les preuves font écendués, elles pour- 
ront avec un peu d'aplication fervit 
pour d'autres fujets que pour la fain- 
te Euchariftie , quand on en aura 
befoin. Aprés l'Ecriture fainte , qui 
doit écre le principal & le plus forc 
apul de toutes les Doctrines chré- 
tiennes : L'Auteur s'eft ataché en- 
fuite à chercher , & à trouver les 
fentimens des faints Peres , qu'il a 
puife dans leurs fources, fans s'en 
fier aux citations des autres Auteurs, 
& c'eft pour cela qu'il a préque par 
tout cité les traitez , les Chapitres, 
les Tomes, jufqu'aux verfets de l'E- 
critare. fainte , quil a été foigneux 
de verifier fidclement avane que de 
les citer, On trouvera , fans doute, 
les Difcours trop longs, & qu'ils fur- 
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paffent la .jufte mefure du tems 
qu'on emploie ordinairement,quand 
ils font prononcez en public ; & on 
na garde d'en diíconvenir ; puif- 
que la chofe eft trop évidente pour 
etre difputée : Mais le Lecteur cha- 
ritable eft prié de confiderer , qu'il 
3 été permis à l'Auteur d'exprimer 
Ícs penfées ; comme il eft libre à 
ceux qui voudront s'en fervir, de 
choifir ce qui leur fera plus agréa- 
ble, & plus de leur goáüt. Il peut ar- 
river que ce que quelques-uns laif- 
feront comme infipide ; pourra plai- 
re aux autres, & les acommoder ; 
& ainfi chacun fuivant fon pen-. 
chant & fon humeur ; peut - étre ne 
reftera - cil rien d'inutile, & de fu- 


 perflu, & que chaque piéce trou- 


vera fa place pour y étre commodé- 
ment logée. On prévoit bien que 
les divifions de quelques Difcours, 
ne feront pas generalement aprou- 
vécs par les efprits rafinez, qui veu- 
lent que tout foit également fort, 
& quil n'y ait rien de rampant, 
& de fuperflu. On peut reprocher à 
l'Auteur, quil y ena , qui paroi- 
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gront d'abord fynonimes : qu'on fait 


| deux Points de ce qui n'en devroit 


faire qu'un ;. n'expliquant le méme 
fujet qu'en termes diferens, Cela eft 
für tout remarquable en la Divifion 
du fecond Diícours ; oà l'on pré- 
tend de montrer, que le faint Sacre- 
ment ,irequ par ceux qui commu- 
nient indignement femble étre une 
force qui afoiblit , un remede' qui 
rend Sins malade, & une medecine 
qui a du raport au poiíon. ll eft 
conftant , qu'en examinant avec 
exactitude, les deux derniers Points, 
ils ne fignifient que la méme chofe ; 
& qu'il femble qu'il ne faloit pas les 
diftinguer en deux. L'Auteur ne 
s'opofe pas à ce fentiment , dont on 
pourroit le convaincre fans peine 


| paf la fimple le&ure de ce qu'il a 
écrit, Mais on ne doit. pas trouver 


mauvais, quil aie gardé dans ce- 
Diícours la méme métode que dans 
les autres. Il a cru. qu'il importoit: 
peu , que ces deux Points fignifiaf- 
fent la méme chofe, pourveu qu'elle 
für diftinguée par de diferentes 
preuves, D'ailleurs fon unique def- 
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fein érant d'expliquer les faintes 


préparations , qu'on doit aporter 


pour communier faintement , & 
d'imprimer une jufte terreur dans 
l'efprit des malheureux , qui sen , 
aprochent fans s'étre reconciliez 
avec Dieu par une veritable peni- 
tence : Tout ce qui eft propofé dans 
ces deux Points, n'étantque de for- 
tes ràlfons pour perfuader aux Chré- 
uens d'y faire les reflexions necef- 
faires : 1l s'eft imaginé , qu'il ne s'é- 
cartoit: aucuncment de fon. deffein 
ni de fa fin principale; & qu'il de- 
voit étre indiferent aux Lecteurs, 
qu'il traitát la méme matiere dans 


: deux Points diftinguez ; en cela il a 


imité ceux qui préparent la méme 
viande avec des aprets diferens. Si 
le langage ou le ftile de ce peut 
Ouvrage n'aprochent pas de la fu- 
blime éloquence du tems ; fi on y 
trouve quelques expreffions baffes 
& rampantes ; & qui déplaifent aux 
efprits délicats, qui n'ont du plaifir, 
qu'en lifant les Auteurs , dont tous 
les mots font recherchez avec cu- 
riofité, & recueillis dans les Auteurs 
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les plus habiles de ce fiecle , qui 
n'expofent rien au public qui ne 
foit tres- noble , & tres- relevé dans 
l'éloquence, & qui ne charme ceux 
qui voient ou entendent leurs ex- 
celentes productions : On les prie 
de confiderer , que tous les hommes 
ne font pas femblables , ni en par- 
lant ni en Écrivant : Et comme tous : 
les aftres n'ont point de lumieres ni 
de raions fi brillans, que ccux du 
Soleil : Auffi tous les efprits ne font 
pas enrichis de la fublimité des plus 
€minens, Toutes les langues, & tou- 
tes les plumes ne font pas également 
doüées des plus beaux ornemens de 
la. plus fine éloquence du fiecle. 
Chacun a fes bornes & fes limites. 
Ec 1l. y a par tout du fort & du foi- 
ble. Saint Paul écrivant. aux Co- 
rinthiens ne fe fert que dc paroles 
fimples, & n'aprouve point les Dif- 
cours enflez dc l'éloquence , & de 
la fageffe humaine.- Fezi , dit-il, »oz , c,,,, 
in fublimitate fermonis. aut fapientia, v4.23. 
aununtians vobis teflimonium Chrifli: : 
son enim judicavime füre aliquid in- 
ter vos , nifi Iefum ud ue. C bunc 
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erucifixum y € ego in infirmitate & ti- 
more ( itvemore multo fW"i inter vos : 
€ fermo meus er pradicatio mea , non 
ie perfuafibilibus bumana | fapientia 


/yerbis , fed in offenfione fpiritus c wir- 


zutis. Je fuis venu vers vous, pour 
vous annoncer l'Evangile de Jefus- 
Chrift : Je n'y fuis point venu avec 
les difcours élevés d'une éloquence 
ou d'une fageffe humaine : Car je 
n'ay point fait profeffion de favoir 
autre chofe parmi vous , que Jefus- 
Chrift, & ]cfus-Chrift crucifié : & 
tant que Jay cté parmi vous, j'ay 
toujours été dans un état de foi- 
bleffe , de crainte, & de tremble-. 
ment. Jc n'ay point emploié en vous 
parlant, & en vou: préchant les dif- 
cours-perfuafif: de la fageffe hu- 
maine; mais les éfets fenfibles de 
l'efprit, & de la vertu de Dieu. Cette 
divine penfée du grand Apótre met 
à couvert les Prédicateurs & les 
Ecrivains facrez , qui n'expriment 
leurs peníées qu'avec des termes 
fimples: & on ne doit pas improu- 
ver, quils imirent le plus favant 
dcs Ecrivains, & le premier Prédi- 
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càteur du monde aprés Jefus-Chrift. 
On ne doit donc pas trouver mau- 
vais , que l'Auteur fe mette à cou- 
vert fous l'ombre de faint Paul, & 
quil excufe les foibleffes de fon élo- 
quence, contre ceux qui ne veulent - 
lire que des peníées fines , & des 
expreflions fubtiles, fublimes, & €le- 
vécs aufquelles tous ne peuvent pas 
areindre. Il lui fufit, que dans cet 
Ouvrage , fuivant l'exemple de l'A- 
pótre,, il ne préche, & ne parle que 
de Jefus-Chrift de nouveau crucifié 
pour fe confirmer dans le deífein 
quil a eu; & enfuite fe défendre 
des reproches qu'on lui pourroit 
faire , quil femble inutile de traiter 
de nouveau de la matiere du faint 
Sacrement de l'Euchariftie, aprés ce 
que tant de fameux & faints Au- 
teurs , anciens & modernes , en ont 
écrit & publié. 1l fe fert encore 
comme d'un autre bouclier du con- 
feil que donne faint Auguftin dans 
une femblable ocafion. —Meseo ut 
femper verum , magis curam, quàm ver- 
borum te babere delectet. S. Auguft, 
lib. 1. de quantitate animz , cap.6. 
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tom.i. Je vous avertis, dit cet illuf- 


tre Docteur , d'avoir plus de foin 


des chofes que vous mettez dans vos 
Ouvrages, que des paroles , dont 


vous vous fervez pour les exprimer: - 


Nous faifant connoitre , qu'on doic 


faire plus d'état des bonnes & foli- - 


des matieres , qui font dans un Li- 
vre, que des belles paroles , fleuries, 
& agréables , qui charment l'oreille, 
qui plaifent à l'efprit , & qui laiffent 


]le cour fec, aride; & fans aucun 


mouvement de pieté. Tous ceux 
qui ont là & examiné cet Ouvrage, 
font convenu , qu'il écoit rempli de 
bonnes chofes : qu'il n'y avoit rien 


de vuide ; . qu'il écoit fondé fur l'E- 


criture fainte ; & la Doctrine des 


Peres de. l'Eglife. 1l feroit fans dou- 


1 . H 
te , plus précieux, plus agréable , & 
mieux aprouvé , fi avec la folidité 


des macieres , il étoit enrichi de ces 


beaux ornemens du diícours ; mais - 


on repete ; quil faut que chacun fe 
contente de ce quil plait à Dieu de 
lui communiquer : & pourveu qu'on 
n'y trouve rien de barbare , ni de 
trop rebutant , l'Auteur fera confolé 

des 
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des autres défauts, qu'on y pourra 
remarquer. Mais aprés toutes fes 
précautions ; il prévoit bien quil 
íera expofé à la cenfure des crid- 
ques; puis quon n'pargne pas 
ceux qui font des. premiers rangs, 
L'Auteur ne fe plaindra pas en con- 
fiderant ce que dit faint Auguftin, 
Non eff fine. periculo multorum judiciis, 
2ngenium temue (i exile committere, 
Ce n'eft pas fans danger, qu'un petit 
. & mediocre efprit s'expofe aux ju- 
gemens, & à la cenfure de plufieurs, 
dingulierement dans le fiecle oà 
nous fommes , oü tous s'érigent en 
enfeurs, & qui croient d'avoir droit 
de condanner les feniimens & le 
langage des autres ;. quand: ils. ne 
font pas de leur goüc , oà ils ren- 
contrent la moindre imperfection 
dans la fubftance , & dans la pureté 
de l'expreffion. L'Auteur nefpere 
pas un fort plus favorable ; mais il 
defire de profiter. des avis qu'il 
aprendra. Il sinformera avec foin 
de l'acueil , ou du rebut qu'on aura 
fait à cette. premiere , production, 


pour fe regler enfuite pour les au- 
X 
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tres , & fe déterminer ou à les faire 
paroitre au jour, fi celle-ci eft requ& 
avec aprobation du public, ou à de- 
meurer dans le filence, fi on n'eft 
pas fatisfait de cet effay. E 
! 
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Des deffeins des Difcours moraux 
fur le faint Sacrement. 


D.ffein du premier Difcours. 


UN fait voir dans le premier 
s Difcouss , qu'à l'exemple de Iu- 
: hw das, ceux qui communient in- 
diguement, 

1, Fendent celui qui les & vache- 





qui lierent (x encbainerent le San- 
veur : d font par leurs mawvaifes dif- 
pofítions , que le faint Sacrement femble 
étre dans eux. — 

1. Fne force qui afoiblit. 

a, Vn remede qui rend. plus malade. 

3. Fne medecine qui devient le poifom 
de l'ame. (0 **X* ij 


P 
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Deffein du troifiéme Difcours; 
1 lequel om compare les Chre- 
tiens indevots , qti communient 
rarement aux Apótres , qui abandon- 
merent Pus Chrifl le jour de fa Paf- 
Jffon 5. y on leur montre , quen fe pri- 
vant de [a faiute Communion. 
1, J[s font des enfans orfelins . fas 
Pere. 
a. Des brebis éanrées fans Pajfeur 
3. Des foldats craintifs Jani Capi- 
Zaine, e [aus armes. 
Deffein du quatriéme Difcous 
U /'on prouve , que tout ainfi , que 
les valets & les fervantes de Cai- 
phe. firent vénier. Iefus - Chrift À nint 
Pierre : De méme ,. trois funefles paf- 
fons font vénier aux Chrétiens le Sau- 
veur devant ou aprés la fainte Com- 
anumion, 
1, L'amour criminel des plaiftrs, 
2. La baine inveterée contre le pro- 
€bain, 
3. Le defi déreglé des richeffes , 
. Deffein du cinquiéme Difcours. 


D lequel on fait un paralelTe 


des méchans Prétres avec le grand 


Prétre Caiphe 5. (7 on fait voir claire - 


ment , qe ceux qui celebrent la f[ninte 
Me[fe en état. de peché mortel , repre- 
fentent les outrages , e les injures qu on 
fit au Sawveur dans le Palais de Cai- 
phe , on il fut maltraité. 1. Par Caiphe, 
a. Par Malchus. 3. Par les Scribes 
e les Pharifiens,. Caiphe doutide: fa 


| Divinité. Malchus frapa c. perfecuta 


fon Humanité. Les Scribes c les Pha- 
ziffens l'apelerent. blafpbemateur , é.- 
ofenferent fa. [nainteté d» on prouve 
dans ce Di[cours , que les Prétres cele- 
brans la fainte Meffe en état. de peché 
mortel. 

1. Ils doutent de fa Divinité comme 
Caip be, DEC 

2. Ils perfecutent fon Humanité com- 
me Malchus. | 

y. Jls ofenfent fa [aintetd comme 
les Pbariffens. 

Deffein du fixiéme Difcours, 
D lequel on reprefente, que tout 
A Juisfi qu Hérodes. méprifa. rcfus- 
Chrifl Roy , fe moqua de Ie[us - Chrif 
Dieu , oublia Iefus - Chriff fen bienfai- 
teur : De méme , les Catoliques, qui de- 
meurent dams les Eglifes fans: vefpet, 
e entendent la. fninte Meffe fans de- 
votion, NET ME 


"Ta. 


— r. Ils méprifent un Roy digne de ious 
les hbonneurs. 
2. Ils fe mogüent d'un Dieu. digne 
de £outes les adorattons, | 
3. Il5 oublient un. Bienfaiteur digne 
de toutes les reconnot[[ances. 
Deffein du feptiéme Difcours. 
U d eff prowvé que les indignes 
Communians À l'imitation de Pá- 
late , condannent Iefus- Chrift, : 
1. A4 perdre fon Sang. 
2. A4 perdre fon bouneur. 

3. 4 perdre f^ vie. | 
Deffein du huitiéme Difcours, 
DX lequel om remarquera , que [e$ 

indigne Communians , imitent les 

bourreaux , qui firent. mourir. Iefus- 
Chrifl, e quà leur exemple, 

3. ls le erucifient lors quil eff lan- 
guiffant. 

2. Ils l'abretjent d'amertume , lors 
quil eff mourant. 

3. [s percent fom cmur apres fA 
oort. 


Des Difcouis coritérius er cé 
Livre. 





Sur le premier Difcours dà faint 
S$acrement, 






Z5 ANS l'Exorde du premier Dií- 

? [95M cours ; on propofe le dctfein gcnez 
BOMG ral , dont on doit traiter : & aprés 
- avoir promis de montrer qu'il y a 
huit fortes de perfonnes dans l'Eglife , qui 
renouvelent la Paffion de Jesus - CunisT 
dans le faint Sacrement de l'Autel, on dit 
que les indignes Communians imitent Judas, 
qui vehdit, trahit , & petdit le Sauveur en le 
livrantàíesennemis. p.1.2. 3.4. & g..——, 
Dans l'Introdu&ion , on décrit l'énormité 
du crime de Judas, le portrait qu'en fait faint 
Auguftin; & on allegue fuivant fa doGtrine; 
la raifon pourquoy ]zsus- Cunisr qui 
connoiffoit fa malice , le fouftit en fa come 
pagnie : Scavoir, pour nous donnet un exeéni« 
à i 


E 


preuves 
du 1. 
Point, 


Table des Difcours 
ple de patience, lorfque nous habitons partni 
les méchans. f.6.7. & 8.. 

On fait la divifion du Difcours qui eft 
que ceux qui communient indignement ven- 
dent , trahiffcnr, & perdent Ja sus-Cun 15T 
comme fit Judas. f.9. 

On fupofe que le Sauveur fe donne à ceux 
qui le recoivent en la Communion , & qu'ils 
peuvent fe vanter, qu'il leur apartient ; parce 
qu'il n'eft rien de. mieux aquis , que ce qui 
eft donné par celui qui a un domaine fur ]a 
chofe qui eft donné : Or Jefus-Chrift érant 
le Maitre de fon Corps & de fon Sang , il l'a 
donné à fes Apótres , & à tous les Fideles: 
Difant prenez , mangez , &c. p.10. Enfuire 
on prouvc que les Chrétiens comme Judas 
le vendent tres-fouvent, alienent fa proprieré 
Íclon la do& rine de faint Bernard , & difent 


comme Judas. Quid «ultis mibi dare , C ego 


vobis eum tradam. p.v. & 1a. 

On füubdivife ce Point, en confiderant pre- 
mierement quel eft celui qui vend. 2. Quel 
eft cclui qui eft vendu. 3. Le prix de la ven- 
te, Celui qui vead eft fans honneur. Celui 
qui eft vendu eft d'une valeur infinie. Le 
prix de la vente eft de nulle valeur. p.15. 
Il eft fans honneur, parce que comme les 
mauvais ménagers , il diffipe cout fon bien 
en dépenfes criminelles ; & ne pouvant farif- 
faire à Dieu , il eft contraint de faire ceffion 
de bien , & de vendre Jefus-Chrift pour fa- 
tisfaire à fes paffions. On le met à l'encan: 
on le vend pour un plaifir. p. 14. 15. 16. 


- 
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für le faint Sacrement; 

t5. 18: & 19. Ils imitent les enfans ifi 
humains qui vendroient leurs Peres, C'cft 
ainfi que fe comportent les indignes Commu- 
nins. p.2 1. & perdent leur honneur ; font 
limoniaques , & vendent non feulement les ^ 
choíes faintes ; mais encore le Saint des 
faints, p.22. 

Celui qu'ils vendent eft d'une valeur ifi- 
finie, parce qu'il cft Redempteur dans lc Sa- 


.ctement de l'Eachariftie ; auff; bien que.fur 


la Croix. Dans ce Sacrement ; & dans le. Saz 
crifice de la fainte Meffe , il faic l'aplication 
des fruits de la Redemption. page 25. 24. 
& 25, ll eft dans cette qualité d'une valeur 
infinie, & plufieurs le vendent aprés la Com- 
munion. lis font une ation horrible , elle 
eft (emblable à ceux qui vendroient leur Li- 
berateur;aprés qu'il les auroit délivré de l'ef- 
Clavage. p.26. & 27. , 

.. Le prix de la vente n'eft d'aucune valeur. 
Judas le vendit pour trente deniers , .& les 
Chrétiens le vendent pour un petit plaifit, 
comme l'exprime faint Auguftin. p.28. 29. 
& 50. & perdent la grace de Dicu , leurs 
ames, Gc. Pecunia tua tecum fit in perditio- 
zem. Saint Bernard leur dit. 'Urnfquifaue 
veflrum videat ne fit [ndas, &'c. page 51.32. 


& ;;. 


Portrait d'un traitre & d'un hipocrite fait 5,1, 
par faint Auguftin, & par Seneque , & prin- 4, i. 
cipalement par Jesus - Cu& 1 s. p. 5 4. 3 . Point. 
& 56. Tel fut Judas le jour de la Paffion, 
que lcs indignes Communians imitent, f. 37 , 

"a 


Point, 


Table des. Difcourt 
Deux circonítances augmentent leurs crimes, 
Premierement, ils font Difciples de J » su s- 
Cun rs r. 2. ll eftleurdoux & charicable 
Maitre ; & ils lui font infideles. p.5 S. Def- 


: cription de leur trahifon. page 39. 40. 41. 


& 42. Ils font femblables à Cain , qui égor- 
gn Íon frere Abel , & à foab , qui poignarda 
on frere. Amaza. p.43. C'eft ainfi que fe 
comportent les indignes Communians , qui 
déclarent la guerre avec un figne de paix, 
dit Saint Ambroife, p.44. Le Sauveur parut 
plein de douceur , & de tendreffe à Judas, il 
s'inclina pour recevoir fon funefte baifer. 
7.46. La plus grande marque de fon amour, 
& de fa douceur aptés fa paífion cft de donner 
Íon Corps à manger. Il femble méme. que 
Íon amour eft plus confiderable en cette ren- . 
contre, que fur la Croix , &c. p.47. & 48. 
& cependant. pluficurs le trahiffent en com- 
muniant ; ce qui lui eft tres - douloureux , & 


» qui eft une des caufes qui lui fit dire; 77/35 


eft anima mea ufque ad. mortem. p.5 o. & 5 1. 

Jssus - CuRisr chercha Judas , & tàcha 
de le détourner de fon . pernicieux d ffcin; 
mais alant par fa malice tefifté aux  mouve- 
mens de la grace ;. & aiant communié en état 
de peché mortel, il quita, & perdit Jesus- 
Cunasr par fa faute, & laffa li mifericorde. 
Le demon en prit poffefion ; il tomba dans 
le defefpoir, & mourut impénitent. p.55. 
$4. & 55. Les indignes Communions ati- 
rent de (cmablables difgraces fur les mauvais 
Chrétiens , comme , les faintes Commu- 


fur. le faint Sacrement. 

nions atirent l'abondance des graces , comme 
: l'enfeigne faint Chryfoftome. p. 57. &. 58. 
Les pechez énormes quand ils font réiterez 
Íont fouvent punis de l'ábandon de Dieu. 
Mais quel plus énorme peché peut. on s'ima- 
giner , que les Communions facrileges ; on 
s'ataque au Fils de Dieu ; on le traite avec 
les derniers mépris : faut - il. s'éconner , s'il 
exerce fes dernieres rigueurs , & s'il tetire 
fes gtaces de ceux qui en abufent ? Le Roy 
Balthazar fut condanné pour avoir profané 
les vafes du: Temple de Dieu; & ceux qui 
communient indignement profanent le Corps 
adorable de Ju sus- Cun 1sr.. page $9. 60. 
& 61. Ainfi ils meritenc le méme chàtiment 
que fudas. Enfuite nous devons confulter 
nos coníciences , & dire comme Judas. IVum- 
quid ego (um Rabbi ? Ah , (i vous vous étes 
aproché de la fainte Communion fans avoir 
.purifié vótre confcience. 74 dixifli; p. 6 5. 
Le remede à ce malheur eft premierement 
de pleurer & de gémir. 2. De repater ces 
defordres par une rigoureufe penitence, & de 
faivre l'exemple de faint Pierre penitent, 
& non celui de fudas qui fe defefpera. C'cft 
à quoy faior Bernard nous cxhorte, &c. 
page 65. & 6a. 
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Sur le fecond Difcours du faint 
Sacrement., 


D: l'Exorde , on s'étonne qu'il fe foit 


crouvé dans Jerufalem des foldats pour 
€ faifir du Sauveur , qui par fes bienfaits, 
& ía douceur avoir mcrité l'eftime & l'a- 
mitié de tout le mondc, &c. Mais il eft plus 
furprenant qu'on trouve dans le Chrftia- 
niíme de nouveaux foldats qui lient la puif- 
fance du Sauveut par leurs crimes , & l'em- 
péchent de produire fes merveilleux éfets 
dans leurs ames quand. ils communient in- 


. dignement ; c'eft ce qu'on entreprend de 


prouver dans ce Difcours. page 67. 68. 
& 69. 

On dit dans l'Introdn&ion , que l'Hiftoire 
fiinte, & profane fait mention de plufieurs 
Rois captifs & enchainez , &c. Mais il 
eft inoüi , qu'on ait pris prifonnier un Roy 
dans fon tróne, au milieu de fes gardes & de 
Ícs Courtifans , &c. l| n'y a que le feul 
Chriftianifme, qui foit le téatre de fes mon(- 
trueufes a&tions, p. 7 1. & 72, Alexandre de 
Halés remarque trois miracles de J s su s- 
Cunrsr en faveur de ceux qui commu- 
nient en état de grace. Le premier , il for- 
tifie contre les tentations du demon. Le 
Íccond, il eft un temede contre les mauvaifes 
inclinations, Le troifiéme , il fert de remedo 
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-— fur le faint Sacrement. 
contre-le déreglement des paffions ; & un 
peché. mortel dans l'ame de celui qui com- 
munie, eft comme une funtfte chaine , qui 
femble óter au. Sauveur la liberté de pro- 
duite fes éfets ; en forte qu'on fait voir dans 
ce Diícours que fon Corps regu: indigne- 
ment femble étre premierement: urie. force 
qui.afoiblit. Secondement un remede- qui 
rend, plus: malade. 3. Une medccine-qui dc- 
vient le poifon de l'ame. p.75. * 

. Le faint Sacrement requ en état de grace 
fortifie. Premierement en infpirant du refper, 
& de la terreur au demon , dit faint Chri- 
foftome. 1. Par la grace , que faint Auguftin 
apelle une munition de bouche ; & celui as 
communie indignement a comme deux fol- 
dats qui lient le Sauveur. Le premier eft le 
Diable. Le fecond , le peché. p.7 4. 

*^. Le demon eft dans cette ame du moins 
moralement par l'autorité qu'il y a. 1l la de- 
farme comme un: Conquerant. d'une Ville; 
& lui óte fes forces ; & quoique le Sauveur 
foit la force des foibles ; le demon eft comme 
un foldat qui empéche en quelque maniere 
dé produire la force contre les. tentations. 
ftt 7 5. & 7 6. Par la mauvaife difpofition, 
cà fe trónve celui qui communie, Quand un 
M recoit fon Roy avec honneur , il peut 

perer qu'il en fera proregé , lors qu'il aura 

- befoin de fon fecours; miis s'il le traite in- 
dignement , il doit craindre fon indignation, 
& íes chátimens. p.77. ll en eft de méme 
!proportion des" Communians, page 78. Son 
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€orps fortifie les uns, & afoiblit les autres, 
AMrtificat & vivifica, page 79. Le demon 
qui eft moralemcnt dans un ame avec le 
eché , eft comme un foldat qui lie fa puif- 
Ld favorable , & donne cours à la puif- 
fance redoutable. p. 80. Tous ceux qui com- 
munient recoivent également le Sacrement, 
mais non pas tous la vertu du Sacrement, 
les uns en nd fortifiez, & les autres afoi- 
blis. S. Jean en fut fortifié , & Judas afoibli, 
f. 81.82. & 85. Le peché. mortel dans l'a- 
me de celui qui communie cft un fecond fol- 
dat qui l'afoiblit, & il eft opofé aux graces 
habitueles, & a&ueles , ou factamenteles, | 
& les empéchent de produire leurs éfets , qui 
font de fortifier , & il eft comme un foldac 
qui lie la puitfance du Sauveur , & fait que 
le Sacrement afoiblit. p. 84. 85$. 86. & 87, 
D'oà vi-nt que plufieurs Communians , au. 
lieu de devenit plus faints , & d'en étre for- 
tifiez , font devenus plus criminels, & tom- 
bent dans des pechez plus énormes qu'au 
commencement , parce qu'ils s'en font apro- 
chez indignement. p.89. & 9o. 

Q'iand les remedes cmpirent le malade, 
les Mcdecins font un. prognoftic de mort ; 
il en faut juger de méme de la fainte Com- 
munion , lors qu'on s'en aproche fans les 
difpofitions neceffaires ; au lieu de guérir 
clle rendra plus malade , & fera peut - &tre 
mourir éternellement. page 92. Comme la. - 
nourriture qui profite à un corps qui eft en 


fanté , lui eft nuifible quand il cft malade; 


fur Te faint Satrement. 

ainfi le Corps du Sauveur , qui eft une facrée 
nourriture de l'ame , fut un poifon à Judas, 
dit faint Agguftin , qui le recut.en mauvais 
écat , l'Enchariftie eft un. Sacrement. des. vi- 
vans , & non pas des morts , il donne la vie 
aux Saints , & la mort aux pecheurs. La 
faignée fauve les uns, & tue les autres. p.9.5. 
94. 9$. 96. 97. 98. 99. 100. & tor. 
Ainfi ia fainte Eucharift e donne la fanté aux 
uns, & rend plus malades les autres , &c. 

Le faint Sacrement eft une Medecinc. put- p, 
Viene & confortative, &c. p.104. & 105: dw j. 

ais un. peché mortel. convertit cette mede- Point 
cine en poifon. p.106. Et comme le poifon 
tué'ceux qui en prenent ,. la fainte Eucha- 
riftie produit le méme éfet dans une ame qui 
€ft en peché mortel. page 107.108. 109. 
i10. G& 111. 





Sur le Troifieme Difcours du faint 
$acrement, " 


* 


Ci la làcheté des. Apótres, qui aban- 
onnerent le Sauveur le jour de fa Paf- 
fjon , lui caufa une fenfible trifteffe , on mon- 
tre dans l'Exorde de ce Difcours, que les 
Chrétiens , qui s'éloignent par indevotio: de 
la fainte Communion , font les imitateur, de 
€cs Apótres fuiars , & renouyclent fa Paffion. 
On entreprend dans ce Difcouts de condan- 
n£r cette conduite ; & aprés ayoir raporté 
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les diferens fentimens qu'on a eu dans l'Eglife 
fur la frequente Communion , fans prendre 
parti , ni en condanner aucun dans l'Intro- 
da&ion , on ne blàme que les indevots & les 


: infenfibles, qui communient rarement : & on 


tàche de prouver. Premierement ; qu'ils font 
des enfans orfelins fans pere. 2. Des brebis 
égarées fans Pafteur. 3. Des foldats craintifs 
fans Capitaine , & fans armes, Depuis la 
page x15. jufquà la page x22. ! 

]z sus-Cnunsr. étant le Pere fpirituel de 
fes Apótres , quand. ils l'abandonnerent le 
jout de fa Paffion , . ils demeurent enfans or- 
felins p.15. ll en eft de méme des Chié- 
tiens qui communient rarement. P4ge 124. 
& 125. On décrit les miferes d'un enfanc 
orfelin, qui a perdu fon Pere. La premier, 
eft le déreglement de fa vie, qui fe paffe ordi- 
nairement dans le libettinage , & on dit que 
les defordres. fe remarquent en ceux qui 
fuient la fainte Communion. page 127. On 
compare les dégats que caufent les paffions, 
qui font femblables à ceux des rivieres dé- 
bofdées , des grands incendies , & des gran- 
des armées. p.128. 129.130. & 151: D'oà 
l'on infere que pour les éviter. Il faut aler 
chercher fon Pere dans la fainte Communion, 
& écouter les inftta&tions falutaires: qu'il 
fait à fes enfans. p.132. 133.134. € 155. 

Il y: a du déreglement encore dans leurs 
biens fpititucls.,, comme dans les biens tem- 
porels des enfans orfelins; Comme il faut 
cultiver les terres , afin qu'elles portent. des 


x 


20 fur le faint Sacrement, 
fruits , il en cft de méme des biens fpirituels, 
p.136. & 157. On décrit les defordres , & 
les dégats qui fe trouvent dans les ames qui 
ne communicnt qu'à Pàques , ou deux , ou 

trois fois l'année , & on fait voir enfuitc , que 
le grand remedeà fes maux . eft la fiequenta- 
tion des Sacremens. p. 138.159.140. 141. 
142. 143. 0 144. " 

Nous fommes les brebis du Sauveur, & il Preuves 
eft nótre bon Pafteur dans la fainte Eucha- Z7» ?- 
riftie,; qui nous nourrit , nous inftruit , & Pent, 
nous veut conduire dans le bercail de la gloi-- 

. 1€. p.146. ll nous nourrit de fa Chair, & 
nous abreuve de fon Sang , ce qui eft une 
faveur inouie & incomparable. page 147. 
& 148. Ceux qui s'éloignent de la. fainte 
Communion ne font point les brebis de ce 
bon Pafteur. r. Parce qu'ils n'écoutent pas 
fa voix. 2. Ils ne confiderent pas la liberalité 
de fes mains, Sa voix nous exhorte fouvent 
de communier, L'exemple des prerniers Chré- 
tiens, les fguhaits du Concile de Trente pour 
cela. Les Pints Peres nous exhortent à cette 
fainte pratique , & menacent ceux qui ne- 
gligent de le fite. p. 148. 149.150. 15 r. 
152.153. 154. & 15 . Le faint Sacrement 
e(t une excéleote nourriture , qui eft capable 
de remplir tous nos defirs. Le fentiment de 
faint Auguftin. Ainfi ceux qui s'en privent 
font des brebis , qui quitent leur Pafteur. 
pote 156. 157.158.159. 160, 161. 162. 
363. & 164. | 
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(Tous les Chrétiens font des foldats de 
J2sus-Cnunisr , qui doivent combatre fur 
la terre, & Ju sus-Cunrs T dans l'Eu- 
chariftie. veut etre leur Capitaine: Ainfi s'ils 
quitent la fainte Communion , ils font fans 
Capitàine, & s'expofent à &&re vaincus com- 
me les Apótres , quand ils abandonnerent 
Jzsus-Cunisr ke jour de fa Paffion , on le 
Ícait. par experience. page 165. 166. 167. 
168.169. & 170. 

La fainte Euchariftie donne encore des 
armes pour combatre nos ennemis, Tertul. 
lien l'apelle un. bouclier. dont s'armoient les 
Chrétiens dans la primitive Eglife ; on.leur 
permetoit de porter des Hofties. confacrées 
pour fe communier , & étant munis de ces 
facrées armes , ils ne craignoient ni les tour- 
mens, nila mort méme, Nos amces en état 
de grace font des places de conquétes, & aiant 
communié , le Corps du Sauveur eft comme 
une forte garnifon pour refifter aux ennemis, 
d'oà il faut inferer, que ceux qui commu- 
nient rarement étant privez de ces armes , ils 
Íont expofez aux ataques ; & aux violences 
des ennemis domeftiques & étrangers , ils 
font femblables aux Apótres , qui s'enfuirent 
le jour de la Paffion, & furent ataquez & 
vaincus , au contraire , les Chrétiens aprés la 
Communion , font fortifiez de fes armes 
contre les ennemis de la térre & de l'Enfer, 
p4€£* 171. 173. 173. 174. 175. & 176. 
D'oi l'on conclut qu'il ne faut pas quiter 
la Communion, fi on ne veut renouveler la 


Pafhon du Sauveur. p. 1g 1. & 182. 


for. le faint. Sacrement. 





Sur le quatriéme Difcours du faint 
Sacrement. —— 


Prés avoir fait le portrait de l'infidelité 
Ak faint Pierre , qui rénia fon divin 
Maitre le jour de fa Pa(fion. On montre dans 
l'Exorde de ce Difcours que plufteurs Chré- 
tiens font fes imitareurs , renongant à Jr sus. 
Cnunmisr aprés leur Communion, & té. 
imoignant par leur conduite ; qu'ils ne le 
connoiffent pas. Dans l'Introdu&ion on pu- 
blie que comme les fervantes & les valets : 
de la maifon de Caiphe, rendirent faint Pierre 
infidele. Auffi trois paffions fgavoir. 1. L'a- Divifie 
mour des plaifirs, Le 2. la haine coatre le 
prochain. 3. Le defir des richeffes pervertif- 

Íent fouvent les c&eurs des Chrétiens, & les. 
rendent infidele s & inconítans dans leurs re- 
Íolutions. page 185. 184. 185. 186. 187. 
188. € 189. e 

Il ne fufit pas de recevoir le Corps de preuves 
Je sus-Cun 157 ; il faut de plus recevoir fon 4» 1. 
cíprit, comme la fainte Vierge , quand elle !^»t. 
le conqut. Si quis fpiritum Chrifli non babet, 
bic non eff ejus , dit faint Paul. Or il eft im- 
poffible de conferver cet efprit avec. l'amour 
des plaifits, Si fecundiem carnem vixeritis mo- 
riemin, Gc. p.390. 191.192.193. & 194. 
Comme le feà ne peut bruler dans l'eau , dit 
faint. Chryfoftome ;. de méme , la contrition 


.. "falle des Diftoürs 
& la douleur des pechez , ne peut entrer ou 
demeurer dans une ame qui aire les plaifirs: 
La contrition eft une mete fevere , & l'amour 
des plaifirs ; au contraire, eft une mere in- 
dulgente, qui n'incite qu'à rire, & à badiner, 
on ne peut fe répentir de ce qüi plait ; ainft 
quelque proteftation que faffent en la Con- 
feffion & en la Communion ceux qui aiment 
les plaifirs, ils rénieront Jefus-Chrilt à la pre- 
miere rencontre, p.195. & 196. Lehre 
de Dieu atire au Ciel , & l'amour des plai- 
firs n'a de penchant que pour la terre. Zr 
gntus ^de meum; C'eft pourquoy, Dieu re- 
tira fon efprit de l'homme avant le déluge; 
parce qu'il étoit chair, Il en eft de méme de 


Ceux qui communient , quand ils aiment les 


plafirs. page 197. & 198. On ne peut pas 
fervir à deux Maltres ; l'amour des plaifirs cff 
un-infoleht, Quoy qu'il rende cibos une 
ame , fes chaines lui plaifént. p.199. Tant 
qu'il regnera dans une ame , elle ne fe foáü- 
mettra pas aux Loix de Jefus- Chrift, C'eff 
un poifon qui faifit le cur ; & qui le fait 
mourir. .Jefus - Chrift » vivra point quel- 
que proteftation que faffent ceux qui com- 
munient en cet état comme l'experience l'a. 
prend tous les jours. A la premiere rencontre 
ils rénieront. Jefus-Chrift contre les promefz 
fes faites devant un. Confeffeur. Pour étre 
fide!e à Jefus-Chrift , il faut crucifier fa chair 
avec fes vices. L'amour. n'obéit qu'à lui- 
méme, &c, page 200. 201. 202. 203. 204. 
& 105. Saint Auguftin apelle l'amour des : 


fmm de faint Satrement. 

plaifirs une glu funefte qui rend fcmblablc à 
tin malheureux oifeau ataché à Ja glu. par lcs 

piés , & par les alles qui l'empéche de voler. 

' L'amour des plaifirs fait un. femblable éfet 
dans unc ame , & l'emréche d'étre à Dieu, 
Quelque proteftation qu'clle fatfe , elle fera 
infidele comme faint Pierre. p.206: & 207. 
L'amour des plaiürs eft jaloux contre Dieu, 

& ne le peut foufrir dans un cceur qu'il pof 
fede , & fi on veut écre à lai , il faut l'en 
haffer. page 208. & 209. ll en cft de nos 
ca urs , comme de nos mains 5. fi nous tenons 
quelque. chofe en. nos mains qui les rem- 
pliffe , on n'y peut mettre autre chofe; & fi 
nos ceeurs font remplis de l'amour des plai- 
firs il n'y aura point de place pour Dieu. 

p.210. Il faut avant que de fe prefenter à la 
fainte Communion cliaffer de vos caeurs les 
amours illicites, dit faint Auguftin. page 2 1 1. 

& 212... - | 
. La haine contre le. prochain eft une paf- ride 
fion dominante , qui rénait fouvent dans les i 
cours, & n'étant pas entierement éteinte, elle ^— 
fait rénier Jr sus- Cun 15r comme S.Pierre 
aprés la Communion. f.215. Elle eft opoféc 

à ce divin Sacrement , qui felon faint Auguf- 

tin eft un Sacrement.. Premierement, de picié 

ou de compaílion. z. Le figne d'ufiité. 3. Le 
lien de la charité.. p. 16. Quand il l'a infti- 

tué , il a confideré nos miferes ; & en a eu 
pitié. Hl l'a. inftitué lorfque Jadas. méditoit 

Ía mort, Hl connoiffoit que faint Pierre le ré- 
nicroit. Ces crimes devoient alumer les feux 
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de fa colere ; cependant il careffe Judas ; il 


avertit faint Pierre, p.2 17. Cet exemple doit 


- infpirer à ceux qui communient de l'imiter, 
& de pardonner aux ennemis. p.218, Nous ' 


plaignons les criminels qu'on mene au gibet, 
les malades , &c. L'éfet du faint Sacrement 
eft d'infpirer les mémes fentimens. p.2 19. 
Quoique les malades injurient leurs Medc- 
cins , ils ne laiffent pas d'en avoir piri£. Ceux 
qui vous ont ofenfé, font des malades qui 
ont perdu la raifon ; il faut leur pardonner 
avant que de communier, & fe fouvenir des 
paroles du Sauveur ; qu'il faut fe reconcilier 
avec celui qui nous a ofenfé, avant que de fe 
prefenter à la Communion , & que vous l'a: 
liez trouver , fi vous favez qu'il ait quelque 
chofe contre vous. page aao. 221. 222. 
& 225. Confiderez un peu ; fi vous vous 
comportez aiufi , vous l'avez promis à vótre 
Confeffeur, & fi vous y manquez , vous étes 
un infidele, & vous réniez Jzsus - Cug1sT 
comme faint Pierre, p.224.215. & 226. 
Saint Auguftin dit enfuite , que l'Eucha- 
riftie eft une marque de l'unité. Signum unita- 
ti, L'Eglife eft un corps miftique. efus: 
Chrift en eft le Chef ; & les Chiétiens les 
merbres. La grace en eft le lien facré : Mais 
fi la haine eft dans un cceur , elle. fepare le 
membre de fon Chef. Cette. paffion fait un 
monftre feparant les membres les uns des au« 
tres, Ce n'eft plus un corps parfait mais fe- 
paré. La haine eft le funefte glaive de ce de 
Íordre. En aparence par la Íainte Commu« 


nion, . 


fur le faint Saerement.; 

"nion , il fe fait unc union dans l'Églife des 
membres ;vec le Chef ; mais au contraire , la 
vengeance introduit la divifion ,  & elle eft 
le figne de la divifion & de la contradi&ion, 
&c. Quel monftrueux defordre , fi les mem- 
bres dc nótre corps ne vouloient pas obéirà . 
la téte.. Ceux qui communient avec la haine 

. dans le ceeur , ou qui la font renaitre 2prés 
la Communion fe feparent de leur Chef, & 
difent comme faint Pierre , qu'ils ne le con- 
noiffent pas. page 2217. 218. 229. & 130. 
Pour participer au fruit du Sacrement , il fauc 
qu'il y ait une union morale entre Jefus- 
Chrift & l'ame du. Communiant , qui fe fait 
gpar!a grace. Or qui hait fon frere n'aime 
*pas Jefus-Chrift, & il eft feparé de lui, Ainfi 
l'union eft rorn u&. S'il veut participer à la 
vic de la grace , 1l faut qu'il affe un Sacrifice 
de íes reffentimens. p.251. & 252. Autre- 
ment il doit étre corfideré comme un mem. 
bre pourri & cangrené , qu'il faut retrancher 
du corps de l'Eelife; Saint Auguftin les apelle 
des Apoftats & des Defe:teurs, qui fe fcparent 
de l'Eglife , & qui rompent les liens de la 
charité. p.233. & 1534. 

— Le troifiéme cara&ere , que faint Auguftin 
donne à l'Euchariftie , eft d'écre le lien de la 
Charité; qui doit unir les uns aux autres. Il eft 
apellé un feu confumant, qui unit les chofes 
feparées. Ea haine eft l'eau funefte qui éteint 
ce feu 5 ainfi il faut la bannir du ceur avant 
que de commnmnier; autrement on fera infidele 
€omme faint Pierre ; & on réniera Jefuss 
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Clirift. C'eft. pourquoy faint Chryfoftoiie 
dir, qu'aucun inhumain, cruel & impitoiable 
n'aproche de la fainte Communion. f.2 5 5: 
236.237.238.8& 239. 4 ) 

Le defir immoderé des richelffes fait rénier 
Jefus-Chrift aprés la Communion , parce que 
celui qui en eft poffedé , n'a devant les yeux; 
& dans fon efprit que fon or, fon argent, 
fes revenus, &c. dit faint Ambroife; Ainfi il 
oubliera Dieu ; & ne fe fouviendra plus de 
ce qu'il lui a promis, A la premiere rencontre 
il dira comme faint Pierre : Je ne vous con- 
nois plus. p.240. 241. 242. & 245. Celui 
qui communie doit tellement fe contenter du 
bonheur qu'il a d'avoir recu fon Seigneur, 
qu'il rifque plutót tout le monde que de le 
perdre, &c. Mais oà regne le dcfir des ri- 
cheffes ; on ne fe contente pas du Sauveur, 
A la premiere rencontre ,- oüà il s'agira de 
gagner du bien pour la terre, on ne fe fou- 
viendra plus du Ciel, on renoncera à la qua- 
lité de Difciple comme faint Pierre. p.24 4. 
& 245. Enfin, pour profiter de la Commu- 
nion , il faut vaquer à la devotion, ce qui eft 
fort dificile, quand la cupidité eft dans une 
ame. Ces fortes de gens fuivent Jefus- 
Chrift de loin comme Git Pierre, & netar- 
deront pas à le rénier, Jefus-Chrift a un mau- 
vais voifin quand il entre dans le corps d'un 
avare. p.24 6. & 247. Interrogez-vous com- 
me fit la fervante de Caiphe à faint Pierre, 
n'es-tu pas difciple de cet Apótre infidcle? 
JN'avez-yous point renié Jefus-Chri& , aprés 





200 fur le faint Sacrement:/— xg 
lui avoir promis & juré dans la fainte Com- 
imunion de lui &re fidele, & de plutót mourir 
que de l'ofenfer, &c. Loquela tua mamfef- 
tum te facit, p.248. Qui fequutus es. errantem 
ffequere penitentem. Ymitez. faint Pierre flevit 
Ware. p.249. 250. 25 I- 


- 





Sur le cinquiéme Difcours du faint 
Sacrement., 


[ Es Pontifes & les Prétres de Jerufalem, 

qui devoient étre les Protecteurs du Sau- 
veur ]e jour de fa Paffion , furent fes plus 
cruels perfecuteurs; Caiphe grand .Pontife 
fut le plus envenimé, & opina à fa mort; en 
difant. Expedit wt unus bomo moriatur, Les 
Prétres de la nouvelle Loy , le traitent plus 
cruellement en s'aprochant indighement du 
fainr Autel, Aprés avoit averti; qu'on fe pré- 
pare à dire des cliofes terribles fut. cette ma- 


tiere, fans vouloir ofenfer perfonne: oh pro- 


met de proüver , que les Prérres qui celebrent 
la fainte Meffe en état de peché mortel , rea 
tiouvelent les outtages qu'on fit au. Sauveut 
dans la maifon de Caiphe, & pretnierement; 
qu'ils doutent de fà Divinité comme ce grand 
Piétre,. 2. Qu'ils perfecatent fon Humanité 
comme Malcus, 5. Quv'ils ofenfent fa fainteté 
comme les Pharifiens ; qui l'apellerent blaf- 
phemateur. p.2 4 3. 254.24 j. & 156. 
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Quelque étonnante que foit la premiere 
propofition , elle n'eft. pas moins certaine, 
Saint Paul apelle leur foy foible. p.295. Ils 
ne croient, 1, Ni Dieu. 2. Nià Dieu. 5. Ni 
en Dieu. p.296. & 297. Ils (ont pires que 
les demons , qui felon faint Jaques.. Creduzt 
€ contremifcunt, Un Prétre qui va à l'Autel 
avec un peché mortel ; comment reconnoit-il 
Dieu pour fon Auteur & pour fon principe ? 
Peut-on dire, qu'il adore celai qu'il a ofenfé 
fans lui demander pardon » Qu'il aime celui 
dont il méprife les loix , &c. Saint Bernard 
dit, qu'ils l'eftiment comme un néant. p.298. 
& 299. S'ils craignoient ce Dieu terrible, 
oferoient- ils dire la fainte Meffe aprés avoir 
commis des pechez énormes, &c. f.30o0. 
On explique le fentiment de faint Bonaven- 
ture , qui dit que la terre trembla lorfque 
Jefus-Chrift fut ataché à la Croix. Un Prétre 
a bien plus de fujet de trembler quand il le 
porte entre fes mains , & s'il y manque, on, 
peut l'acufer de peu de foy. page 301.502 
303. € 304. ; 

Il ne croit pas à Dieu , c'eft à dire , à fes 
paroles, parce que operari fequitur effe. p.505. 
Saint Bonaventure dit , qu'ils ne font point 
Prétres ; mais au. contraire, des facrileges ; 
il ne les apelle point des Chrétiens ; mais des 
Héretiques , parce qu'un Prétre doit montrer 
à l'exterieur des marques de fa foy interieure, 
que les Theologiens expriment par ces mots. 
Sacris datns; (acra dans y [acra docens. p.306. 
Qr un Prétre qui celebre en. état de. peché 





fvr le. faint Sacrement. 

mortel, ne fait aucune de ces. fonctions. 
p^£* 307. & nct pas moins infidele qu'un 
Huguenot, qui ne croit point la réalicé. 
p.308. & 509. Comme on auroit raifon de 
douter qu'un fujet reconnüt pour fon Roy 
celui qu'il logeroit dans une prifon, qu'il 
nourriroit de poifon , &c. Les Prétres ccle- 
brans avec un peché mortel dans l'ame , trai- 
tent plus mal le Fils de Dieu, &c. Ainfi ona 
fujet de douter de leur foy, & de dire , qu'ils 
imitent Calphe, p.310. 311. & 312. 

Ils ne croient pas en Dieu, c'eft à dire, qu'ils 
ne s'étudient pas à lui plaire, & à l'honorer; 
C'eft pourtant la foy vive que Dicu demande 
de nous , & qui eft neceffaire au falut , parce 
que la foy fans les bonnes ceuvres eft morte. 
Les Tutcs croient qu'il y a un Dieu , & ils 
Íont infideles , parce qu'ils ne l'honorent pas. 
comme il merite, Celui, dit faint Auguftiny 
croit en Jefü:-Chrift , qui efpere en lui, & 
qui l'aime : & fi la foy eft fans efperance, 
& fans amour, il croit Jefus-Chrift ; mais on 
pe peut pas dire , qu'il croie en Jrsus- 
Cunisr. p.313. Tel eft le Prétre qui s'a- 
proche indignement du. faint Autel, Saint 
Bernard l'apelle Chrétien exterienr , & Hétc- 
tique en é&t. p.3 14. & 31$. Cefaint Abbé 
Continue, & reproche aux Prétres de (on tems; 
que plueurs paroifTent Catoliques zelez dans 
leurs Sermons qui font Héretiques dans leur 
mauvaife vie. Ainfi foit-il , qu'il n'y en aic 
point de femblables en ce tems ; mais on nc 
peut fe difpenfer de faire ce reproche à ceux 

é aij 





21 Table des Difcours 
qu celebrent fans avoir la grace & la pureté 
ans l'ame. p.316. 317' 318, & 319. Í 
Les méchans Prétres imitent Malcus qui 
donna un fouflet au Sauv:ur ; & ils perfeca- 
tent comme ce fcelerat , fon Humanité fainte, 
en commettant une cruauté fanglante ; une 
temerité infolente , & une ing:atitude éton- 
nante, 2,320. & 321. Quoique l'Humanité 
de ]esus - Cunis t. foit à prefent invulne- 
rable, les fainc Peres en polest comme fi en 
€fet il foufroit. Dieu a permis par miracle que 
les Hofties aient paru quelquefois enfanglan- 
tées, & il ne cient pas àun méchant Prétre que 
l'Humanité ne foufre ; & il auroit fujerde lui 
dire comme à Malcus, Cur me cadis. p.3 2 2. 
& 525. Saint Bonaventure dit aux méchans 
Prétres , qu'ils n'ont pas honte de toucher le 
Corps :dorable du. Sauveur avec des: mains 
facleges , & de le baifer avec des lévres i:n- 
pures. Saint Bernard ajoáte , qu'ils le foulent 
aux piés, qui eft la derniere cruauté qu'infpire 
la fureur contre un ennemi , & qu'il y avoit 
pluficurs faux Prétres de fon tems. Mais nous 
nous confions qu'il n'y en a pas en celui-ci. 
Dicu a envoié des faints Eccleftatiques imi- 
tateurs des Apótres , qui ne font pas fembla- 
bles à ceux , que le méme faint Bernard apelle 
des agneaux en public, & des loups en ca- 
Chete. page 324. 325. & 326. Saint Chry- 
foftome publie , que ce n'eft pas un tourment 
fi af:eux d'étre poffedé du demon ; comme eft 
celui du Fils de Dieu lors qu'il eft recu in- 
dignement par un Piétre, f.527.&€ 328, 





fur le faint Sacrement. — i23 
;'On ajoüte que c'éft une temerité. info- 
lente, de celebrer en érat de peché mortel : 
cC'eft fe revolter contre fon Prince ; & com- 
mettre un crime de leze Majeffé. page 329. 
330. & 351. C'eft imiter un fujet qui jec- 
teroit fon Roy dans la bou& : Un. méchant 
Prétre traite plus mal le Sauveur,: page. 5 5 2. 
Penfons-y, tremblons, dic faint Chryfoftome ; 
Aprehendons le terrible Tribunal de Je sus- 
Cumisr, & les reproches que fera le Dere 
éternel d'avoir fi maltraité fon Fils, qui eft 
le grand Pontife.Sic refpondes Pontifici. p.5 3 5. 
& 534. Qu'on examine l'ingratitude des 
méchans Prétres ; qui eft pire que celle de 
Malcus contre le Sauveur, Il leur a donné fon 
autorité : ls font les Gouverneurs de l'Egli- 
fe : Ils font les Generaux de l'armée de, 
Js sus-Cunusr : Ils font fes gardes du corps; 
& ils font fes perfecuteurs , &c. Quelle in- 
gratitude. p.335. 336. 337. & 5,8. Ils. 
lui mettent un voile fur la face , &c; pour le 
fraper avec. plus de liberté, comme les fol- 
dats infolens. Si nous entendions fa voix plain- 
tive qui nous diroit , qu'il eft plus outré des 
mauvais traitemens des Prétres facrileges, que 
de ceux de Malcus , c'eft ce qui faifoit gémir 
faint Bernatd , & dire au Sauveur , que ceux 
qui femblent ére jaloux de vótre honneur 
fopt.les premiers à vous perfecuter. p.35 3 9« 
3409. X 341. 

Le blafphéme contre Dieu eft le plus hor- pyjuve; 
rible crime, qui ataque fa fainteté, Un Piétre 4» 3. 
acr ilege ofenfc Ja fainteté des yeux, du Corps eint, 
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& du Cau: de Jefus-Chrift,| page 5 42. Ses 
yeux font fi faints & fi purs qu'il. ne voit le 
mal qu'avec chagrin. page 345. Les Rois ne 
peuvent foufiir à leur fuite que des fetvi- 
teurs propres, &c, Nabucodonofor fit choifir 
les plus beaux enfans des Juifs , pour étre fes 
Pag:s. Quel honneur fiit un Prétre au Sau- 
veur , sil vaà l'Autel avec un peché mortel, 
Íon abord ofenfe la fainteté de fes yeux, & de 
Íon Corps , fur tout le peché d'impurcté. 
Pa£€ 344-345. 346. 347. 348. 349. 350. 
& 551. Il choque encore la fainteté-de fon 
Ccur, qui confifte à étre incapable de dérc- 
glcment , d'aimer ce qui eft bon , & de hair 
cc qui eft mauvais. Lcs. pechez des Prétres 
Íont en abominatioa à fon Ceur , ce font 
des bourreaux qui le tourmenteroient, s'il 
étoit capable de fouf.ir. Torquentes cor senum. 
P352.355:.& 564. Là Melffe cft inftituce 
pour étre 1l: mémorial de la Paffion du Sau- 
veur , elle cft de foy d'une vertu infinie à rai- 
Íon de la victime immolée ; mais celebrée par 
un méchant Prétre , il femble qu'on peut dire, 
qu'elle lai déplait. Le prefent eft excélent; 
mais c'eft un ennemi qui le prefente. p.55 5. 
La fainte Meffe a été inftituée. pour l'utilité 
Ípirituelle des ames ; mais fi le Prétre. per- 
vertit ce deffein, S'il s'en fert pour des ufages 
profanes ; pour s'enrichir & fes parens d'un 
gain tempore ; c'eft ofenfer la fainteté du 
Caur du Sauveur , qui hait ces deteftables 
Commerces, page 346. & 357. Saint Pierre 
Damien déclame conue les Prétrcs qui en 


fur le. faint. Sacrement, 

font cet ufage. D'oà l'on conclut , que les 
Précres facrileges renouvelent les outrages 
qu'on fit au. Sauveur dans la maifon de 
Caijhe. p.558. & 5359. & quainfi ils doi- 
vent trembler avant que d'aler à l'Autel , & 
craindre qu'ils n'inftraifent lzurs procés en 
fe revérant des habits facerdotaux, p. 3 60. 
Qu'ils aient foin de fe purificr pat la peni- 
tence avant quc de s'en aprocher , parce que, 
dit faint Chryfoftome , les facrileges font pu- 
nis de grands. fuplices dans l'Enfer , s'ils ae 
font de grandes penitences en ce monde, qu'ils 
penfent ferieufement à s'amander.. page 3 6 1. 
& 362, 





Sur le fixiéme Diftours du faint 
Sacrement. 


i s ainfi qu'Hérodes le jour de la Paf- 
fion de Jefus- Chrift. r. Le méprifa. 
2 Se moqua de lui, le rcvétant d'une robe 
blanche. 3. Le renvoie à Pilate en cet équi- 
page. Ainfi les Catoliques fe comportant pjvifipp, 
avec irreverence dans les Eglifes à la fainte 
Meffe, & devant le faint Sacrement , renou- 
velent les outrages, que lui fit Hérodes. 1. Ils 
méprifent un Roy digne de tout honneur, 
2. Ils fe moquent d'un Dicu , digne de toutes 
adorations. 5. Ils oublient un bienfaiteur digne 


de toutes rcconnoiffances. page 366. 367. 
& 368. : 
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26 Table des Difcours 
uoy qu'Hércdes eüt fujet de ctoire ; que 
Jefus-Chrift écoit Roy , il le méprifa. p.36 9. 
Les Catoliques en font plus affurez , & le mé- 
prifent. 1. En l'eftimant peu. 2. En l'efti- 
mant imnoins, 3. En ne l'eftimant rien du tout, 
P^£6 370. & 371: On eflime peu un Roy, 
uand on n'a point de refpet pour fa per- 
fence: C'eft ainfi qu'on fe comporte devant 
un Roy de téatre , au contraire , on honore. 
un veritable Roy , lors qu'en fa prefence on 
fe tient dans le refpet. Abraham n'ofe pa. 
roitre devant. Dieu en le confiderant comme 
Íon Dieu & comme fon Roy. David étoit 


faifi de crainte,quand il aloit dans le Temple ; 


ce n'eft pas ainfi que fe comportent plufieurs 
Catoliques dans les Eglifes. p.53 72. & 37 5. 
Jefus-Chrift Roy qui penetre dans les ames 
fait plus d'état de la pureté de confcience que 
des beaux habits : ainfi fi vous venez à fa table 
avec l'ame criminelle vous méprifez ce Roy, 
& vous,en faites peu d'état, Domwn Dei 
decet faztlitudo, Saint Bernatd entrant en l'E- 
glife commandoit aux níauvaifes peníées de 


. n'y point entrer, p. 374. & 57 $. Dieu avoit 


ordonné dans le Levitique qu'on s'aprochàt 
du fantuaire avec refpet. p. 376. Le Fils de 
Dieu fe promenoit devant le Porche du Tem- 
ple; mais non pas au dedans, &c. Les Egli- 


fes ne font pas des lieux de promenade ni de , 


divertiffement. On ne doit parler qu'à Dieu 
pendant la Meffe, Lui parler du ceur, & ne 


Íc pas contenter de remuer les lévres, & lui 


parler de bouche comte faifoient les Juifs. 
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Plufieurs y ont moins de refpet que pour un 
Roy , un Prince; &c. Ils en font plus pour 
eux, que pour Jefus-Chrift. p.577. 578. 
379. & 380. On s'expofe aux injures du : 
tems pour des afaires cemporcles , cependant 
combien y en a - t'il ; qui fe difpenfenc d'aler 
àla Meffeà caufe de la pluie, &c. Ils font: 
plus d'état du gain d'mn procés que de la 
fainte Mcffe. S'il faut aler à la promenade; au 
bal, & à la Comédie ; on ne craint point le 
ferain. Combien y en a-t'il qui fe difpenfent 
d'aler à la Meffe de minuit, &c. pour cette 
méme raifon. Les plaifirs l'emportent fur le 
refpet qu'on. doit au Sauveur. p.381. 382. 
393. 5384. & 385. Plufieurs ne font au- 
eun état de ce Roy dans les Eglifes , mépri- 
fant fes. Ordonnances , qui commandent la 
modcftie devant le Seigneur ; menacant qu'il 
perdra ceux qui violeront le Tcmple de 
Dieu; &c, & cependant on y en voit plu- 
fieurs avec des poftures indecentes ; qui y 
parlent , & s'y comportent comme dans les 
rues, page 386. 387. 588. & 3929. Saint 
Chryfoftome fe récrie contre ces abus. Vous 
avez , dit-il, horreur d'en entendie la defcrip- 
tion ; mais il faut avoir plus d'horreur de la 
pratiquer. page 390. 390. 391. & 392. 
Pour ne pas méprifer ce Roy digne de tout 
honneur. Imaginez-vous, ajoüte ce faint Pere 
' en entrant dans l'Eglife, que vous quirez la 
» terre, & que vous alez dans le Ciel, &c. 


f^5* 395. 
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La moquerie cft pire que le mépris , die 
faint Thomas. C'eft un. peché énorme dc fe 
moquer de Dieu. C'eft jufques là oà Hé:o- 
des a pouffé f: temerité contre ce divin Sau- 
veur, Plufieurs Catoliques font fes imita- 
teurs , en affiftant à la fainte Meffe, On le 
conncit en leurs penfées. 2. En leurs paroles. 
3. En leursadtions. p.394. & 5395. Quoy 
qu'on ne puiffe penetrer dans les penfées, 
on peut juger de l'interieur par l'exterieur, 
comme par exemple ,; on juge du feu pir la 
fumée : I| ne peut fortir de l'efpric d'un 
homme , que ce qu'il y a, &c. page 396. 
& 397. Nous devons honorer & adorer 
Dieu fingulierement dans fon Temple; & 
fantifier [m faint Nom , fur tout en enten- 
dant la fainte Meffe. Eft- ce s'aquiter de ce 
devoir, en peníant aux afaires temporcles, 
& non pas à Dieu lors qu'on l'entend , &c. 
N'eft-ce pas fe moquer de Dieu ?. C'eft ainfi 
que plufieurs Catoliques fe comportent 
dans les Eglifes, en entendant la. fainte Metlc, 
P398. Penfez , dit faint Chryfoftome , af- 
fitant au. terrible Sacrifice , que vous devez 
invoquer Dieu & les Anges, loríque vous 
étes en leur prefence ; que vous devez les 
imiter , lors qu'ils font témoins de vos ac- 
tions; fi nous manquons à nótre obligation, 
ils noüs acuferont devant le Tribunal de Dieu, 
parce que nous nous moquons de Dieu en un 
lieu od. nous devons ladorer. page 399. 
& 400. 





fnr le faint Sacrement. 

Par les paroles ridicule$ , on ofcnfe , & on 
fe moque de Dieu dans les Eglifes. Hl faut 
fc taire devant Dieu , dit un Prophete, & l'é. 
coüter quand il nous parle lui-méme , ou pat 
fes Miniftres , & comme fe feroit fe moquer 
d'un Prince, d'un Chancelier , &c. de l'in- 
terrompre quand il harangue , &c. Jefus- 
Chrift parle par l'organe des Prétres , '& des 
Prédicateurs , &c. Combien y en a- t'il qui 
les interrompent. Saint Chryfoftome s'en 
plaint » & fingulierement contre les femmes, 
qui au lieu. de fe taire dans les Eglifes s'en- 
tretiennent de toutes les afaires domeftiques 
& étrangeres , c'eft ce qui eft amplement dé- 
crit en là Page 401. 402. 403. & 404. 
C'eft fe moquer de Dieu , qui fe moquera à 
Íon tour , & punira ces irreverences. p.405. 

On fe moque aufi de Dieu par les actions, 
par les poftures déreglées, par. des mouvemens 
itreguliers , que faint Chryfoftome explique;. 
& detefte. page 406. 407. 408. & 409. 
Plu(eurs Interpretes. difent , que le grand 
Prétre Héli fut renverfé par les Anges , à 
qu'il mourut fur le champ , pour punition des 
irreyerences, qu'il avoit foufert à fes Fils dans 
le Temple ? Quel traitement doivent-atendte 
ceux qui boufonent dans l'Eelife ,- qui rient 
& qui badinent pendant la fainte Metffe,; &c. 
pege 410.411. & 412. Cela s'adreffe aux 
perfonnés , qui ne fe fervent de leurs yeux 
que pour. confiderer des beautez profanes. 
P^$€ 41 5. Saint Chryfoftome déclame con- 
tre ces. defordres abominables. page 41 4. 
& 415. 


36 Table des Difcours$ —— |. 
Prwvts — Nous avons rect plus de faveurs de Jefuia 
du i. Chrift qu'Hérodes , & nous fommes plu$ 
Pon^  ingrats; quand nous oublions fes bienfaits. 
1. ll nous nourrit, 2. Il nous inítruit. 3. Il 
nous conduit. f.417. & 418. 
Il nous fait des Fcftins magnifiques : Il 
nous donne fon Corp$ pour étre mangé. 
- Quis det de carnibus ejus ut. [aturemur. p.419. 
& 420. Il affifte au banquet. Il ne nous fait 
pas nourrir par des étrangers. Les meres, 
nourriffent leurs enfans de leur lait ;. & lec 
Sauveur nous nourrit de fon Corps & de 
fon Sang. Cc bienfait merite une gtande re- 
connoiffance ; dont plufieurs s'aquitent lege- 
rement aprés la Communion. f:4 2 1. & 422. 
^ Comme $. Chryfoftome s'en plzint. p.42 5. 
Ka Il nous inftruit en la fainte Mcffe. Elle eft 
rp un tableau de la Paffion du Sauveur. Les ha- 
et | bits facerdotaux la reprefentent. page 424. 
Et on y fait peu de reflexion. p.24. & 2g. 
Il faut confiderer fes inftru&tions dans cet 
adorable miftere. p.426. 427. 428. 429. 
430.66 431... 
Il nous conduit au Ciel par la fainte Meffe; 
Il fait parler les Prophetes & les Apótres dans 
l'Epitre.. I1 nous parle lui- méme dans l'E- 
vangile, & dans toutes les ceremonies. p.4 3 2. 
433.434. & 43 f. Et nous n'écoutons pas 
Ícs falutaires Inftru&tions. Il faut condanner 
nos irreverences , & s'en amander. pate 436. 
& 4357. & ne demeurer dans les Eglifes que 
pour loüer Dieu, l'adorer, & le fervir. p.4 5 8. 
& 439. 
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Sur le feptiéme Difcours du faint 
Sacrement. 


Prés avoir dit qu'il eft étonnant , qu'il 

(e trouve parmi les Chrétiens des imi- 
tateurs de Pilate ; on propofe dans la divifion 
de ce Difcours , que les indignes Comrnu- 
nians femblent condanner le Sauveur comme 
cet injufte Juge. 1. A perdre fon Sang. 2. A piyiges, 
peidre fon honneur, 5. À perdre fa vie. p.44 1. 
442.443. X 444. 

On fupofe. 1. Et on explique la doctrine 

- de l'Eglife, que les larques fous la feule efpcce 4, ,. 
dc pain , recoivent le Sang, l'ame & là Divi« Pest. 
nité , &c. 2. Qu'on croit avoir perdu une. 
chofe qui n'a produit aucun éfct de ce qu'on 
e(íperoit. Un Laboureur dit , qu'ila perdu fop 
tems en travaillant dans un champ , qui ne 
lui donne point de grain à la moitfon, Un 
indigae Communiant empéchant que le Sang 
du.Sauveur ne produife fes éfets falutaires, 
le rend inutile , & il eft comme perdu à fon 
égard. Une penfíé de faint Bernard fur cela. 
p:44$:446- & 247. L'intention du Sau- 
veur quand il d infticué le fainc Sacrement, a 
été. 1. Pour fon honneur. 2. Pour fetvir de 
medecine à nos ames. 3. Pour étre un Sacre- 
ment de demande & d'impetration, p.4 48. 
Pour nous fouvenir de fa Paífion. page 44 9. 
Les indignes Communians empéchent l'exe: 
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cution de fes deffeins ; & ainfi ils condat 
nent. fon Sang à étre perdu comme Pilate, 
L'expreffion de S. Cyprien fur cela. p.450. 
4$1. 452 45$3« X 454. Le Sauveur de- 
mandera compte de fon Sang non feulement 
'' &àPPilate, non feulement aux Héretiques qui 
l'ont méprifé , mais encore aux Catoliques, 
qui l'ont profane , & qui l'ont rendu inu- 
tile; & ainfi ils l'ont perdu comme Pilate; 
f.455. Au lieu de purifier nos ames felon 
les deffeins du Sauveur ; quand on le recoit 
indignement, & d'en étre lavées ; elles fe 
faliflent davantage. On em; éch: l'éfet mira- 
culeüx de ce Sang précicux : On le rend 
inutile : On le perd. p. 456. 457. & 458. 
Saint Chry(oftome dit , que ce Sang deman- 
dera vengeance contre ceux qui le rendent 
inutile. p.45 9. Saint Bernard ajoute , que 
ce Sang ne produira pas fon éfet ; & qu'il 
n'ira point. arréter la fureur des demons , ni 
fermer la porte de l'Enfer à ceux qui le re- 
€oivent indignement. f.460. 461. & 4623. 
Ce précieux Sang ne produira pas fon troi- 
fiéme éfet , qui «ft d'impetrer des bienfaits 
temporels & fpirituels felon l'inclination du 
Sauveur dans un indigne Communiant, parce 
que le peché qui eft dans fon ame y met em- 
péchement, il faut étre dans les bonnes graces 
de celui qu'on implore, pour en obtenir dà 
fecours. Ce fera un Sang de colere , qui alu- 
mera le feu des vengeances de Dieu. p.46 5. 
& 464. Saint Cyprien explique clairement 
cette verité. p.465. Cela doit faire trembler 

ceux 


fer te fais: Sacrement. 

€éüx qui s'en aprochent indignement , en ce 
qu'ils empéchent. le: Sauveur. de verfet. fes 
graces ; &c. IN'eft-ce pas condanner fon Sang 

à écre perdu, & inutile. page 466. Ce Sang a 
méme vertu que fur la Croix ; mais il faut 
e-ceux áufquels il. veut faire du bien'lui 

nt founiis , & ne lui falTent point'du màl. 
Medecin peut donner la fanté j; mais il — — 
tque le malade y contribue, C'eften vaia — —— 
"rw le Soleil éclaire une terre, fi clle cft aride 








pierreufe 1 Il en eft de méme du. Sang du 
iveur fur les ames éndurcies ; ou fur des 
s inondées des eaux des funeftes paffions. 
perdre le rems de l'atrofer. page 467; 
:469. X 4790; ^ TR 
uoique l'honneur & la gloire foient in- pj,,u, 

fparables da Sauveur: A raifoner felon le 4u . 

de, ccu qui Communient indignement Pei»^ 

femblent l'acabler d'outrages. page 471. 
& 472. C'eft flérir l'honneur & Ia. répu- 
tation d'un. Roy , ou d'un General d'arméc de 
s'opofer à fes conquétes , & lui óter fes for« 
ces : C'éft ce qu'on fait aà. Sauvcur quand on 
recoit fon. Corps en état de. peclié mortel. 
ll entre d. ne ame, 1. Pour conferver la 
gracé, 2. Pour l'augmenter; 5. Pour proteger 
celui qui. le recoit :: & pat la méchance dif- 
jt , on lui ravit cet honneur. f:47 3. 

l eft apelé viande , qui a la vertu de confer- 

ver la vie fpirituelle dans l'ame: & un peché 

imortel la détzuit , & convertit les feux facrez 
en cau fünefte, & rayit au Sauveur l'honneue 

qui lui eft dá en. empéchant fes fonctions, 
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P474. & 475. Sacramentum pietatis in jua. ' 


dicium [ibi (umit indignus , dic faint Auguftin, 
f^I* 476. & 477. En méme tems que Judas 
eut communié , le-demon entra dans (on ame; 
Le Sauveur le mit entre fes mains contre fon. 
inclination , le peché lui fit cet. afront , qu'il 
continu& en ceux qui communient indignes 
ment, & qui s'en prenentà fon honncur, 
p4tt* 478. & 479. i 
Le fecond detfein du Sauveur eft d'angmen- 
ter la grace, c'eft un Banquet de charité. C'eft 
un lait miftique ; qui donne de l'acroiffement. 
p4£€ 480. Mais f1-nous recevons fon Corps 
faris fon efprit; & fans fa grace: Si on n'a 
pa5 la robe nuptiale ; nous en ferons rejetez : 
au lieu d'étre éclairez , il laiffera des tenebres, 
&c. page 481. Le Prétre, remarque faint 
Bernard , demande que le Corps & le Saüig 
qu'il va confacrer foic confacré pour nous; 
&c. Aux uns il eft le principe de leur falut, 
& aux autres la caufe de leur damnation; 
parce qu'au lieu de recevoir l'augmentation 
de la grace , il en eft privé. p.482. & 485. 
Le Sauveur fe comporte comme les juges 
contre ceux qui plaident avec de faux titres, 
& qui font condannez aux dépens , & à l'a. 
mende, &c. C'eft changer la fin pour la- 
sace il a inftitaé le Sacrement. D'oà s'en: 
uit qu'ils deshonorent le Sauveur comme 
Pilate. : p.48 4.484. & 486. 
Le troifiéme éfet du faint Sacrement , eft 
de proteger celui qui le recoit. 1. Il détourne- 
les ocafions.de peché. i. Il chatfe les de 


- "i eia] 





fur. le fnimt Sacrement. 
ínons ; mais quelle aparence ; qu'un Roy 
protege des. rebelles ,. qui opt pris les armes 
contre lui, &c. Tcls font les indignes Com- 
munians ; qui font d'intelligence avec les 
demons. P.487..488. & 489. Le Sauveur 
eftobligé de lui ceder fa place. page 490. 
& 491. C'eft s'en. prendre à fon honneur, 
has d'obliger un. General d'armée à leyer le 
iege d'une place; les ennctmis cn font des 
railleries , la mauvaiíe difpofition d'un Com- 
muniant fait un fcmblable. afront au Sau. 
veur, & c'eít s'en. prendre à fon lionncur, 
& à favie. p.492: 493. X 494 ; 
., 1. On le condanne à perdre la. vie de la Prewves 
grace. 2. La vie de la gus. j La vie divine 4» 3. 
p4£*.9:95. Le fzinc Sacrement de. l'Eucha- ^*»^ 
üiftic cft la vie-aux uns , & là tnort anx au^ 
tres. page 496, & 497. Le Sauveur y perd 
la vie de la grace, en n'y faifant point feg 
fonctions. Page 498. Saint Cyprien arclle 
Judas le patricide du Sauvcur, ille fit mouric 
dans le Cenacle , .&.le condanna à perdre a 
vie avant. que. Pilate l'eüt. livré aüx | ies 
f-499. & $00. Faudroir-il de plus fortes 
raifons pour nous obliger à purifier nos con». 
Íciences: ?. On fe donne le coup de la mort, 
qui penette. moralement jufquà J£sus- 
CunrsT: C'ít ce que dit faint Cypricn 
- fat ce fujer. page go 1. & $02. ; 
. Non feulement JEsus-CunasT. eft bien- 
: e fous les efpeccs facramenteles ; mais 
il précend encore de faire goüter par avance 
lcs douceurs de la vie de la gloire à ceux qui 
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Table des Difcourt 
communient dignement. La diference qu'il 
y a eft , que les bien-heureux le voientclai« 
rement, & nous ne le voyons que par la Foy; 
p^it $03. Mais par les indignes Commu- 
nions , on fe prive du Paradis celefte, Celui 
qui mange ce pain ; & boit ce Calice indigne- 
ment eft coüpable du Corps & du Sang du 
Seigneur. C'eft à dire , comme l'expliqué 
faint Chryfoftome , qu'il fera condanné aux 
peines de l'Enfer. page $04. & $05. ll eft 
un tableau de l'Enfer. page $06. Dieu re- 
fetve les fuplices de l'Enfer à ceux qui com- 
munient indignement. Page $07. Ce qui eft 
de facheux , eft que le Fils de Dieu fe trouve 
réellement dans ce Chrétien infortuné , qui 
eft une image de la vie de l'Enfer. page $o8. 


quoique cela ne diminué en aucune facon fa 
gloire. page $09. ll fe plaint de l'injare- 


qu'on lui fait. p.5 10. & $11. 

Par la fainte Communion le Sauveur nous 
communique fa vie divine. Saint Pafchafe 
apelle Dieu fa fubftance. page $ 12. & 5$ 15. 
Saint Auguftin dit au nom du Sauveur.. Voz 
tu. me mutabis ip te , fed tu mutaberis in me. 
page $ 14. C'eft l'avantage des faintes ames; 
mais auffi contrariorum eadem eff ratio, 1l y a 
un partage du bien & du mal , de forte qu'il 
femble que Jzsus-Cun rsr foit infc&é, Si 
cela fe peut dire fans blafphéme , étant avec 
une ame infectée du. peché : Il eft faint , & la 
fainteté méme ; mais il eft cruellement ofeafé 
de méler la fáinteté avec une ame [pecheteffe, 
ávcc un corps rempli d'ordure. Page $15. 





mum. 


fux le faint Sacremenr, 

ll y a quelque reffemblance entre la vie des 
indignes Communians , & celle des demons. 
p4ge $16. lls imitent Pilate ,. & femblent 
condanner le Sauvcur à perdre fon Sang, 
fon honneur , & fa vie. Qu'a- t'il fir dc 
mauvais pour le traiter fi injuftement. 72» 
invenio in eo cau[am. La grace a fouvent dit à 
lame, Jibi sbi C juffo illi. page $17. 
La crainte qu'on a de déplaire à Cefar comme 
Pilate , ou de choquer une inclination crimi- 
nelle , fait prononcer la fentence contre 
Jesus - Cun 1sr : Dices comme Pilate , que 
vous étes innocent , vous ne vous laverez pas 
devant le Tribunal de Dieu. paze $18. Le 
remede eft d'inftruire (on procés , & apiés 
avoir connu , qu'on a maltraité le Sauvceur, 
lui faire reparation d'honneur. page $19. 
& $20. 





Sur le buitiéme Difcours dp faint 
Sacrement. 


N s'étonne avec raifon , qu'il fe crouve 

dans le Chriftianifme de nouveaux bour- 
rcaux » qui crucifient de nouveau le Sauveur : 
Savoir les indignes Communians. On montre 
dans l'Introduction, qu'à l'imitation des bour- 
rcaux du Calvaire , ils le crucifient de noc- 
veau, lors qu'il cft languiffanr, 2. Ils l'abreu- 
vent d'amertume, lors qu'il cft mourant. 5. Ils 
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percent fon Caeur aprés fa mort. p.$ 12.5227 
$23. & $24. 

On peut apeller & confiderer J E sus- 
Cunisr comme languiffant fans cho- 
quer fa fclicité principalement , quand il eft 
dans le corps du. pecheur , oà il reprefente 
ce qui fe paíffa dans fon crucifiement. Le 
corps d'un indigne Communiant. 1. Lui eft 
une Croix. 2. Ses pechez font des cloux, 
& les pechzurs font les mains des bourreaux: 
p^£8$25.& 526. 

Le corps d'un pecheur eft maudit comme 
la croix. Adam aprés fon peché fat maudit 
avec fes complices , &c, page 17. & $28. 
Siint Auguftin a»elle un. peché une croix 
plus pefante que celle du Calvaire. La pre- 
miere fat fantifiée par l'atovchement. du 
Corps du Sauveur ; & le Chrétien devient. 
plus criminel ; Faut-il s'étonner , fi le Fils de 
Dieu fe rlaint comme languiffant. Saint Bei- 
nard dit , que nous fommes la croix i la- 
quelle il eft ataché. Nótre corps reffemble à 
la croix. p. $29. & $30. Un pecheur cft 
infame commela croix. J'ilibus € igzobili- 
bus vilior , dic faint Chryfoftome , &c. Ceux 
qui communient indignement font des gibets 
& dcs croix pour leSauveur. page $ 51. $ 32. 
& $35. ; 

Les pechez font des cloux , qui ont percé 
les piés & les mains de Jesus - CunisT^ 
für le Calvaire ; ce qu'ils renouvelent dans 
un indigne Communiant, f. $ i4. & $55. 


C'cft infi qu'on explique ce paffage. 4itta- 
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fr Ie faint Sacrement, 
vint lignum in panem ejus, p. $36. & $57. 

Les pecheurs font les mains qui enfoncenc 
ces cloux ; mais ce ne font. pas les demons 
qui le tefpe&ent; ce ne font: pas les feuls 
Juifs à prefent , ni les Héretiques : s'ils ne 
croient pas la réalité , ils craignent la juftice 
& lezcle de Loü:is 15 GRAND. f.558. 
$39. & $40. Ce font les mains des Cato- 
liques qui crucifient de nouveau le Sauveur 
comme l'explique S. Pierre Damien. f.5 41. 
XE $42. Nous deteftons la fareur des bour- 
reaux , qui le crucifierent : Combien de fois 
les indignes Communians renouvelent - ils 
cette cruauté , dit Tertullien. p.5 43. Cela 
S'adreffe principalement aux Prétres. p.543. 
344. & $45. ' 

On peut apeller Jesus-Cu 1st. mourant. pyeuyes 
de nouveau ; comme languiffant & abreuvé 4&2. 
de fiel & d'amertume, Un peché mortel Pom 
ofenfe, 1. Son goüt par fon amertume. 2. Son 
odorat par fa puanteur. 3. Son atouchement 
parfarudeffe. p.546. & 547. 

- La füinte Éuchariftie eft ün mets déli- 
Cieux ; mais fi elle rencontre un peché dans 
celui qui la regoit, c'eft une viande amere, 
p. $48. 44 amaritudinem concitavit | Domi- 
aum fuum. Saint Chryfoftome dit , qu'il n'y a 
tien de plus amer que le peché. page $49 . 
Les pecheurs le favent par experience : Ils 
ont un poifon amer dans leurs ames. p. $ $ o. 
On peut dire d'un indigne Communiant. 
Cujus maledi&tione os plenum eft € amaritu- 
dine, p. 51.552. & $53. Le Sauveur 
1 


ni 


fable des. Diftours 
s'en plaint par la bouche de Job. page $ s 44 

Les pechez dans une ame caufent la puan- 
teur. David dit, que des plaies de fes pe. 
chez il en fortit une puanteur épouvantable, 
Saint Bonaventure le confirme. page $5 s. 
Dieu eft à l'ame , ce que l'ame eft au corps ; 
Un corps fans ame pourrit , il en eft ainfi de 
l'ame feparée de Dieu par le peché. On a de 
peine à foufir un corps mort à caufe, de la 
puanteür ; l'ame dans le peché cft plus puantes 
P.$$6. On infe&e le Sauveur de puanteur, 
le recevant indigncment, p.557. L'expref? 
fion de faint Cy rien ,, qui toütient qu'on 
fait violence au Sauveur : Il ne voudtoit point 
étre abreuvé de ce fil puant du pech& 
P.$58.559.& $60... 

Le peché eft àpre & rude au Sauveur, plus 

que ne fat. le vinaigre , dont on l'abreuva 
ur la Croix, Les coups de foüet dont on le 
déchira, ne lui ont pas été fi fenfibles que 
les pech:z,. page $61. Il n'y a rien de plus 
vilain que le peché : Jugez de la repugnance 
qu'a Jesus-CiR1sT d'entrer dans le corps 
d'un pecheur. [62 & $65. On mélange 
fon Sang adorable avec le fang impur & in» 
fame d'un pecheur. On le loge avec une 
idole qu'on adore dans le fond du ccur. 
p42e $64. Le pecheur eft une béte farouche, 
qui déchire l'Agneau fans tache. p.; 65. 

Les indignes Communians percent commo 
les bourreaux, & donnent trois coups de lance 
aprés fa mort. Le premier contre fon cun, 
Lc fccond contre fon Corps. Le troifiémg 


fur le. faint Sacrement. 
€ontre fes membres. p.566. & $67. Jesus- 
Cun 1sr eft comme mort dans l'Euchariftie, 
p^£* 567. 

Un peché mortel eft une lance qui perce 
fon aimable caeur.. La triftelfe ferre le ceeur, 
.& fait quelquefois mourir. Si le Sauveur 
étoit capable de mourir , il mourroit de voir 
des ames c:imineles à la. fainte Table de la 
Communion. 7.568. Le peché cft une lance, 
& une dague plus cruelle que celle du foldat 
qui perca fon cóté, p.569. Job dit en fon 
noi , ils m'ont entouré de lances. C'eft dans 
cct état pitoiable , qu'il fe trouve les jours 
folennels , lorfque plufieurs Chrétiens com- 
munient en mauvais état. paze $70. $7 1. 
$72. & 573. 

Jrsus-CunisT eft le Chef de l'Eglife, 
qui eft un Corps miftique : Un peché mortel 
eft une lance qui déchire ce corps. p.57 4- 
* Quand il.eft dans l'ame d'un Communiant, 
il introduit la divifion dans les entrailles de. 
l'Eglife. p. $7 5. Si vous n'avez pas pitié de 
la Mere, épargnez le Pete. p.576. 

Le peché mortel eft encore une lance qui 
perce celui qui le commet , qui eft membre 
de l'Eglife, qui nous fepare de Je sus- 
Cunisr, & l'empéche de participer à la 
vie fpirituelle comme un membre feparé de 
Íon corps , ne participe pas à la vie corpo« 
1clle.| page $77. 

Jzsus-Cun sr fe plaint contre Saül, 
de ce qu'il le perfecute , parce qu'il perfecu-.' 
toit les Fideles , qui étoient-des membres de 
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l'Eglife, dont il étoit le Chef. p. $78. Sita 
n'a pas pitié de ton ame , dit faint Auguftin, 
aie compaífion de Jesus-Cun tsr.. p.579. 
- Dieu punira dans l'autre vie ces fortes de cri- 


mes. 4dcuet duram iram faam in lanceam , dic. 


le Sage. Les pechez qui ont été des lances. 


contre le Sauveur , feront un jour des lances 
éternelles contre ceux qui n'en ont point fait 
penitence avant la mort. Se Lauveur ne dira 
pas aux indignes Communians comme au bon 
larron, Z4ecum eris in Paradifo. p.80. 


FIN 
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approbation du Docleur commis pa$ 
—— 4Monfeigneur le Chaucelier. 


E fouffggné Docteur en Thco2 
Jas de la Maifon & Socieré de 
orbonne, ay là les D:fcowrs mo- 
zaux , für le faint Sacrement de l'Eu- 
charifiie , compoíez par *** Pre- 
tre, Profeffeur en Theologie ; dans 
lefquels jay trouvé beaucoup de 
do&rine & de pieté. A Lyon, ce 
Íccond Juillet 165. 


COHADE. 





Autre Approbation. 


LE plus redoutable de tous les Mifteres, eft 
celui de l'Euchariftie, c'eft ce qui doic 
faire craindre que ceux qui le regoivent ne 
trouvent dans un Sacrement d'amour. & de 
charité , leur éfroiable jugement, Pour éviter 
ce malheur il n'y a que de fuivre l'avis de 


faint Paul] qui ordonne à ceux qui aprochent 


Cc Sacrement de s'éprouver foy-méme. Probet 
autem fé ipfum bomo. .Yls trouveront dans 
certe O&ave ou. Difcours moraux , &c. Des 
moiens favorables pour ne pas s'atirer l'in- 
dignartion de JE sus-Cungrsr en ne.le 
cracifiant pas derechef , comme dit le Doc- 
teur des Gentils. Plaife à Dieu , que tous 
ceux qui liront cet Ouvrage en tirent le profic 
qu'ils doivent recevoir d'un Livre qui cft tres- 
Orthodoxe , & qui n'infpire qu'une fincere 
& veritable devotion pour la fiu Eucha- 
tiftie. A Lyon , ce quatriéme Aoüt 165 ;. 


BASSET Dod&eur de Sorbonne, 
Obéancier de S. Juft de Lyon. 


Extrait du Privilege du Roy. 


P grace & Privilege du Roy , donné à 
. Verfailles le quatriéme Aoüt 165 5. figné 
Duconmno. Il eft permisà * ** Piétre, 
Profeifeur en Theologie, de faire imprimer 
, en tel caradere , & de quelle maniere qu'iE 
avifera bon tre , un Livre intitulé : Difconrs 
moranx fur le faint Sacrement de l' Euchariflie, 
en de la Paffion de Iefus - Chrift , venowvelée 
por les Chrétiens indevots , € par les indignes 
Communians , avec défenfes à tous autres de 
l'imptimer ou faire imprimer , & ce'pendant 
l'efpace de fix ans , à compter du jour que la 

remiere édition fera achevée, le tout à peine 
y contravention , & de fix mille livres paia- 
bles fans déport , ainfi qu'il eft porté plus au 
long dans ledit Privilege. 


Regiflré [nr le Livre de la Communaué des 
Libraires de Paris , le 16 Aout 16935. figné 
AUBOIN Sindic. 


Et ledit Sieur * ** a cedé fon droit & 
& Privilege au Sieur Leonard Plaignard, 
fuivant l'acord fait entr'eux. 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois, 
ce 15 Aoüt 1694. 


Les Exemplaires ont &é fournis. 





E*"AÍA, 


pe 317. à la marge aprés ópera ajofitez; 
mala, Page 5 24. à la marge órez. panem 
Chrifti. Page 421. ligne 10. en /ifez & 


Page 4 $ 2. fcrtaris ljfez, Ícrutaris. Page 463; . 


àla 4. ligncà la marge fudoro /ifez, fudore; 
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SURLE 
SSACREMENT 


DE i : 
L'EUCHARISTIE: 

:*« PREMIER DISCOURS. 
1 Confammabuntur omnia qua firipta funt per 


Prophetas de Filio bominis, Tradetur enim 

. Gentibus, c illadetur , e flagellabitur , c 
con(puetur : & poftquam flarellaverint, occi 
dent eurn, Lucg 18. verf. 32. 





* "Tout ce qui a éé écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acómpli. Car il fera 
livré aux Gentils ; il fera moqué , il fera 

e foüeté i on lui cracheraau vifage, & en- 

| fuite ils le feront mourir. Es Sdimt Luc 
thap.18. verf.3 1; 


E ferez - vous pas étonnez 
que je parle de la Paffion du 
A Sauveur le jour de fon triom- 
phc; que je méle les pe parmi . 
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2 Premier Difcours 
les alegreffes; & qu'au.lieu de faire 
le Panegirique de fes grandeurs, je 
ne prononce que des lamentations 
& des oraiíons funebres. Je ne doute 
pas que les pue que je vous pro- 
pofe ne faffent naitre ces penfées 
dans vos efprits ; mais j'efpere en 
méme tems de vos bontez, qu'il 
'vous plaira de m'entendre avant 
que di condanner le deíffein que 
chifu — jay formé. Je fcay & je l'ay apris 
pog t de Sainc Paul , que Jefus - Chrift eft 
jam »»  bien-heureux & triomphant dansle : 
merit. Cel ; quil n'eft plus fujet ni aux 
Rom*9 louleurs , ni aux afronts, ni à la 
5 , 
No» ace- mort : que toutes les forces & vio- 
4 u^" lences de la terre, ne peuvent le 
que flagel- chaffer de fon tróne ni du Paradis. 
nin Je n'ignore pas que la fainre Eglife 
ihe na.  ainftitué cette Féte pour honorer le 
pos Fils de Dieu caché dans le faint Sa- 
"* crement ; & pour expliquer aux 
peuples l'excez de fon amour & la 
grandeur de fes mifericordes. Mais 
il me femble qu'il ne faut pas ou- 
blier les malices de ceux qui com- 
munient indignement, ni taire leurs 
horribles ingratitudes , puifque l'in- 


"uem 


fur le faint Sacvement, 3 

tention principale de Jefus- Chrift, 
eft d'ére honoré des Fideles. Jay 
donc cru que je devois. p e 
nhi à les inftruire , & à corriger 
' Jeurs défauts, quà leur enfeigner 
des chofes , qui fürpatfent la capa- 
cité de nos foibles efprits , & qu'il 
faut croire & adorer , plutór que de 


». vouloir pénetrer dans la profondeur 


* 


de leurs abimes. Les Anges dans le 
Ciel, qui voyent clairement ce que 


nous ne connoiffons que par les te- 


nebres de la Foy , en publient l'ex- 
celence : & il eft de nótre devoir 
d'exhorter les Chrétiens fur la terre, 
de s'aprocher du divin Sacrement 
de l'Autel avec beaucoup de pureté 
de confcience , & de profonds ref- 
pets; il eft de nórre Miniftere de 
découvrir en méme tems le crime 
de ceux qui communient indigne- 
ment, Je les appelle aprés Saint Paul, 
des cruels bourreaux , qui animez 
d'une fureur infernale, crucifient de 
nouveaule Sauveur, & l'enfeveli- 
fent dans de ET A. C'eft 
pourquoy , jay emprunté les paroles 
[s 15- Chrift, qui exprimant la 
' A ij 





Rur[us ctis. 
eifigenies 
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fitum Dei, 


Hebr.6, 
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malice des Juifs contre fa facrée Hu- 
manité le jour de ía douloureufe 
Paffion , font un tableau de la malice 
des Chrétiens , qui renouvellent les 
; outrages de fa Paffion par des Com- ' 
, munions facrileges. 

| EP Pour mettre ce. deffein dans fon 
jour, je remarque huit fortes de 





x 


eM Eae 


£i | | 

hun perfonnes , qui ont confpiré con- 
ed fus - Chrift fc 1 
Rr te Jefus- Chrift , & Ííonc coüpa- 
"eel bles du Deicide énorme , qui a eré 


commis fur le Calvaire. Le pre- 
mier fat Judas qui le trahit. Les fe- 





gu ; conds furent les foldats , qui le pri- 
Us| —Deftin rent & le lierent. Les troifiémes, les 
E^ rS Se Apótres qui l'bandonnerent. Le 
LE " quatriéme Caiphe méchant Prétre, 
LEA 


& faux Pontife, qui l'outragea, & le 
difama. Le cinquiéme, Saint Pierre, 
qui le rénia. Le fixiéme Hérode;, 
qui le bafoüa , & sen moqüa. Le 
Íeptiéme Pilate , qui le condanna, 
& enfin, les huitiémes, les bourreaux 
qui le crucifierent, & le firent mou- 
rir. Or je trouve parmi les Catholi- 
ques, des imitateurs de leurs detefta- 
bles crimes ; & j'efpere avec le fe- 
cours du Ciel , de vous montrer 


mdi, 





fur le faint Sacrement. 
clairement dans ces huit Diícours 
fur le faint Sacrement , qu'il fe 
trouve, à la confufion de nótre 
Religion , dans nos Eglifes, à la 
table de la fainte Communion ; & 
méme íur les Autels , des Judas, 
qui trahiffenr de nouveau le Sau- 
vcur , des foldars qui l'enchainent; 
des Difciples qui l'abandonnent; 
des Caiphes ou méchans Prétres, 
qui le difament; des Pierres , qui 
le rénient ; des Hérodes qui le ba- 
foüent, des Pilates qui le condan- 
nent, & des bourreaux qui le cru- 
cifient : Ainfi , j'ay raifon de dire, 
que les Prophetes onc auffi - bien 
prédic la fureur des Chrétiens , que 
la cruauté. des Juifs ; & que leur 
Prophétie s'acomplit/ícandaleufe- 
ment tous les jours. Commengons 
aujourd'huy par les nouveaux Judas; 
& faifons voir , qu'il y en a encore 
plufieurs dans nos Egli(es. Mon en- 
treprife eft grande ; demandez, sil 
vous plait, pour moy, les graces du 
Saint Efprit, & difons tous devoré- 
ment pour les obtenir à la faintc 
Vierge. 4ve Maria. 
A iij 


T- . eset 
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*. *. | 
Introduc- E crime de Judas eft fi horrible, 
tion, au fentiment des Peres , qu'il eft 


tres- dificile d'en concevoir l'énor- 
mité, & encore plus d'en exprimer 
la malice. Tous ceux qui en exa- 
minentles épouvantables circonftan- 
ces, fremiffans d'horreur, pronon- 
cent des anathémes, & des maledic- 
tions contre ce Parricide; deteftent 
la fureur de ce malheureux Difci- 
ple; & le propofent comme l'objet 
de toutes les averfions de la nature, 
Quelques - uns méme pouffez d'un 
faint zele pour l'interét, & la gloire 
du Sauveur , portent leurs plaintes 
juíquà lui- méme; & sétonnent 
avec quelque forte de raifon , qu'il 
. ait fi long - tems foufert ce demon 
* en fa compagnie, En éfet, Mef- - 
fieurs , qui a jamais oüi dire , qu'un 
Maitre nourriíffe dans fa maifon un 
ferviteur infidele quand il le con- 
noit; qu'un Capitaine garde un 
foldat, qui eft un efpion & d'intel- 
ligence avec les ennemis : Qu'un 
Roy veuille foufrir un. Courtifan, 
qui lui dreffe des embuches pour le 


* 


:* 


fur le faint Sacrement, 7 
faire perir? Enfin , qu'un Pere de 
» famille, entretienne un bourreau, 
qui mange fon pain pourl'égotger ? 
Qui voudroit loger un loup parmt 
les brebis, afin quil les devora: 
Méler du venin parmi les bonnes 
viandes pour s'empoifonner ; & 
^ . nourrir un ferpent, ou un vipereau, 
' qui fera le meurtrier de fa Mere: 
. «Mais n'eft-il pas vray que ce font. 
» » les caracteres & les diferences indi- 
.'  widuelles de Judas? Peut-on le nom- 
mer autrement , qu'un ferviteur in- 
— fidelle, qu'un foldat , qui eft du parti 
' des ennemis de fon Capitaine, qu'un 
. Gourtifan , qui confpire contre fon 
v. Prince : qu'un enfant; qui comme 
/. ufi bourreau porte le poignard àla , 
c. fon Pere: qu'un Loup rà- 
^. viffant parmi les brebis : qu'un vi- 
«v. pereau qui déchire les entrailles de 
| Tetus-Chiift fon Pere, & de l'Eglife. 
;maiffante ,. qui étoit fa mere » C'eft 
- préque le portrait au naturel qu'en 
ib inr Auguftin , lors qu'il le 
confidere aífis à la table de la Cene, $e. 
Jam talis venerat ad convivium explo- E AN 
. orator Pa[loris , infidiator Salvatoris, vom». - 
5 A iiij 


t 
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venditor Redemptoris, Examinez aveo: 
attention ces paroles, & vous con- 
viendrez avec moy , qu'elles expri- 
ment en abregé tout ce que je viens 
sies de dire contre cet Apótre déloyal. 
Cile. Sur quoy le méme Saint Auguftin 
dire — fatisfait à nótre étonnement, en nous 
i wj aprenant que le Fils de Dieu con- 
fwlatium — nolffant la malice de Judas, & le. 
iyd cruel traitement qu'il en devoit re- 
quis devi. Ce VOlr le foufrit em fa compagnie ? 
ps. Afin , dit ce faint Docteur, de nous 
P. fervir d'exemple de patience; lorí- 
romS.ex que nous fommes contraints d'habi- 
mil" rerbarmi les méchans.. Nous ne de- 
T"  wons pas , ajoüte ce Pere, nous en 
plaindre ; puifque Jefus - Chrift a 
Íoufert, & méme a choifi Judas pour 
€ire du nombre de fes Apótres, 
Mais la patience du Sauveur ne di- 
minué pas le crime de Judas : parce 
que fon Maitre étoit bon , devoit-il 
€tre méchant ? Mais plutót la bonté 
de Jefus- Chrift, ne devoit - elle pas 
arréter fa malice , & amolir fon 
cceur ? & c'eft en quoy il fauc con- 
danner fà conduite, & dire, quil 
eft Ie plus coüpable des hommes. 


4 





fur. le faint Sacrement, 9 

Tl me femble, qu'il y a trois chofes à 

confiderer dans fon crime, qui le 

rendent l'objet de la haine de Dieu, 

des Anges & des hommes. La pre- 

miere , eft la vente qu'il fit, la íe- 
conde , la trahifon qu'il commit ; la 

troifiéme la perte qu'il encourur, 

1l vendit , il trahit , 11 perdic ; mais 

:ce qui eft plus furprenant , & qui 
augmente fon peché, eft qu'il vendit 

íon Redempteur ; il trahit fon Sau- 

veur ; il perdit fon Pafteur , qui le 

cherchoit, Vesditer Redemptoris , il 

vendit celui qui le rachetoit. | 75/fi- 

diator Salvatoris, il crahit celui qui 

le careffoit : Explorator Pafloris 5. il 

perdit le Pafteür qui le cherchoit. 

- Montrons dans ce difcours, que ceux 
qui communient indignement font 

les imitateurs'de Judas, & renouve- 

lent ce premier acte tragique de la 

Paflion du Sauveur, parce qu'ils 

vendent celui qui les a. rachetez, 

trahiffent celui qui les a careffez, 

& perdent celui qui les a cherchez. 

Quelques - uns vendent le Redem- 

preut. aprés là Communion : Quel- 


Divifion, 


ques-uns trahiffenc leur Bienfgueur- 
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venditor Redemptoris, Examinez aveQ: 
attention ces paroles, & vous con- 
viendrez avec moy , qu'elles expri- 
ment en abregé tout ce que je viens 
sies de dire contre cet Apótre déloyal. 
£rite Sur quoy le méme Saint Auguftin 
ditrem — fatisfait à nótre étonnement, en nous 
kc m aprenant que le Fils de Dieu con- - 
fwlatium — nolffant la malice de Judas, & le. : 


fe" ^ cruel traitement qu'il en devoir re- 


ne[cituro . » s 
ques devi. ceVOlr le foufrit em fa compagnie? - 
^ Afin , dit ce faint Docteur, de nous 

* ug. 


inp; fervir d'exemple de patience; lorf- 
tom$.ex que nous fommes contraints d'habi- 
mil" rer barmiles méchans.. Nous ne de- 
T"  wons lie , ajoüte ce Pere, nous en 
plaindre ; puifque Jefus - Chrift a. 
Íoufert, & méme a choifi Judas pour 
€tre du nombre de íes Apótres, 
Mais la patience du Sauveur ne di- 
minué pas le crime de Judas : parce 
que fon Maítre étoit bon , devoit-il 
érre méchant ?. Mais plutót la bonté 
de Jefus- Chrift , ne devoit - elle pas 
arréter fa malice , & amolir fon 
coeur ? & c'eft en quoy il faut con- 
danner fà conduite , & dire, quil 
eft Ie plus coüpable des hommes. 


fnr. le faint Sacrement, 9 

Tl me femble, qu'il y a trois chofes à 
confiderer dans fon crime, qui le 
rendent l'objet de la haine de Dieu, 
des Anges & des hommes. La pre- 
miere , eft la vente qu'il fit, la fe- 
conde , la trahifon qu'il commit ; la 
troifiéme la perte qu'il encoutüt, 
1l vendit , il trahit , 11 perdic ; mais 
:ce qui eft plus furprenanc , & qui 
augmente fon peché, eft qu'il vendit 
íon Redempteur ; il trahit fon Sau- 
veur ; 1l perdit fon Pafteur , qui le 
cherchoit, Venditer Redemptoris , il 
vendit célui qui le rachetoit. 15f- 
diator Salvatoris , il crahit celui qui 
le careffoit : Fxplorator Pafforis ; il 
perdit le Pafteür qui le cherchoit, 
: Montrons dans ce difcours, que ceux 
qui communient indignement font 
les imitateurs de Judas, & renouve- 
lent ce premier a&e tragique de la 
Paflion du Sauveur, parce qu'ils 
vendent celui qui les a. rachetez, 
trahiffent celui qui les a. careffez, 
& perdent celui qui lesa cherchez. 
Quelques - uns vendent le Redem- 
prieur. aprés la Communion : Quel- 


" ques-uns trahiffenc leur Bienfaueur- 


Divifion, 


. Premiere 


Partie, 
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en Ja Communion : & les autres le 
perdent par les mauvaifes Commu- - 
nions : Voilà les horribles copies 
d'un Original deteftable , les trois 
raports des nouveaux Judas avec 
l'ancien, que nous expliquerons dans 
les trois parties de ce difcours, 
Supolons une verité conftante, 
& de foy , que par la Communion, 
le Sauveur s'étant donné à Judas, 
comme à tous ceux' qui partici- 
pent à ce divin Miftere : Is peu- 
vent fe glorificr, qu'il leur apar- 
tient; puis qu'il n'eft rien de. plus. 
legitimement aquis , que ce qui eft 
volontairement donné par celui, qui 
aun domaine, & une autorité Sou- 
veraine für la chofe dont il nous fait 
prefent :. Ec comme Jefus- Chrift eft 
le Maitre abfolu de fon. Corps & de 
fon Sang , de íon Humanité , & de 
fa Divinité, & qu'il a voulu par un 
excez admirable de fon amour, nous 
communiquer toutes fes richeffes 
infiniesdans le Sactement de l'Au- 
im Tous ccux qui ont le bonheur 
ardciper, peuvent fe vanter, 
qu ^y leur apartient,  & quls font 


fur le faint. Sacremert. II 
legitimes poffeffeurs de tous fes 
grands biens. N'eft - il pas vray, 
Meffieurs , qu'apres l'heureufe aqui- 
fition, que fit Judas , & que-font 
enfuite tous les Chrétiens, de ce 
bien incomparable , ils doivent em- 
ployer tous leurs foins pour le con- 
Íerver, & vendre plutót tous leurs 
autres biens, que de fe dépouiller 
de cette précieufe poffeffion , à Mtthars. 
l'exemple de ce Marchand de l'E- ver(.af. 
vangile, qui vendit tous fes biens  : 
pour aquerir cette pierre précieufe, 
qui reprcfente le Royaume du Ciel ? 
Mais voici la méchante conduite de 
Judas , que plufieurs Chrétiens imi- 
rent par un malheureux déregle- 
ment. Aprés avoir mangé le Corps 5,5, 
& bá le Sang du Sauveur , qui s'eft jars oero- 
donné àeux'; & qul a voulu étre eta 
leur héritage , ils y renoncent & le pis. v.s. 
vendent honteufement , comme fit 
cet Apótre infidele , & difent par 
leurs actions comme lui, |Q»id vultis uath;z6. 
mibi dare , £y ego vobis eum tradam, 
que voulez-vous me donner, & je 
vous le livreray entre les mains. 
' Qu'eft- ce, dit Saint Bernard , que 
* 


S. Bern, 
ferm.1. 
dc cena 
Domini. 
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vendre Jefus-Chrift , que l'aliener, 
le bannir de fon ame, i: départir du 
droit qu'on avoit aquis fur lui par 
la Communion , & le donner pour 
un prix. Quid eff vendere Dominum, 
Alienare ;, Dominum vendit , qui à fe 
Dominum alienat, Or je m'adreffe à 
la confcience de plufieurs , & leur 
demande combien de fois , aprés la 
fainte Communion , ils l'ont chaffe 
de leurs ames, pour y faire regner 
lobjet du peché , qu'ils aiment, 
& qu'ils eftiment plus que Jefus- 
Chrift » Je les fuplie de compter 
leurs chátes malheureufes , aprés 
avoir recu fon Corps & fon Sang, 
& de convenir eníuite fuivant la 
doctrine de Saint, Bernard , que ce 
font autant de ventes infames, qu'ils 
en ont faites pour fatisfaire à leurs 
ambitions , à leurs avarices , à leurs 
plaifirs, & à coutes leurs autres paf- 


 fions déreglées, & qu'en cela ils ont 


imité Judas dans íon deteftable 
commerce. Mais pour mieux éclair-. 
cir cette matiere, & faire naitre une 
plus grande confufion dans l'efprit 


de ceux qui íuivent ce mauvais 
9 














fur 1e faint Saerement, 13 
exemple. Je les fuplie de confiderer 
avec de ferieufes refléxions, 1, Quel- 
les font les qualitez de ceux qui 
vendent. a. Quel eft le merice de 
celui qui eft vendu. 3. Quel eft le 
prix de la vente ; & ils feront obli- 
gez d'avoüer, que ceux qui ven- 
dent font fans honneur ; que celui 
qui eft vendu eft d'un prix infini; 


& que le prix de la vente eft de. 


nulle valeur. 

On eftime dans le monde que 
ceux-là font des gens fans honneur, 
qui par leur. mauvaife conduite, 
& par leurs dépeníes fuperflues, 
paflentau delà de leurs états, & de 
leurs conditions,diffipent leurs biens, 
s'engagent à des crcanciers, aufquels 
ils ne peuvent fatisfaire, & font con- 
vraints à la fin, de leur abandonner 
toutes leurs poffeffions, & de faire 
ceffion de leur bien. | IN'eft - il pas 
vray , que dans la vie civile , ceux 
qui font rcduits dans cette derniere 
extremiré saquierent un caractere 
éternel d'infamie , perdent leur cre- 
dit, & leur réputation , & font quel- 


- .quefois punisde mort, ou banni de 


" 
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leur Patrie comme des infames, des 
voleurs, & des perfonnes de mau- 
valfe foy » Mais, n'a - t'on pas raifon 
de placer dans ce rang tous ceux, 
qui à l'exemple de Judas aprés avoir 
communilé , renoncent aux riches 
poffeffions , qu'ils ont aquifes; ven- 
dent Jefus- Chrift, & fes graces, pour 
lui préferer de nouveaux pechez, 
qu'ils avolent banni de leurs ames, 
avant que de fe prefenter à la fainte 
Table ? Car quel Chrétien peut 
douter , que vendre Jefus - Chrift, 
c'eft petdre tout fon bien ; puifque 
toutes les veritables & folides ri- 
cheffes confiftent en fa poffeffion ; 
& quil n'eft aucun qui ne doive 
dire avec autant de raifon , que 
Saint Franqgois. Mom Dieu , vous 
fel. m'étes. toutes. chofes ;, quand je 
vous poffede , je m'eftime plus puif- 
fant que tous les Monarques de la 
terre, Mais auffi , fi je vous pers, 
javoué, qu'il n'eft point de pau- 
vretez & de miferes femblables à la 
mienne. Voilà l'état pitoiable oà fut 
reduit Judas aprés qu'il cut vendu 
fon Maitre, & oà s'expofent les mal- 





fur Ie faint Sacrement. 14 
heureux Chrétiens , qui ayant aquis 
des biens infinis , en recevant le 
Sauveur avec l'augmentation de fes 
graces , dans la faince Communion, 
cedent tous ces biens; vendent Jefus- 
Chrift, pour plaire au monde , au 
diable, & à la volupté , qui le chaf- 
fent de leurs coeurs , & ocupentfa 
place. 

N'ay-je pas raifon d'apeller cette 
injufte vente, infame ? puis qu'elle 
fait perdre l'honneur & l'eftime à 
toutes les períonnes qui éxercent 
ce criminel commerce. C'eft le nom 
que Saint Auguftin donne à la ven- 
te, que fit Judas de fon divin Maitre, 
Fecit de. magiffro: ferale commercium, 
comme s'il vouloit dire , qu'il mena 
le Saüveur à la foire, ou au marché. 
Il étoit le vendeur, les Pontdifes & les 
Pharifiens étoient les acheteurs: le 
Jardin des Oliviers fut le lieu dua 
commercé , oii l'on livra cette pré- 
cieufe marchandife , & oü le ven- 
deur perdit fon eftime & fon hon- 
neur. Hélas : divin Sauveur : Je fuis 
contraint de publier , que ce com- 
merce n'eft pas fini: & que plu- 


$. Aug. 
ferm. 1, dé 
Refur. 
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fieurs Chrédiensle continüent, A prés ' 


la fainte Communion , ils expofent 
le Fils de Dieu à l'encan, & à qui 
plus en donnera, Monde que me 
donneras-tu , & je te vendray Jefus- 
Chrift? releve ma fortune qui eft 
dans fon declin : fais- moy bonne 
part de tes trefors , qui font les ido- 
les que jadore, & je renonceray aux 
maximes de fon Evangile, & je qui- 
teray fon parti, pour embraffer le 
tien, Demon de l'ambition , qui pre- 
fides dans mon. cour. wid vultis 
mibi dare ? Cette. paffion. eft fouvc- 
raine dans mon x : Je m'ennuie 
d'étre l'objet des mépris, & que 
ceux qui me font inferieurs en me- 
rite, foient plusélevez que moy dans 
l'honneur : Si ctu contentes mon am- 
birtion , £ibi eum tradam , je vendray 


Jefus- Chrift fans aucune repugnan-. 


ce. Quid vultis mibi dare ? Plaifirs 
Íenfuels qui caufez les douceurs de 
la vie, faites - moy participant, dit 
un voluptueux de vos coníolations, 
tibi eum tradam." Je n'auray point de 
peine de renoncer à Jefus - Chrift, 
& à toutes les graces qu'il m'a com- 

muniquée s 





fur le faint Sacrement. 17 
muniquées en me donnant fon 
Corps & fon Sang. Voilà la con- 
duite honteufe de. plufieurs Catoli- 
ques, 

Ce difcours vous furprend, Vous 
condamncez ma langue, qui vous ou- 
trage : Vous maccufcz interieure- 
ment que je vous fais prononcer des 
blafphémes, que vous deteftez de 
tout vótre coeur, Vous vous infcri- 
vez en faux contre moy ; & protcítez 
dans vos ames , que vous aimericz 
mieux mourir , que de confentir à de 
Íemblables penfées : qu'au contraire, 
vous condamnez ]udas , qui a pro- 
noncé ces paroles, & les a pratiquées 
par fon infame conduite , quand il 
a vendu fon bon Milttre. Cependant 
je ne me retracte point de la propo- 
firion que j'ay faite, mais je foü- 
tiens que. pluficurs imitent ce mal- 
heureux Apótre , dont ils femblenc 
condamner la conduite comme a tres- 
bien remarqué le venerable B.de. 
2Multi fcelus Iude. perborrefcunt , mec 
tamen emvent , car bien quils ne 
prononcent pas ces paroles de la 
langue , ils n'ont pas honte dc les 
B 
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mettre en pratique, Souvenez - vous 
de la do&rine de Saint Bernard, que 
. jay citée , que celui-là imite Judas, 
& vcnd le Sauveur, qui le quite, qui 
abandonne fes interéts , qui fe dé- 
part du droit qu'il avoit heureufe- 
ment aquis fur lui par la Commu- 
nion; qui le bannit de íon ame, 
pour y introduire un Ufurpateur : & 
comme vendre une maiíon, n'eít 
autre chofe , que fe départir du droit 
qu'on y avoit en faveur d'un autre, 
moyennant le prix convenu: Ainfi 
Judas vendit le Sauveur pour trente. 
deniers àux Pontifes & aux Phari- 
fiens : de méme toutes les fois qu'a- 
prés la Communion, vous avez com- 
mis un peché mortel; vous l'avez 
banni de vótre ame , vous l'avez 
aliené : vous l'avez vendu, vous avez 
imité Judas en fon infame crafic. Do- 

$Ben. inum alienas à te fi d.pellis eum À te. 

Je m'adreffe aux confciences des 
perfonnes qui traitent ainfi le Fils 
de Dieu, & je leur demande, com- 
bien de fois aprés la fainte Commu- 
nion, elles l'ont chaffé de leurs ames, 
pour y faire revenir les creauures, 


ALLEE 


—— fur. le faint Sacrement, 19 
qu'ellés aiment plus que Jefus- 
Chrüft ; quoy qu'avant que de com. 
munier elles euffent promis de les 
quiter pour y loger ce divin Sau- 
'veur ; mais elles n'ont pas'tardé de 
reprendre la place , au préjudice de 
Jefus-Chrift. Dés la premiere vue, 
vous les avez adorces , & vous leur 
avez fait un ferment d'une conítancé 
éternelle, lors quen. méme tems; 
vous étes devenus parjures & infi- 
deles à ce Sauveur.  C'eft ainfi que 
'vous vous fervez de la haine , de la 
colere, & des autres paffions pour 
lui faire de femblables affronts, 
Comptez, comptez , & vous fcrez 
contraints de confeffer fuivant la 
do&rine de Saint Bernard , que vous 
avez imité Judas dans fon commer- 
ce, que vous avez vendu Jefus- 
Chrift, & encouru l'infamie d'avoir 
fait ceffion de tous vos biens, pour 
des objets indignes de vos inclina- 
tions, & de vos attachemens. 

Remarquez que ce qui jette ordi- 
nairement les familles dans cette 
honteufe extremité , & oblige les 
gens du monde à abandonner à leurs 
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creanciers tous les biens qui leur 
reftent , eft leur mauvais ménage, 
leur conduite déreglée , & les dé- 
penfes fuperflués, quls font au de- 
la de leur état, & de leur condi- 
tion, Comme leur revenu ne fufit 
pas pour fournir au luxe de leurs 
habits ; à la magnificence de leurs 
logemens ; à la rop grande fomptuo- 
fité de leurs meubles ; à la délica- 
teffe de leur table ; ils font con- 
traints d'engager le principal; & 
dans la fuite des tems , ils fe voyent 
reduits dans la derniere mifere , dé- 
pouillez de tout ce qui leur apar- 
tenoit ; chaffez de leurs maifons: 
& pour comble de leurs malheurs, 
obligez, comme l'on dit, de faire ceí- 
fion de bien. Raifonnons de la méme 
maniere à l'égard des Catoliques: 
Qu'eft-ce qui les oblige de vendre 
Jefus- Chrift, & de faire ceffion de 


ce fouverain bien ,. ce font les dé-. 


penífes & les excés, qu'ils commet- 
tent contre les maximes de l'Evan- 
gile. Jefus - Chrift a taxé la dépenfe 
d'un chacun. Il a donne des bornes 


| & des freins à nos paffions, Ila reglé. 











fur le faint Sactement. 2I 

nos plaifirs & nos honneurs; & ila 

défendu fous peine d'anathéme & de 
maledi&ion, de paífer outre : fi bien 

que lors quun Chrétien veut mé- 

prifer fes loix , qu'il veut, par exem- 

ple; poffeder plus de bien, que Dieu 

nc lui permet, il fait alors des dé- 

penfes fuperflués & extraordinaites, 
qu'il ne peut foürenir : de forte, qu'i) 

eft contraint pour entretenir ce train 

déreglé, de mener unc vie libertine, 

de vendre fes biens , de faire ceffion 

de Jefus- Chrift, & de renoncer à 

l'Evangile. Ah, quel horrible atten- 

tat ! quelle injuftice épouvantable : 

qu'un enfant foit déloyal & inhu- 

main jufqu'à ce point, que de ven- 

dre fon Pere. Hélas, s'il fe trouvoit 

de ces exemples , ne feriez - vous 

pas émü de colere contre ces enfans 

inhumains , qui n'auroient point 

épargné leurs propres parens ! com- 

*ment apellerons - nous aujourd'huy 
les Catholiques, qui viennent à la 

maifon de Jefus- Chrift pour manger 

à fa table, & qui le vendent enfuite 

à l'avarice , comme Judas, à l'ambi- 
tion, à la volupié, & aux déregle- 

B iij 
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mens de leurs autres paffions : finon 
des infames, execrables , fans hon- 
neur, & pires que ces perfides en- 
fans, qui auroient vendu leurs pa- 
rens. Comment faut-il encore nom- 
mer cet abominable trafic ? finon, 
la plus deteftable fimonie qu'on 
puiffe commettre dans le Chriftia- 
nifme: Car fi ceux qui font com- 
merce des graces fpifituelles , & des 
dons celeftes , ainfi que prétendoit 
Simon le Magicien. Si ceux qui 
vendent les Sacremens, & mémes 
les Benefices font appellez Simonia- 
1: , par les Loix divines & Ecle- 
laftiques , & par confequent, infa- 
mes & (ans honneur. N'avons-nous 
pas plus jufte fujet, de noircir toutes 
es perfonnes qui vendent non feu- 
lement la grace & les Sacremens, 
mais l'Auteur des Sacremens, & le 
principe de tous leurs bonheurs; 
mais ces expreífions font trop foi- 
bles pour donner horreur de leur 
crime. Ce n'eft pasaffez de le nom- 
mer fimonie , il faudroit que l'élo- 
quence inventa un nom plus hon- 
teux pour eux , & qui leur fit plus 





fur le. faint Sacrement..— 23 
de confufion dans le monde ; puif- 
que le commerce qu'ils pratiquent 
contte Jefus- Chrift , eft incompara- 
blement plus énorme , que celui de 
Simon le Magicien , qui ne préten- 
doit que d'acheter les graces du 
Saint Efprit, & ceux-ci vendent leur 
Redempteur, qui eft d'une valeur 
infinie, Venditor Redemptoris. 

Je fcay que le Sauveur a merité 
léminente dignité de nótre Re- - 
dempteur par toutes les actions de 
fa vie , & principalement par fa dou- 
loureufe Paffion : Mais , je ne crois 
pas qu'il improuve , que j'ajoüte, 
quil l'aquiert encore de nouveau 
dans l'adorable Sacrement de l'Au- 
tel. 1. Parce que ce Sacrementr cft 
un memorial, & une reprefentation 
fidele de fa Paffion. ;. Parce qu'il y 
. vient pour nous racheter de nou- 
veau , & nous faire part du merite 
de fon Sang. ll s'immole fur nos 
Autels par le Sacrifice non fanglant, 
pour nous combler de fes benedic- 
tions, Il femble augmenter fa gloire 
par de nouveaux titres fur l'hon- 
: ueur & le merite, quil s'eft aquis 
B uij 
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fur le Calvaire. 1l eft vrry, que c'eft 
par les foufrances , qu'il a merité la 
qualité de Redempteur des hom- 
mes; mais il faut avoüer , que fon 
Sang répandu n'étoit pas capable de 
nous delivrer de l'enfer fans l'apli- 
cation, Expliquons cette verité plus 
clairement. Le Fils de Dicu a me- 
rité les graces pour nous fauver en 
mourant : ce font des trefors qu'il a 
préparcz pour payer nótre rancon; 
mais cela ne fufit pas pour nótre dé- 
livrance : Il faut de plus fe fervir de 
ces trefors : & comme il feroit inu- 
tile à un homme d'avoir des fommes 


immenfes d'or & d'argent dans fes . 


cofres; sil ne s'en fíervoit pour fe 
procurer ce quil lui eft necceffaire : 
On pourroit dire , quil eft riche, 
& qu'il eft pauvre, & depourváü de 


toutes chofes dans fa grande abon- . 


dance: de méme , il nous ferviroit 
peu , que le Sauveur nous eüt aquis 
par fon Sang des graces infinies pour 
nous racheter, fi elles ne nous étoient 
communiquées pour produire en 
nous les fruits de fa Redemption, 


* 


fv le faint Sacrement. 15 
"Mais quand eft-ce que fe fait, ccc- 
te Importante aplication de fes me- 
rites , fi ce n'eft dans les Sacremens, 
& principalement dans celui de l'Eu-: 
chariftie , & le faint Sacrifice de la 
Mefle ? C eft pour lors qu'il nous 
donne fes graces avec abondance; 
qu'il s'immole de nouveau ; qu'il eft 
actuellement nótrre Redempteur ; 
qu'il vient lui- méme en perfonnc 
délivrer les efclaves, & rompre leurs 
chaines, D'ailleurs , 1l n'a été qu'une 
fois immolé fur le Calvaire , & il 
simmole plus de cent mille fois tous 
les jours fur nos Autels : il donne 
Íon Corps & fon Sang à des millions 
de perfonnes qui communient, & 
ainfi, il porte à jufte titre, la qua- 
lité de Redempteur du monde. 

' Qui doutera fans étre infidcle, 
qu'il ne foit pour lors comme par 
tout d'un prix, & d'une valeur in- 
finie. Plufieurs Chrétiens cepen- 
dant, à l'exemple de Judas , vendent 
ce divin Redempteur, aprés la Com. 
munion , & devenant inconítans 
dans les refolutions de lui étre toü- 
jours fideles , & de conferver les 
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graces dont ils avoient été heurea- 
Íement enrichis par le Sacrement, 
commetant de nouvcaux pechez, 
 renoncent au Sauveur, & fe dépouil- 
lent de tous les droits qu'ils avoient 
aquis en le poffedant, Peut - on s'i- 
maginer une plus haute injuftice, 
& une conduite plus déreglée ? Que 
diriez vousd'un efclave , qui au lieu 
de remercier fon Liberateur, qui 
seft expofé aux orages & aux tem- 
pétes de la mer, pour aller rompre 
Íes chaines, & lui redonner la li- 
berté , qu'il avoit perdu &entre les 
mains des Barbares , comploteroit 
avec eux pour vendre fon Redem- 
preur ? Vous diriez, fans doute, avec 
raifon, que les Turcs font moins 
cruels & inhumains. Voilà cepen- 
dant la conduite qu'obfervent ceux, 
qui aprés la Communion , quitent 
les interéts du Sauveur. Il eft dé- 
cendu du Ciel fur le faint Autel : 
Il s'affujetit aux abaiffemens , qui 
lacompagnent dans l'Euchariftie, 
qui repugnent ce femble à fa gran- 
deur, puis qu'il eft dans un point; 
à fa gloire, puis qu'il eft dans les 











fur. le faint Sacrement, 17 
tenebres; à fa vie, puis qu'il y pa- 
róit mort & fans mouvement, afin de 
leur donner la liberté des enfans de 
Dieu : cependant ces Difciples infi- 
deles, deceftables feczteurs de Judas, 
le vendent impunément, & l'expo- 
fent à la fureur de leurs paffions.C'eft 
l'horrible facrilege que commettent 
tois ceux, qui aprés avoir commu- 
nié avec quelque forte de fainte re- 
folation de samender & de confer- 
 vér la grace qu'ils ont requé dans 
l'adorable Sacrement ,  retombent 
dans les pechez qu'ils avoient con- 
damnez. Jugez de cet atentat , & de 
l'énormité de ce crime, qui eft infe- 
parable de l'infamie, & de la perte 
de l'honneur de ccux qui vendent 
leur Redempteur , qui e(t d'une va- 
leur infinie ; & par le peu de profit 
qu'ils irent du prix de cette vente, 

^ll eft bien important que ceux 
qui font coüpables de cette injufti- 
ce, confiderent avec attention leur 
aveuglement , & le peu de profit 
qu'ils tirent de cet infame commer- 
ce; & qu'ils fe reprefentent les fu- 
üeftes avantures , qui arriverent à 


vveneperm- 
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Judas, dont ils font les imitateurs, 
Ce malheureux Difíciple eut pour 
tout profit de fa vente trente deniers 
pour contenter fon avarice, qui étoit 
.]e peché dominant dans fon coeur : 
encore n'en profita-til point ; puif- 
que le remors de fa conícierce , qui 
lui fait connoitre fon injuftice , & 
avoüer quil avoit vendu le Sang 
d'un Homme jufte , lobligea de 
rendre cete. fomme aux Ponrifes, 
& aux Pharifiens ,' qui avoient été 
les acheteurs , & le porta dans le 
dernier précipice du defefpoir. 

Je vous demande infideles imita- 
teurs de Judas, qui vendez vótre 
Redempteur aprés l'avoir regu dans 
.la Communion ; qui l'alienez de 
vórre ame , quel eft le prix que vous 
recevez de cette vente ?. Confeffez 
que vous l'avez vendu pour moins 
de trente deniers , qui valoient en- 
viron dix écus » Ah : vous l'avez 
vendu pour une vengeance contre 
vos ennemis , que vous n'avez peut 
étre executée qu'en defirs ; pour une 
parole difamatoire contre vótre 
prochain ; pour un blafphéme que 
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a: fur le faint Sacrement 19 
avez prononcé EN 
& pour unl scar: o Dieu : 777» font 
plaifir qui n'a duré omnes tbe« 
quelques momens. Voilà vótre Aper fi 
"a" . eal entia 
Fee vótre perte, Vous ditt d» freti 
p micrement Jefus- Chrift avec fa de 
grace & fon amitié , qui valent plus PS 
jue tout l'or & toutes les richelfes ete a. 
Ee puis qu'ils enferment etim 
cs trefors de le (assis Ac (CHOIR S, "t 
jeu, & ; ? na ejt exi- 
des "3 : , tout l'or & l'arcent gua , c 
S evan NN du fable & de la boué "24" 
t lui. 2, Perda i «un 
ant Je 
uptime nd - t Jefus- Chrift «2»a5- 
 rcell vótre ame , comme dit 7, ^ 2^7 
cellemment Saint Augufti pace 
retirant des mai Busan, Sola pets 
la donne mains du Sauveur, vous Sb» 
ea Z cn proye au demon , qui "wil 
ra fon tiran & fon b y 4 
que filas Tw yos OHETOBS à ainfi C?»"/quf- 
! auveur à la fa- 2547 
re a fu- 
] ur des Juifs , & vous recevre ME, mis 
e prix de z pour "mem fem 
Xx de la vente l M 
douceurs d' s queques pedes t 
urs d'une volupté cemporell sire 
rw perdez non «alemesr] fi - wo in 
M 3 [ efus- Pre" ul- 
p - encore le prix de vótre cedine tem- 
N m e fut le malheur qui arriva eta 
as, qui fut un tres - S Auge 
Fera t mauvals j; (7 
rchand a fib : " lib. fu 
C , auffi bien que les Phari- epit d 
a a 
ens, remarque encore Saint Au- P?» 


guftin. Les vendeurs & les ache- 


* 


"52"  — 


'& 
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teurs ne firent aucune aquifitiott, 
Judas perdit fon argent, qu'il reftitua 
aux Pontifes; & les Juifs n'aquirent 
pas tellement Jefus- Chrift, qu'il n'é- 
chapa de leurs mains, puis qu'il ref- 
fufcita glorieux & triomphant de 
leur violence & de la mort, & n'a 
plus été en leur poffcffion. Il en ar- 
rive tout autant à ceux qui vendent 
Jefus - Chrift aprés là Communion. 
Ils perdent tout, & n'aquierent rien, 
Ils perdent Jefus-Chrift, & ils per- 
dent le.prix de cette infame vente, 
Car ce bien, que vous prétendez 
avoir aquis; vous le perdrez tót ou 
tard. Vós trefors ne vous acom- 
pagneront pas dans le tombeau. Ces 
laifirs criminels prenent fin, & ne 
fulfen: pour recompenfe que les re- 
mors de conícience, qui courmen- 
tenc, & la crainte des Jugemens de 
Dieu , qui menace de fe vanger des 
injuftices pendant l'éternité. Certes 
on à bien raiíon de dire à ces abo- 
minables marchands comme Saint 
Pierre à Simon le Magicien. Pecunia 
ua tccum fit in perditionem ; que ce 
bien, que ce plaifir, que vous avez 








dononid 
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preferé à Je(us-Chrift, pour lequel 
vous l'avez vendu feront la caufe 
de vóure perte , & de vóue dam- 
nation. 

C'eft ainfi que les mauvais Chré- 
tiens font les imitateurs de Judas, en 
la vente qu'ils font du Sauveur, aprés 
l'avoir requ au. faint Sacrement de 
l'Euchariftie, comme j'expliqueray 
plus amplement , & renouvelent le 
premier acte de-fa Paffion. Confum- 
mabuntur omnia que [cripta funt , Gc..." 
Avant que de paffer outre: Je vous Unwfquif 
exhorte, mes chers freres, avec Saint M ies 
Bernard,d'examiner vótre conícien- «e: »c [ir 
ce, & de vous interroger vous- roa 
méme , fi vous n'étes pas des Judas, r.c 
qui avez vendu Jefus - Chrift aprés €7» 
la Communion ? Toutes les fois que 
.vous avez preferé. les interés du 
monde, de vótre corps , de vos paf- 
fions à ceux du Sauveur. Vous l'a- 
vez chaffe & vendu comme Judas. 
Ah, combien de fois avez - vous 
cómmis cette injuftice ! combien de 
tems l'avez-vous confervé dans vó- 
tre ame pure & innocente ? Hélas, 
peut - éue qu'il n'a pas fejourné un 


V4 bomini 
illi. 
Matth.26. 
verf, 24. 


Bonum 
erat. illi fi 
zAtus nom 
fuiffet. 
Ibid, 
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jour, un demi jour, une heure en 
paix, fans étre ataque & vaincu par 
un nouveau peche ? En fortanc dé 
l'Eglife , vous avez recommencé 
comme auparavant: les mémesaver- 
fions & inclinauons criminelles ont 
repris la place, & Jefus - Chrift a 
été contraint de la quiter. Que faut- 
il conclure de ce defordre ? finon que 
quiconque a commis cct attentat a 
eté frapé de l'anathéme , que Jefus- 
Chrift prononqa contre Judas. 244/- 
beur c malcdiclion à ce Chrétien cri- 
minel , qui fort de la fainte Table 
comme Judas pour aller vendre fon 
Redempteur , & le mettre. entre les 
mains des ennemis , qui lui déplai- 
fent plus que les Juifs. Ah ! il vau- 
droit mieux, pour lui qu'il ne füt 
point né dans le fein de l'Eglife, 
& qu'il n'eür point été baptifé, parce 


quil en feroit moins criminel en 


recevant le précieux Corps de Jefus- 
Chrift, Il avoit renoncé au diable, 
& à Íon empire , pour étre conftam- 
ment attaché à fes interéts , & vivre 
Íelon les loix de l'Evangile: & ce- 
pendant contre fa promeffe il l'a 

renoncé, 
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zénoncé, & au Paradis j il l'a vendu NUS, 
pour sattirer la damnation. P2, ve, : $. 
qd , anathéme , malediction. Il lui E. 
aüroit été plus avantageux de n'a- * o 
voir pas recu cette fainte naiffance *t 
;pàt. la grace avec le Corps du Sau- E 
eur, que de le profaner par une WI 
fünefte mort du peché. Tremblons hx 
aprés avoir communié, Prenons gat- (i 
de de ne point vendre Jefus- Chrift, P 
comme fic Judás , de peur qu'il né zu 
fulmine ce terrible anathéme , qui. . d 
tombe encore fur ceux qui imitenc at. 
cet infidele Apótre , non feulement, dé 


quand ils vendent le Redempteur, 
qui les a rachetez ; mais encore, 
quand ils trahiffenc celui qui les a 
cáreffez , c'eft ]e fujet du fecond 





point. | Ug 

On apelle traitres tous ceux qui seconde DE 
haiffent dans leurs cceurs , quand ils Parie- 4 
aémoignent de l'amour par leurs s 
difcours : qui prometent des faveurs gh. 
& des fervices , lors qu'interieure- * 


a-c* 
uy 
* 


mint ils confpirent nótre ruine; 

qui ont de la bonté fur la langue, 

& de la malice dans l'ame : qui fra. 

pent en careffant , & enfoncent le 
C 
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poignard dans le fein, au moment 

qu'ils embraffent avec des careffes 
Qui du» trompeufes, Tels font les hipocrites 
nui dont les apparences font faintes ; les 
»um f. paroles douces & flateufes; la mo. 
Lisa *- defüie angelique; les yeux benins 
sAu.  & fimples, toutes les a&ions exte- 
ferm59. rieures charmantes & furhumaines;. 
ds emP*  dontles penfées & les afections font 

.. opoftesà ce qui frape les fens, puis 
Yolss ai: qu'elles cachent de noires malices, 
dito; fa. & de deífeins abominables, dit Saint 
fe geri: Auguftin. Seneque en fait un por- 
byppolio, trait naturel dans une Tragedie, oüà 
. . Mtémoigne fon reffentiment contre 

juisene les tromperies & déguifemens de 
tebids — Cette vie , qu'il apelle malheureufe; 
faciem s» parce que les fens cachent par leur 
der impu. adreffe les veritables mouvemens | 
4m" — desames des traitres, Vous voyez — | 
celat, atu- : , : 
duco une face riante, lorfque l'efprit eft. — | 
quies , Je dans le trouble & dans le defordre., 
un rr, La pudeur , qui paroit au dehors ca-. 
falla«s — che une horrible impudence, & la | 
poser tranquillité génée couvre l'infolen- 
"que molles C€ , & la temerité , la picté eft le. 
4v4. — voile de la malice, le meníonge de 


lbi l. . . , 
^ la verité, & la douceur qui s'ex- 


- 
A— aur 


fur de [nint Sacrement. 
; avec la langue , eft le rideau 
qui dérobe à nos fens ]a fureur & 
a cruauté de cet hipocrite, J'enche- 
xis fur la penfée de ce Poéte profane, 
& j'ajoüte qu'il n'eft rien de plus 
.abominable devant Dicu & les hom- 
Ames, que la trahifon & l'hipocrifie, 
Le Sauveur n'en parle qu'avec in- 

lignation, & fe fert pour l'exprimer 
e terribles anachémes. |. Ma/beur à 







- 






& Pharifiens biporrites , qui reffem- 
.àces pompeux & magnifiques 
Íepulcres , bátis fomprueufement de 
marbre ou de porphire,:& qui pour- 
tar foagicrimeón que des offemens, 
-own es & des cadavres puans, 
c PP NECS ra 

qui font les domiciles des vers : de 
méme , dic.il, vous paroiffez faints 


ntles hommes, & n'étes rem- 






res naturelles , nous infpirent les 
mémces fentimens d'averfion , qu'ex- 
.prime le Sauveur contre les traítres 
& les hipocrites ; parce ums comme 
nos fens ,' font les meffagers; qui 
inftruifent nos ames , & les flam: 


guo otocÉ 






lis que d'hipocrifies & de pechez - 
énormes, Et certes les feules lumie- | 


-Va "velis *i 
bypocrita. - 
Matth.23, - 4 
veif.13s "T 
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beaux qui leséclairent, nous fommes 
obligez d'étre tels au dehors, que 
nous fommes au dedans : & quand. 
on obferve une conduite contraire, 
on trouble l'eeconomie que Dieua 
établie, & on expofe le prochain à 
€tre trompé ,' parce quil ne peut 
juger que de ce quil voit ou entend, 
ne lui. étant pas permis de penetrer 
jufques dans l'ame, Concluez de là, 
quelle eft l'énormité du crime de Ju- 
das, qui trahit le Sauveur le jour. 
de (a Paffion , & de ceux qui l'imi- 
tent trop fouvent en s'aprochant in- 
dignement, & en traíttes, de la fain- 
te Communion. dde 
: "Toutes les circonftances agraven 
ces horribles facrileges, & doivent 
faire crembler ceux qui ont. quel- 
ques fentimens de leur falut , & qui 
nont pas entierement renoncé à là 
Foy, & au Paradis. Ecoutez les ra- 
ports.quil y a entre Judas, & ceux 
qui Communient indignement, afin 
que vous foyez convaincus , que je 
an'ufe point d'exageration , en les 
apellant les Difciples & les Secta- 
teurs-de cec Apótre deloyal. Judas 





M 
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fur le faint Sacrement. Ned 

fut déclaré traitre par la bouche du ^» 9 — | tà 
Sauveur devant tous fes Difíciples. 5/2; vC 
Quand il leur dit : L'ws de vous me «f. "e 
trabira , & Judas lui ayant demandé ner n. 

Ü 


'ànfolemment , s'il devoit étre ce 
 traitre perfide : Il s'en expliqua clai- 
rement , & lui avoüa , que c'étoit 
ui-méme. Cette trahifon confifte 
en ce quil livra fon Maitre entre 
les mains de fes ennemis, & qu'il 
marcha à la téte des foldats qui 
l'alloient prendre. C'eft le mauvais 
exemple , que fuivent ceux qui s'a- 
prochent de la faàinte Communion 
avec une ame criminelle : & nous 
avons fujet de croire, qu'il dit d'eux " 
auffi bien que de Judas, la main de 
celui qui me trahit eft avec moy à Luc2 
cette table. Il a la temerité de man- "^r 
. ger mon Corps & boire mon Sang, 
de me loger dans une ame pleine 
d'ordure & de faleté ; il me met fur 
une langue, qui prononce fouvent 
de blafphémes & de maledi&tions ; 
il me place proche d'un cceur qui ne 
refpire que la colere & la vengean- 
cc, On me loge avec une ldole, — . 
; CW 
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qu'on adore plus que moy; avec un 
Odi»: demon qui commande fouveraine- 
t ment, & eft-obéi ponc&uellement 
eju. dans une ame,  N'eft-ce pas imiter 
Sap:& Judas, & livrer le Sauveur entre les 
mains de fes ennemis ? puis qu'il 
eft certain , qu'il n'en a pas de plus 
opofez , & qu'il haiffe plus que les 
pechez , qui font les objcts de la plus 
grande aver(íion de Dieu. 

Deux circonftances augmenterent 
le crime de Judas, & rendencl'énor- 
mité des indignes Communians plus 
odieufe. La premiere eft , qu'ils font 
Difciples de Jefus-Chrift, la feconde, 
qu'il leur eft un doux , un careffant, 
& un charitable Maitre : Comme 
Difciples ils doivent lui étre fideles, 
& dans fes interéts : le Sauveur 
.comme un Maitre careffant , doux 
& charitable, merite toutes les re- 
connoiffances, & les inclinations les 
am ardentes de leurs cceurs; & les 

ifciples font infideles & traitres à 
ce bon Maitre , qu'ils outragent, 
qu'ils méprifent , & maltraitent 
crucllement. 


, 


fur le faint. Sacrement. 39. 
— Saint Bernard indigné contre lc 
raicre Judas , lui dit, pour exprimer 
fa colere, Malheureux Apótre : ton T£ cesa 
charitable Maitre , te préparoit un juive. 
-grand Feftin , pendant que tu le sa 
trahiffois vilainement, & que tu "*4/- 
 confpirois fa mort avec fes iacta Ra. 
$i quelque. Pontife ou Pharifien, (erm.:. 
Msc ou Caiphe , ennemis cose 
déclarez du Fils de Dieu, euffent 
confpiré contre lui : Il n'auroit pas 
'eu lieu d'étre furpris de leur mali- 
€e, parce quil ne satendoit qu'à 
-toute forte de vexation de leur part ; 
mais qu'un de fes Difciples , qu'il 
. aimoit tendrement , foit le premier 
-. qui confpire contre lui pour le faire 
mourir , c'eft ce qui choque le bon 
 fens & la raifon, & qui doit nous 
animer contre ce déloyal. Qui ne 
. «roiroit, le voyant aller dans le Jar- 
P ipa Oliviers trouver fon Maitre, 
ja c'eft pour lui découvrir le mau- 


. Vais deffein des Pontifes & des Pha- 
















ens ? Qui ne diroit qu'il n'a af- 
mblé des foldats, que pour le dé- 
endre gencreufement contre les 
"oW C ij 
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iníultes des Juifs ?» Qui ne. jugeroit 
qu il fait aporter ces flambeaux, áfin 
de pouvoir découvrir de tous cótez 
pendant la nuit , par oà les ennemis 
viendroient l'ataquer. Mais helas 
ce n'eft pas la peniée de cer infidele 
Diíciple ; fon deffzin eft de tcrahir 
Íon Maitre, & d'érre de.la partie de 
ceux qui le veulent fáire périr. 
Laiffons Judas pour un moment, 
& confiderons les imitateurs de ce 
méchant Apótre , les Catholiquesà 
la table de la Communion. Il n'en 
eft aucun qui. ne faffe profeffion pu- 
blique d'étre fidele Difciple du Sau- 
veur, & qui ne le reconnoiffe pour 
fon Dieu, & pour fon Maitre. Qui 
ne les prendroit pour des Saints, qui 
fe font confacrez à lui, qui lui ont 
juré une fidelité éternelle avant que 
de fe prefenter pour étre participans 
de ce facré Banquet, & qui y vont 
pour le recevoir avec honneur & . 
refpe& ?» Ah : fi dans cette ame le 
peché y regne encore ; fi ce corps 
qui le recoit eft une idole d'orgueil, 
fi ces membres fe font foüillez dans 
l'impureté ; fi le defir de vengeance 


o0 fir le fnint Sacrement. 41 
ibfifte'dans ce coeur de dgre. Si 
-ommuniant seít enrichi du 
yen des pauvres & des orfelins : fi 
€e Chrétien de nom méne une vie 
'en, & conferve l'inclination 
es crimes ,.& n'a pas entiere-- 
it purifié fa conícience. Il faut 
eller un Judas, qui trahit fon 
ré, & qui va le prendre a la 
i foldats ; c'eft ainfi qu'il fauc 
rlespechez, qui le livrent 
es mains de fes ennemis, & 
Íentà leur rage, & à leur fu- 
reur. Il eft certain , en effet ; que le 
ils de Dieu eft plus maltraité par 
les indignes Communians , qu'il ne 
€ fut par les Juifs, parce quil n'a- 
endoit que des oprobres , & des 
;ruaut É- ce peuple , & qu'il efpe- 
e l'honneur & du reípe& des 
Catholiques : & cependant il trouve 
fon tombeau dans le coeur , qui de- 
voit étre fon berceau : il rencontre 
ine prifon dans un lieu qui lui de- 
roit fervir de palais. — . pow 
Judas n'eüt point: déguifé (a 
fon , elle auroit été moins fen- 
c au Sauvcur, Mais lé voir apro- 
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cher avec douceur, & découvrir la 
fureur qui poffedoit fon ame: le 
baifer & le trahir : l'apeller.Maitre, 
& lui étre infidele : c'eft un coup 
qui lui eft plus fenfible, que tous 
ceux qu'il regut dans fa Paflion, 
& pour m'exprimer avec Saint Leon. 
Sevius omnibus telis ofculum. Ce bai- 
fer a quelque chofe de plus crucl, 
qu'une fléche décochée. Servons- 
nous de ce paffage pour faire con- 
noiue la trahifon & l'infidelité d'un. 
indigne Communiant. A juger felon 
les aparences ; on a fujet de croire, 
quil seft reconcilié avec Dieu 
avant que de Communier, Quand 
on le voit à genoux à la fainte Ta- 
ble , on s'imagine, qu'il a renoncéà 
tout ce qui déplait à Dieu pour fe 
confacrer entierement à lui. Mais, 
file ceeur ne s'acorde pas avec les 
poftures du. corps; fi le peché eft 
encore dans cette ame , s'il ne loué 
le Sauveur que des lévres, & quil 
l'aye bani de fon cceur , ainfi que le 
dit Saint Epiphane, parlant de Ju- 
das, ce Communiant eft un autre 
Judas qui trahit fon Maitre : C'eff us 


— 


fur le faint Sacrement. — 43 
"Agneau en aparence , lors quinterieu- Sei to- 
rement c eff um loup devorant , un Cato- bui. 
. Jique devant les bommes , c un difciple «rat à Deo, 
du dinble devant les Anges, LEE 
Remetez-vous, sil vous plait, dans harct.,8, 
l'idée , la maniere dont fe comporta om 
s : "i gnus in 
Cain contre fon frere Abel. Il l'in- julico in« 
vité avec douceur , de'fortir de la *ss Ius 
maifon pour saler promencr à la feris. diea 
campagne , & érant à l'écart, il l'é- pstes— 
gorge cruellement. Le Fils de Dieu uim 
vient du Ciel en terre, & fe retire pulus dia- 
dans nos Tabernacles, pour en for- 9" 
tir, & sunirà nous ; & nous faifons enn 
femblant de le careffer ; mais plu- decaaa 
fieurs lui font des careffes , & des ^?" 
faluts de Judas & de Cain. C'eft 
l'embraffer , comme Joab embraffa 
fon frere Amaza, & le poignarder 
en méme tems ; puis quil eft cer- 
tain qu'un peché mortel dans l'ame 
de celui qui communie dans ce mal- 
heureux état, lui cauferoit plus de 
l'horreur , & de la douleur , que sil 
étoit en état de foufrir , & que tous 
les inftrumens dont les bourreaux 


fe. font fervis pour le crucifier, 


"-— MM 
] 


44. Premier Difcours " 
4msi; — Difons donc d'un pecheur qui 
P?"i. communie indignement , ce que 
vulnus in- (. - . ; 
fligis cba. Saint Ambroife dit, parlant de Judas, 
viatis of-. Malbeureux e perfides , vous vous fer- 
UD vez dun gage d'amour , pour [ni faire 
dis:inf- une cruelle plaie , en lui donnant des 
pipi marques de tendre[fe , vous verfez, fon 
tem iro Sang , (y vous lui déclarez, la guerre 
faa. P^4t0" [igne de paix. Car n'eft-il pas 
lib». ia  vray, que le Corps du Sauveur, qu'il 
Lv. — nousalaiffé, eft le gage le plus pré- 
cieux de fon amour ? qu'il a voulu 
demeurer avec nous dans le Saint 
Sacrement , pour étre l'arbitre de 
nótre paix avec fon Pere, loríque 
nous l'avons offenfé » n'eft - il pas | 
conftant , que les pechez font des 
fléches, qui percent fon ceeur ? & 
excitent les vengeances de Dieu, 
d'oü il faut inferer le déplaifir qu'on 
fait à Jefus - Chrift, & étre affuré 
que ce crime eft plus énorme que. 
celui de Judas, parce que cet Apótre 
déloyal, ayant perdu la Foy , nc 
croyoit pas, dic Saint Augufítin , que 
íon Maitre für Dieu ; & ainfi étant 
dans cette erreur , il ne prétendoic 


que de trahir un. homme ; au fur- 


fur le [aint Saevemint. 
lus, il n'étoit coüpable, que comme ,'«/ «4 
. . TONY. doivium 

es Héretiques , qui méprifent le 5,2, 4; 
faint Sacrement de l'Autel , parce eiputu: 
u'ils ne croyent pas que le Corps du idet 
eie y foit réellement ; mais les f4 que» 
Catoliques font profeffion de cet ar- "« 44it 
.ticle de Foy : & fi on les interroge, SA d 
ils avoüent franchement , qu'ils re- «28:55. 
colvent en la Communion; non feu- 577" 
ement l'Humanité , mais encore la 
ivinité de Jefus- Chrift ; ainfi ceux 
qui Communient indignement, tra- 
hiffent l'Homme-Dieu , & leur Re- 
dempteur, qui vient dans cet au- 
güfte Sacrement pour les careffer, 
& les combler de fes bienfaits. 

- La feconde circonftance , qui au- 
gmenta le peché de Judas, eft que 
non feulement il trahit , & fuc infi- 
dele à fon Maitre , qui étoic un 
Homme - Dieu; mais encore un 
Maitre doux & benin, qui le carcí- 
foit. Il y a quelquefois de Maítres 
facheux , & trop rigoureux envers 
leurs ferviteurs ; qui les contraignent 
par leurs mauvais traitemens de fe 
retirer, & quiter leurs fervices. Le 


defefpoir a porté des fujets dans de 
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funeftes extremitez contte leurs 
Maitres, & bien quils foient coü. 
pables dans leur conduite ; ils le font 
toüjours moins, que ceux qui fe re- 
voltent par pure malice, & trahif- 


fent leurs Maitres fans raifon. Judas 


éteit du nombre de ces derniers, 
Il trahit fon Maitre , qui l'avost toü- 
jours tendrement aimé ; qui l'avoit 
choifi pour étre l'Econome de fà 
famille ; auquel il avoit donné fon 
Corps & fon Sang depuis quelques 
momens ; qui l'avoit averti charita- 
blement de fon mauvais dcflcin, afin 
quil ne l'executát. pas; qui requt 
avec civilité , le funefte baifer , qui 
étoit le figne de la trahifon., | 
Sainte Brigitte affaire, quil lui 
avolt été revelé, que le Sauveur 
étant de riche & haute taille, & Ju- 
das homme de petite ftature , Jefus- 
Chrift sinclina. beaucoup pour re- 
cevoir le cruel baifer de Judas. En- 


fin, quelles plus douces careffes lui 


pouvoit-il faire, & quelles plus gran- 
des preuves d'amour lui pouvott - il 


Matth. 26, donner que de nommer Judas fon 


ver(.50. 


ami? Voilà le tableau naturel de 
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ceux qui communient indignement, 
Cc font des Judas qui trahiffent cc- 
luiquiles cherit, & lescaretfe. 7s- 
diator Salvatoris, Car. quelle plus 
grande preuve pouvoit-il donner de 
on amour, aprés avoir veríé fon 
ang à la colonne & fur la Croix, 
 foufert en fon Corps toutes les igno- 
- inies du Calvaire , que de nous 
aiffer ce méme Corps ; & ce méme 
ing au faint Sacrement de l'Autel, 













vage jufqu'à la fin des fiecles, 

-& de n'en point. exclure les pe- 

cheurs les plus abominables , pour- 
3 . veu qu'ils veuillent fe convertir ? 

Resioufons plus avant les careffes 

? fait le Sauveur aux Chrétiens 

€ faint Sacrement de l'Eucha- 

ftie; & ne faifons point dificulté 

d'ajoürer , qu'il femble, qu'i] nousa 

, diro plus d'amour dans le Ce- 

cle que fur la Croix , parce que 

- Mort fur le Calvaite, n'eft pas 

&n effet du feul amour ; l'obé£iffance 

qu'il avoit voüée à fon Pere, en cft 

.  €ncore la caufe, Il avoit regu le 

k- €ommandement de mourir , qui lui 





our nous fervir de nourriture, & de. 
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Fa: 4 fuc réiteré par un Ange le jour dé 
ebediens -oPnis- PE 
spe a4. fa Paffion ; mais l'inftitution du fainc 
mete, Sacremenceftun effet du feul amour, 
Phi Qui |'a porté à cette extremité ; car. 
nous ne trouvons pas , qu'il eüt requ 
aucun commandement de fon Pere 
d'inflituer ce divin Sacrement ; ainfi 
nous avons fujet de croire, qu'en 
cette occafion , il nous a donné les 
plus grandes preuves de fon amour; 
& de íes careffes. C'eft fans doute, 
ce qui infpira à Tertullien la pen« 
fée de dire , que dans l'Incarnatiom; , : 
à fa Mort , & fur le Calvaire, le Fils: 
de Dieu n'étoit qu'un. Diícipley 
qu'un .aprendf , ou un Novice en. 
matiere d'amour & de careffes ; mais 
que dans l'Euchariftie , 1l étoit de- 
Cu» di- venu Maitre , & Docteur en amour 
pu pour.les hommes ; cc qui a obligé 
eram in — Saint Jean, de publier dans fon Evan- 
muniti» gile, quayant aimé les fiens, qui 
yi «; €tolent dans le monde , fon amour 
jJoae:;. étoit allé dans la confommation juf-- 
rur, Quàlafin. Il nous avertit par cha- 
vej:;,  rité, & nous fait dire par Saint Paul, 
&3& — gue quiconque mange fon Corps, 
& boit fon Sang indignement, eft 


coüpable 





Jur le faing Sacremént, 49 
Coüpable de la profanation du Corpe 
'& du Sang du Seigneur. Il pro. 
nonce par la bouche du mém« 
ÁApótre, un Arrét de condamna- 
tion à la mort éternelle. 

'« INNous devons confiderer ces me- 
haces, comme des avertifTcmens d'a- 
mour : Maisil nc fe contente pas de 
€ela;, il les réitere interieurement 
par les imouvemens de fcs graces, 
& dit par charité à unc ame crimi- 
nelle avant de communier. | 4»ice 
4d quid venifli, Peníez mon amià 
l'action que vous allez faire: Con- 
fiderez de qui vous àprochez : ^: 

 Souvenez - vous , que dans l'Hoftie 
eonfacrée je fuis Roy , que je fuis 
Saint, & la fainteté méme. Que vous 
devez avoir avant que de vous apro- 

.cher de mon tróne de profonds 
réfpets dans vótre ceeur , une pu-: 

Miri fans táche dàns vótre ame, 

pour recevoir mon tres-faint Corps! 

Prenez garde, x la medecine ne 

vous ferve de poMon , & que ma vie 

ne vous procure la mort. 

Ces divines infpirations ; qüi par- 
lent à vótre ccur ; font des marques 
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invifibles & infaillibles de l'amitié; 
! & des careffes du Sauveur. Outre 
cela , il s'eft abaiffé & caché, fous 
les foibles efpeces de pain & de vin; 
& 1l scfít, ce femble , aneanti , afin 
que nous puiffions le recevoir: & ce- 
pendant, combien y a-cil d'indignes 
Chrétiens, qui méprifans les lumie- 
. res & les mouvemens de la grace, 
saprochent de la fainte Commu- 
nion comme Judas, & qui, comme 
traitres , fous de belles aparences lui 
donnent de faux baifers , qui font 
les fignes de leurs malices : Il y ena 
qui font femblant de faire la paix 
avec lui; pendant qu'ils confervent 
des pechez énormes dans leurs 
cours , qui lui font une cruelle 
$.Aup guerre, Z5 ore portans ofculum f^t fum, 
ferm. 2. de j, corde occultum, dolum , dit Saint 

accedent. ; R " 
ad graria, Auguftin. Ces facrileges lui font 
fi odieux , quil en témoigne fà 


douleur, & fon chagrin, quandil - 


dit le foir de fa Paffion ,. que fon 
ame étoit trifte & afligéc jufqu'à 
là mort. 

Plufieurs Interpretes enfeignent, 


que la trahifon dc Judas, fut la prin- 
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pourquoy n erus -nous pas, que 
| | piena indignement, 


] rela caufe de fa trifteffe, 
uis qu "il les dit apres avoir inítitué 
; faint Sacrement de l'Euchariftie, 
Y. oiffoit d'un efprit propheti- 
gne. plufieurs E trahiroient . 
s Autels, quls lui don- 
ient des baifers de Judas, & c'eft 
dx e fit oémir , & expliquer fes 
aintc ierpretes de ía douleur, 
Ah i di ic Chrift, ce n'eft pas 
ule idée des tourmens, que je - 
lois fou fir par. la malice des Juifs, 
& la cruauté des bourreaux qui m'a- 
lig Ei quand je confidere, que. 
T mais 


ang fera inutilement répandu, 
| Led ulement. für y. Cx. 
ic inge les corps des Chrétiens, 
. . qui font ofcflio n de "Honorer : 
:. Je fuis aca mh de E vilcd. , qui me ' 
- t mourir de nouveau , fi je n'é- 


tois à prefent immortel, & dans la. 
D 1j v 
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By e gloire. Vous vous plaignez , divin 
»» 4a, Sauveur, non pas tant des plaies, 
wulwa que vous ont fait foufrir les bour- 
fe mL" taux le jour de vótre Paffion, que 
$Ambr. de la perfidie des enfans de l'Eglife, 
mLlu  & des crimes énormes , qu'ils com- 
mettent en communlant en état de 
peché mortel, Quarrivera - til de 
cette ingratitude , finon un fembla-. 
ble malheur qu'à Judas ? qui aprés 
avoir vendu celui qui le rachetoit, 
-aprés avoir trahi celui qui le caref- 
Íoit , eut pour punition de fes per- 
fidies, le terrible malheur de per- 
dre fpirituellement celui qui l'avoit 
cherché, d'étre abandonné de fa mi- 
fericorde , & expoíé aux rigoureufes 
vengeances de fa Juftice. Ainfi il 
eft à craindre, & fort dangereux, 
pes que ceux qui reqoivent indigne- 
ment le Saint Sacrement de l'Autel, 
r ne perdent les bonnes praces de ce- 
lui,quiles a fouvent cherchez, qu'ils 
Íoient enfin abandonnez de Dieu, 
& meurent dans l'impenitence fina- 
le, c'eft ce qu'il faut expliquer dans 

le troifiéme Point de ce Diícours. 
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Soo ffir le faint Sacrement, 
^. )On ne peut douter , que Jefuüs- Troifiém: 
Chrift ne chercha Judas, & qu'il ne "s 
fitdes chofes extraordinaires , pour 
le.détourner de l'execution dc fon 
pernicieux deffein. 1l prédic fon 
péché avant quil le commit , & le 
inenaga de fon infortune , pour la 
lii faire éviter. Il alla à fa rencontre, 
.lots quil le cherchoit pour le trahir, 
1l dui parla avec une douceur admi - 
table , qui devoit fléchir un coeur de 
bronze. Ille traite d'ami au. mo- 
ment, qu'il fe comportoit en cruel 
eünemi : & nousavons fujetde croi- 
r& , que les graces de Dieu folici- 
folent puiffamment fon ame ; lorf- 
| "que fa voix & fa conduite étoient 
denfibles à fon corps. Mais il faut 
avoüer, qu'ayant par fa malice & Íon 
obftination refifté à fes faints mou- 
- 'ó'vemens , & ayant communié en état 
de peché mortel , il quita & perdic 
Jefus-Chrift par fa faute, & laffa fa . 
mifericorde. L'Hiftoire de fa Paffion 
nous en donne plufieurs témoigna- 
'ges. Le premier eft, qu'aprés avoir 
*  €communié , le demon prit d'abord 
"poffcffion de lui, je d'un Difci- 
iij 
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. r -^ . 
Vif bucl- ple; que le Sauveuravoit été cótraing 
—€— d'abandonner , & qu'il avoit laiffé | 
Subanas, €Dtre les mains de fon ennemi; & 
Jon:3. comme fi la mcfure de fes pechez 

^ werf.a7. aic MEC CE :oql . : 

étoit remplie, il lui dit, & lui permit 
Qud fatis de. faire promtement ce qu'il avoit 
fc citius, . / . 
vuf3o. refolu : Fais fans délay ce que tu fais, 

La deuxiéme preuve que nous en 

avons , eft quil quita d'abord fon 

bon Maite , quoy qu'il für nuit. 

Il marche la nuit, parce que l'efprit 

de Dieu l'ayant abandonné , il étoit 

fous la puiffance du Prince des tene- 


bres, Enfin, le plus grand témoig- 
nagc de fon abandon , & qu'il avoit 
laffé la patience de Dieu , eft fon 
defefpoir, & íon impenitence , qui 
le porterent à fe procurer une mort 
violente. | 
"m Je conviens, qu'on peut atribuer 
la fin tragique de cet. Apótre dé- 
loyal à l'horreur quil eüt de fa 
trahifon ; mais du moins, je fcay que 
S. Auguflin publie dans un Sermon, . 
que fon indigne Communion, fut la 
principale caufe de fa mort, Quand 
1l mangea cet adorable Pain confa- 
eré , il avala l'arrét de fa mort, 


fr le faint Sacrement, $5 
Fdelat eum pane cedem, Ec un autre sAug. 
Pere de l'Eglife a tres- bien retar- m ag 
€, quavant la Communion ; le 
:de Dieu lavertit du malheur «as do- 





oit il s'expofoit 2M. Bela 77 "r7 
nde perte qu'il alloit faire, qu'il perer iozer- 
lui donna fes graces pour fe con- 4 "7. 
vertir , & lexhorta de demander j5;,,5 


pardon à Dieu de fon petrnicieux indignus 


miflica 


deffein. Quoy quil füt un voleur 5,5, 
"omcfüqus il confpira mécha pes 

contre la a vie de fon Maitr Bomae 
il n'étoit pas encorc abandonné ; pafcha. 
mais aprés avoir communié indig- Abb. 4e 


. pom Jefus - Chrift l'abandonna wa Chr. 


entre b mains du diable , qui en cap 
ffeffion , & ainfi , il perdit par 
rico mialhetilN vebdd qui avoit 
foin de le chercher, & de le pré- 
ir avec tant de charité : Il comba . 
T'endurciffement , & dans un 









[x rouvé, qui le porta à exe- 


erl infe 'trahifon, qu'il avoit 
éditée , enfuite au defefpoir ,- &à 
enitence finale. 
— Ne croyez pas que Judas (oie le 
"feul que la charité du Sauveur cher- 


che avec empreffement. H fait tous 
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$6. Premier Difcours — 
les jours de femblables faveursá tous 
les Chrétiens, .]l décend en terre 
dans toutes les Meffes : il fe cache 
dans les Tabernacles pour les aten- 
dre : 1l les folicite par fes graces de 
venir à lui; il leur dit comme à fes 
1Manaé. ApÓtres : Prenez, mangez, ceci efl mon 
veíi6 — Corps: Beuvez, ceci efl mon Sang. Mais 
auparavant, il les avertit par l'organe 
probet au- de fon Apótre , que chacun séprou- 
um /"* ve (oy-m&me , il veut dire, qu'il pu- 
rCo.tz, rifie fa conícience de fes pechez, 
ve3 — qu'il faffe (à. paix auparavant avec 
fon Pere par la contrition , qui brife 
les coeurs, par la confeffion fincere. 
& exà&e de tous les crimes. Parce 
que , ajoüte le méme Apótre , s'ils 
manquent à cette indifpenfable obli- 
gaton, & quils foient temeraires 
20 jufquá cette fünefte extremicé d'i- 
miter Judas, & de communier in- 
dignement, ils feront coüpables d'un 
Íemblable crime, ils perdront comme 
lui le Sauveur , qui les a cherchez, 
ils mangeront & boiront leur juge- - 
ment , & anticiperont leur condan- 
rCottt pation,  Jwdiciwm fibi manducat c 
verf 19. bibir. | 
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fur le. faint Sacrement. $7 
Hl faut , sil vous plait, examiner 
cette étonnante expreffion, & re- 
marquer que ce que nous mangeons 
& beuvons fe convertit en. nótre 
fubftance. Ex iis conflamms , ex quibus 
Aalimur, dit le Philofophe, nous fom- 
mes compafez de ce que nous man- 
.geons. ll femble que la penfée du 
faint A pótre eft, qu un indigne com- 
muniant mangeant fon jugement & 
fa condannarion ; ce jugement, dis- 
je» fe convertit en. fa fubftance; 
comme fi ce malheureux ne fe nour- 
riffoit., que de fentences & d'arréts ; 
& qu'il n'y eüt dans fon ame, que 
de-caracteres de reprobation. - Cela 
sapelle perdre Jefus - Chrift d'une 
terrible maniere, qui doit nous faire 
trembler.. Principalement ,. fi nous 
examinons les fentimens des Saints 
Peres , qu'il faut écouter comme les 
Oracles & les Interpretes du faint 
Efpric, & de l'Eglife. 

Je fremis quand je confidere, quels 
ont été les fentimens de faint Jean 
Chryfoftome fur cette importante 
matiere, Voici la difference quil 
fait entreune fainte & indigne Com- 
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$;8 "premier Difcours 

muünion. Si, dit-il, vous vous en 
aprochez avec pureté de conícien- 
ce ; foyez certain , que vous mar- 
chez dans le chemin de falur : & 
que vous trouverez Jefus-Chrift fa- 
vorable : Mais fi vous avez la teme- 
rité de vous aprocher de cet augufte 
Sacrement avec une ame criminclle, 
Infortunez que vous étes, vous inf- 


truifez vótre procez ; vous pronon- 


cez vótre fentence , vous courez au 
fuplice, vous perdez les bonnes gra- 
ces de Jefus-Chrift, & anticipez les 
punitions de l'enfer , qui vous font 


| préparecs, Car nous ne pouvons pas 


donner d'autre explication à ce mot 
de peine & de fuplice; puis qu'il eft 
certain , que tous ceux qui commu- 
nient indignement ne font pas punis 
vifiblement. Il faut donc les enten- 
dre d'une punition invifible ; d'une 
privation de grace ; d'une perte de 
l'amitié du Sauveur, & fi j'ofe ajoü- 
ter d'une anticipation ou prépata- 
tion pour l'enfer. 

Je ne veux pas laffer vos patien- 
€cs, en vous raportant les fentimens 
dcs autres faints Peres fur cette ma- 


de 


T 
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fur Ie faint $acrement. $9 
fiere. Vous entendrez leurs lan- 
races dans la fuite de ces Difcours. 
tne contente d'ajoüter une raifon à 






x. 


"autorité de Saint Chryfoftome , & » 4 
de vous faire fouvenir , quil y a des hi 
pechcz qui éloignent Dieu de ceux E 
qui les commettent , fingulierement b: 
quand ils font réiterez : aprés lef- * 


quels plufieurs Theologiens croyent 
qu'ils tombent dans l'endurciffemene 
& l'obftination. Ce dernier malheur 
tombe ordinairement fur les plus 
énormes, & les plus multipliez. 
Or je foürens , qu'on ne peut point 
faire un plus grand outrage à Jefus- 
Chrift, que de s'aprocher indigne- 
ment de la fainte Communion, parce 
qu'il faut juger de la grieveté du 
p , par l'objet qu'on offenfe, & 
le mépris qu'on en fait : Or il n'eft 
- point d'ocafion , ou le Szuveur foit 
fi méprifé comme par une indigne 
Communion , il eft maltraité en fa 
perfonne : On le loge avec le de- 
mon ; on l'emprifonne dansun corps, 
qui lui eft auffi deplaifant que l'en- 
er. Faut-il s'éconner aprés cela, fi 
on dit , qu'enfuice 1l exerce fes der- 
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6o Premier Difcours 

nieres rigueurs ; s'il retire fes graces 
dc ceux qui en abufent ; & fi je dis 
qu'ils le perdent , & font en grand 
danger de ne le plus trouver, Re- 
metez-vous, sil vous plait, dans 
l'efprit, la punition qu'il exerqa con- 
tre le Roy Baltazard , parce qu'il 
avoit profané les vafes du Temple 
de Dieu , & quil s'en étoit fervi en 
des ufages indecens, Pour cháduer 
le crime de ce Roy impie, il fait en 
terre. anticiper fon éternelle con- 
damnation. Sa Sentence eft écrite 
vifiblement fur une muraille; & la 
Juftice de Dieu fait executer fon 
arrét de mort, N'eft-il pas vray, que 
ceux qui communient indignement, 
& avec un peché mortel , font plus 
criminels devant Dieu, parce que 
non feulement, ils profanent les va- 
fes facrez ; mais encore le tres - faint 
& tres- adorable Corps de Jr su s. 
Il ne faut pas s'étonner , fi je dis, 
qu'ils font en grand danger de per- 
dre Jefus - Chrift fpirituellement 
comme Judas, & d'encourir l'effet 
funefte de cet étrange. anathéine, 
Ye bomini illi. Malheur à cet in- 





fur le [nint Sacrement, 6i 
digne Communiant. Si c'eft fur là 
premiere indigne Communion, je 
ne vous le diray pas; fi c'eft fur la 
feconde ou la troifiéme, je n'en fgay 
rien ; mais je crains avec raifon, que 
ramaífant pluficurs Communions fa- 
crileges, Dieu ne faffe tomber ce 
grand coup de tonnerre , & ne 
mette en état les criminels, de per- 
dre Jefus- Chrift, & d'avoir enfuitc 
bien de la peine à le trouver. 

De tout ce difcours, vous pouvez - 
facilement inferer , quil n'eft que 
trop vray , quc l'Eglife nourrit des 
enfans , qui comme Judas vendent 
celui qui les a rachetez : trahiffent 
celui qui les a careffez ; & perdent 
celui qui les a cherchez. Et qu'ainft 
je n'ay point trop exageré , d'avoir 
propofé , qu'on renouvelle tous les 
jours la Paffion du Sauveur par les 
Communions facrileges. Ce n'eft 
donc pas feulement de Judas, que 
les Prophetes ont prédit, qu'il trahi- 
roic fon Maitre , puis quon le fait 
encore dans les Eglifes des Catoli- 
ques , oü l'on reprefente cette hor- 
rible tragedie. Ces[wnmabuntur om- 
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62 Premier. Difcouri 
gia, qua fcripta funt per Prophétas de 
dili bominis ; tradetur enim gentibus, 

Il refte que nous confultions nos 
confíciences , & que nous nous ins 
terrogions nous-mémes ; comme fit 
Judas. Numquid ego fum ? Eft-ce 
moy qui ay vendu , qui ay trahi; qui 
ay perdu Jefus - Chrift ? Ah, fi vous 
vous étes aproché de la fainte Com. 
munion , fans avoir auparavant pu- 
rifié vóue conícience P Tu dixifli, à 
ceft vous- méme, qui éteslefudas, — — 
qui l'avez vendi. uahi, & perdu. 
Si vous avez caché quelque peché 
mortel , ou n'avez pas eu la con 
trition requife, ni un fincere defir 
de vous amander de ceux que vous 
avez confeífé, T» dixifli , vous tes 
un perfide & un déloyal, qui avez 
trahi celui qui vous careffoit.. Si 
vous continuez vótre mauvaife vie, 
comme auparavant , & frequentcZ 
les mémes compagnies, qui vous ont 
fair tomber dans vos crimes énor- 
mes. 74 dixifi. Ne doutez point, 
que vous ne foyez un autre Judas, 
Si vous confervez la haine dans le 
ccur , le bien d'autrui dans vótre 





fur le [aint Sacrement, 6; 
bourfe ou ailleurs , vos Communions 
. font facrileges, & vous avez vendu, 
& éloigné le Sauveur. Combien de 
fois plufieurs, ( faffe le Ciel, qu'il n'y 
en ait point dans cette compagnie, ) 
fe font prefentez à la fainte Com- 
munlon en cet état abominable ? 
Helas , quelques-uns doivent crain- 
dre, qu'ils n'onc jamais été en d'au- 
tre difpofition que. celle de Judas? 
& cependant , ils ont. communié 
tres-fouvent en leur vie ; & cet Apó- 
tre infidele ne l'a vendu & crahi 
qu'une feule fois : Ainfi, ils doivent 
conclure , qu'ils font plus criminels 
. devant Dieu , & le craindre fingu- 
lierement , s'ils n'ont reconnu aucun 
amandement en leur vie. - 
. Quel remede à ce dernier mal- 
heur. Je vous en propofe deux. Le 
premier , eft de gémir, pleurer, & fe. 
ondanner foy - méme à reparer ccs 
iecire: par une veritable & auf- 
tere penitence , non pas femblable à 
celle de Judas, qui fe defefpera; 
mais à celle de Saint Pierre, qui fe s.Bera. 
corrigca. Indam dereliquimini defpe- fem-t. 


EL. MK ox 4 . de cona 
tantem ,- Petrum. [equimini ver? páni- Domini, 


64. - Premicr Difcours 
tentem, dit Saint Bernard, parce qu'il 
faut efperer, qu'il y aura encore quel: 
que refte de grace , & de mifericora 
de : Outre que nous he favons pas; 
fi c'eft fur la premiere , fur la fecon- 
de, ou fur la troifiéme & indigne 
Communion, que tombe la derniere 
Recedite à malediction ,. & l'impenitence; Le 
vd bs fecond remede eft, que fi vous n'étes 
mme - pasdans le veritable defir de quiter 
Pau, VOS pechez , que. vous n'aprochiez 
fed sera. point de la fainte Communion , afin 
fam. que vous ne foyez pas coüpable 
$Awg, une nouvelle trahifon. C'eft Jefus- 
libade — Chrift, qui vous en défend l'abord, 
[em D^" avec ces étonnantes paroles de Saint 
monate,  Auguftin. Retirez-vous de moy trai- 
. 9P9 — tres, & infideles Chrétiens, qui por- 
rf, 4, £2 mon nom , & le deshonorez par 
epui —— vos méchantes actions ; naprochez 
Fig on point de mes Autels dàns cet état 
s, fidi, criminel, comme vous avez fait, & 
 wrriat, vous ferez moins coüpables. Que fi 
we,j4 VOUS n'avez pas le courage de vous 
erbe — priver de ce facré Banquet, foyez 
£BU* ^ de vrais Difciples de Jefus - Chrift. 
decena  Imitez Jean , & non pas Judas , don- 
Domin. mez.]ui vórre coeur ; quand il vous 


donne 














fur le faint Sacrement, 65 Vi 
donne fon Corps, ne vendez pas | ix 
celui qui vous a rachetez, nc trahif- Es *., 
fez pas celui qui vous a careff.z , ne uo: 
baniffez pas celui qui vous a cher- 2 
chez, afin que vous joüiffiez un jour "d 
de fa gloire avec lui. Ainíi foic-1l. i^ ood 
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L'EUCHARISTIE. 


SECOND DISCOURS. 


Confummabuntur. omnia. que. fcripta. funt. per 
Prophetas de. Filio bominis. Tradetur enim 
Gentibus , € illudetur , € flagellabitur , c 
eorfpuetur : é poftquam flatellaverint, occi. 
dent em, Luce 18. verf. 5 2. 


& 


'* 'Tout ce qui a été. écrit par les Prophetes du | 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 

. foüeté: on lui crachera au vifage , & en- 
fuite ils le feront mourir. E» Saint Luc 
chap.18. verf.5 1. 






ENS UIcütj jamais cru, Meffieurs, 


d * 


1S qu'on eft trouvé dans la vil- 


RSSZX le de Jerufalem des foldats, 
& des archers affez hardis & teme- 


Jur. le faint Sacrement. — 63 
tàirés pour aller prendre ]Jefus- 
Chrift comme criminel » Qui fe fe- 
roit imaginé que fes mains toutes- 
puiffantes, qui avoient donné fi fou- 
vent la fanté aux malades par leur 
atouchement , & qui avolent laiffé 
par tout en paffant des marques fen- 
fibles de leur charite, fuffent un jour 
liées par des fergens? Vous fqavez, 
quil y a de certaines perfonries fi 
aimables & fi bienfaifantes , qu'elles 
gagnent l'eftime & les ceeuts de cous 
les peuples, qui ont le plaifir de les 
voir & de connoitre leurs merites; 
en forte, quil fe trouve toüjours 
quelqu'un difpofé pour les proteger, 
& les défendre contre. les infültes 
de leurs ennemis, Le Sauveur du 
monde malgré l'envie & la malice 
des Pontifes & des Pharifiens, s'écoit 
aquis l'eftime du peuple Juif, par fa 
fainte vie , par s admirable pru- 
dence , & par fes incomparables 
bienfaits: Nay- je donc pas lieu 
d'étre furpris, que fes ennemis ayent 
trouvé de foldats affez infolens pour 
ofer entreprendre de faifir un hom- 
me fi miraculeux ? Ávoüons nean- 
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68 Second Difcours ' | 
moins, quil eft encore plus éron- — 
nant , qu'on voye dans le Chriftia- 
niíme, de nouveaux foldats, qui ata- 
quent le Sauveur dans les Eglifes, 
aprés avoir été reípecté des Juifs 
dans le Temple de Jerufalem. Qui 
le lient & l'enchainent plus inhu- 
mainement dans leurs corps , qu'on 
ne fic autrefois dans le Jardin des 
Oliviers. Premierement ceux qui fe 
faifirentde fa facrée Perfonne étoient 
des fcelerats, qui ne faifoient profef- 
fion , que de commetre des horribles 
atentats , & qui étolent toüijours 
préts à infulter , & à faire des afrons 
pour de l'argent aux plus honnétes 
hommes du monde. Secondement, 
le Sauveur y confentit volontaire- 
ment, puis qu'il alla d'abord au de- 
vant de ceux qui le cherchoient, & 
qu'il défendit à Saint Pierre de s'o- 
pofer à leurs violences. Il n'en eft 
as de méme au faint Sacrement de 
Euchariftie , Jefus - Chrift y vient 
pour y joüir de toute fa liberté , & 
pour y faire eclater fa grandeur & ía 
puiffance : les Catoliques qui s'en. 
aprochent font gloire d'étre apcllez 
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fir Te faint Sacrement. 69 
fes enfans & fes défenfeurs: Ainfi, 
esils imitent les Archers , qui le pri- 
rent, s'ils lient & enchainent jen 
Pere & leur ami. Leurs crimes & 
leurs infolences font plus detefta- 
bles, que celles des Juifs. Mais pour- 
quoy douter d'une veriré éclatante 
& Íícandaleufe ? puis qu'il eft cer- 
tain, que ceux qui communient in- 
dignement , lient & enchainent le 
Sauveur comme les Juifs, & l'em- 
échent malgré lui de produire dans 
pes ames les merveilleux éfets, 
qu'il opere dans celles qui s'en apro- 
chent avec la pureté de conícience. 
Ce qui m'oblige de dire, qu'ils ac- 
compliffent de nouveau les prédic- 
tions des Prophetes en renouvelant 
la Paffion du Fils de Dieu. Co»fum- 
mabuntur omnia , qua fcripta funt per 
Propbetas de filio bominis. 

Préparez- vous à entendre le recit 
du fecond acte de la Tragedie, & 
d'érre convaincus , qu'il y a parmi 
les Chrétiens , non feulement des 
Judas, qui trahiffent le. Sauveur; 
mais encore des foldats qui le lient, 
& qui l'enchalnent. J'ay befoin pour 
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70 Second. Difcours 

en parler, d'avoir la liberté de l'ef. 
prit & de la langue, Demandez - là 
sil vous plait , pour moy à la fainte 
Vierge , qui n'a jamais été efclave 
du peché ; mais dans la liberté de la 
£race , en lui difant, 4ve Maria. 


C n'eft pas une chofe nouvelle 
de voir des Rois captfs & en- 
chainez. L'Hiftoire fainte & pro- 

fane, nous propofe plufieurs exem- 

ples de cette extréme mifere. Elle 

"nous aprend , qu'on vic plufieurs 
«Reg33 Rois de Juda dans les fers, aprés 
w qu'ils ayoient paru dans les pompes. | 
lis décendirent du tróne dans la 
prifon, & étant dépoüillez de leur 
pourpre éclatante , ils furent revétus 

de fordides habits d'eíclaves, Mais. 

fans aller chercher les triftes hiftoi- 

res des malheurs des Rois captifs 

dans l'ancien Teftament, nous en 
trouvons de plus recentes, & autant 

.  pitoiables. L'Empire Othoman a 
gemi de voir le fier Bajazet premier 
Empereur des Turcs captif de Ta- 

merlan Empereur des Tartares : & 

» . €eluiqui fe promenoit avec orgueil 
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2000 fur le faint Sacrement. 71 
dans fon ferrail, & menagqoit tout le 
Chriftianifme d'un ravage univer- 
Íelà la téce de fon armée formidable, 
fut vaincu, abatu, pris, & contraint 
d'entrer dans une cage de fer, d'y 
vivre long - tems dans le mépris, & 
dans l'oprobre, & de chercher la fin 
de fes maux dans la mort violente; 
quil fe procura, La France méme, 
na - celle pas pleuré quelquefois du 
fort Es, pa des armes, plutót que 
du peu de valeur de fes Rois, & de 
fes foldats, aprés la perte funefte des 
batailles , & la captivité de leurs 
Rois, lors qu'ils ont été pris les ar- 
mes à la marn , à la téte de leurs ar- 
mécs ? enun mot , il eft cres- peu de 
Royaumes , à qui de femblables dif- 
graces, n'ayent tiré les larmes des 
yeux des fujets, & des foüpirs de 
leurs cceurs. Mais on a là rarement 
dans les Hiftoires , qu'on aye porté 
Finfolence jufquà cette extremité, 
de prendre un Roy prifonnier dans 
fon vróne, au milieu de fes Gardes, 


^ & de fes Courtifans. 1l n'y a que le 


feul Chriftianifme , qui foit le céatre 
oà fc reprefentent ces moníkrueufes 
E iij 
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71 Second Difcours 
actions, Il n'y a que des Catoliques, 
qui font nourris dans le fein de l'E- 
glife, qui commetent cet étrange 
atentat, d'aler prendre un Roy Tout- 
puiffanc, Dieu &. Homme dans le 
tróne de fa gloire, dans fon Temple, 
deffus ou aux pieds de fes Autels, 
pour le lier plus 1nfolemment, que 
ne firent les foldats & Archer: des 
Pontufes, qui liancfes mains, ne lut 
Óterent pas la. puiffance de faireun 
miracle en faveur de Malchus, qu'il 
guérit de fa.bleffure. Ceux qui com- 
munient indignement , plus malins 
que ccs fergens , lient, sil faut dire 
ainfi, la puiffance du Sauveur, en 
forte qu'ils l'empéchent par leurs 
mauvaifes difpofitions , de faire fes 
 fon&ions & fes miracles. 

Je remarque. avec les Theologiens, 
& particulierement avec Alexandre 
de Halés, trois miracles de Jefus- 
Chrift en nótre faveur , parla fainte 
Communion. Le premier, qu'il don- 
ne de la force contre les tentations 
du demon, Le fecond, qu'il commu- 
nique un remede contre les mau- 
valifes inclinacdions, Le troifiéme,qu'il 


fur le faint Sacrement. 73 


fert de medecine contre le déregle- . 


ment des paffions. Le premier mira- 
cle eft contre le diable, qui nous 
tente. Le fíecond contre la chair, 
qui nous perfecute. Le troifiéme, 
contte le monde , qui nous tiranife, 
Mais, 6 déplorable malheur ! Il fe 
trouve de nouveaux foldats , qui 
lient les mains Toutes - puiffantes du 
Sauveur, Un peché mortel dans l'a- 
me de celui qui communie, eft com- 
me une funefte chaine , qui femble 
lui óter la liberté de produire ces 
faints éfets, & m'oblige de vous faire 
voir clairement dans ce difcours, 
que le Corps de Jefus - Chrift regu 
indignement femble €tre. 1. Une 
force qui afoiblit. 2. Un remede qui 
rend plus malade. 3. Une medccine 
qui devient le poifon de l'ame. Voilà 
les trois chaines qui lient le Sauveur 
dans le faint Sacrement, Les. trois 
malheurs qui doivent nous faire 
wembler, & le fujet des trois par- 
tles de ce diícours, 

Il ne faut point douter , que le 
Corps du Sauveur regu avec une 
fainte difpofition, ne forrifie contre 
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74 Second Difcours 
les ataques des demons, puis qu'il 
eft la force & l'apui d'une ame, ainfi 
quà dit excellemment Saint Am- 
broife : Mais il n'eft pas moins cer- 
tain, que le mauvais état de ceux qui 
sen aprochent, íont de facheux 
obítacles qui s'y opofent , & des 
chaines funeftles, qui lient fes bras 
Tous-puiffans , & font qu'au lieu de 
fortifier ils afoibliffent. La raifon de 
cette verité eft, qu'il fortifie en deux 
facons. 1. Par fa prefence réelle, qui 
comme remarque Saint Chryfofto- 
me, imprime du refpet , & dela ter- 
reur au demon, & le chaífe d'une 
ame , qu'il vouloit tenter & vaincre. 
2. Par fa grace, qu'on peut apeller 
avec Saint Auguítin , une nourri- 
ture facrée , ou une munition de 
bouche, qui anime les Chrétiens; 
pour combatre contre l'enfer. Mais 
voici un defordre épouvantable, qui 
renverfe les deífeins du Sauveur, 
& trouble fon économie. 1l y a dans 
l'ame d'un indigne. Communiant, 
comme deux foldats , qui lient les 
bras de Jefus - Chrift, empéchenc 
fes favorables éfets , & en produi- 


* 


fr le faint Sacerement..— 75 
fent de pernicieux , & ce font pre- 
mierement le Diable , fecondemenr 
le peché. 

Lc demon y eft, fi non réellement, 
du moins moralement par l'autorité 
qu'il a dans cette ame, oü il prcfide 
& commande , & oà on obferve fes 
lox, & fes pernicieufes maximes. 
Or quelle aparence , quil y foufre 
des armes contre fon autorite, IN'a- 
vons-nous pas fujet de croire & de 
craindre , qu'il entreprendra d'afoi- 
blir cette ame par fes fubrilitez , & 
par fes malices ? I! fait comme un 
Conquerant contre une Ville rebel- 
le. Quand il s'en eft rendu le Maitre, 
qu'il eft entré dedans, & quil ena 
triomphé : La premiere chofe qu'il 
fait, eft de defarmer les Citoyens, 
afin qu'étant foibles , ils n'ofent en- 
treprendre de faire aucun éfort pour 
fe revolter contre lui, C'eft ainfi 
que fe comporte le demon dans une 
ame oi il eft vi&orieux. C'eft une 
Place de conquéte , oli il a livré de 
furieux affaus, & de violens com- 
bats, pour l'obliger à fe rendre, Mais 
en méme tems auffi ,. qu'il sen eft 
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rendu le Maitre, il !a defarme entie- 
rement, lui óte fes forces, la derour- 
nc de la priére, l'empéche de de- 
mander le fecours au. Cicl , l'affoi- 
blir, & 1a reduic preques au abois. 
Mais quoy la prefence du Sauveur, 
qui entre dans cette ame par la Com- 
munion ne deíarmera - velle pas le 
demon , & ne la forufiera - celle pas 
contre fes infultes & fes centations ? 
Ne doutez pas que ce ne foit fon 
deffein & fon inclination. C'eft pour 
ccla, quil a inftitué cc divin Sacre- 
ment , comme chante la fainte Egli- 
fe. Ut fit fortitudo frazilium, afin quil 
Íoit la force des foibles, Mais de 
méme , qu'érant né dans la Judee, 
pour fauver fon peuple , il fe crouva 
neanmoins parmi les Juifs des foldats, 
qui le prenent & le lient, ainfi l'état 
criminel d'un Chrétien qui comma- 
nie eft un malin foldat , qui lie les 
mains du Sauveur , & l'empéche en 
quelque maniere , de produire la 
force contre les tentations, & y fait 
naitre une nouvelle foibleffe, Ex- 
pliquons ceci par une comparaifon 
fam iliere. 





fur le faint Sacrement. — 97 

C'eft un grand honneur à un fujec 
de recevoir fon Roy dans fa maiíon; 
lors qu'il employe tous fes foins pour 
le bien loger & le bien traiter. Il 
doit efperer dans la fuite, que le Roy 
sen fouviendra dans les rencontres, 
& quil le protegera dans les oca- 
fions, Mais fi au lieu de l'honorer 
dans fa maifon, il le méprife ; au 
lieu de le loger dans le plus bel apar- 
tement , il l'enferme dans une obf- 
cure prifon : Si pour un lit de pa- 


rade, il ne lui prépare que de la- 


paille dans un éable horrible, & s'il 
porte la perfidie jufquà cette extre- 
mité, que de le livrer entre les mains 
de fes ennemis, Sans doute , que ce 
mauvais traitement , fera le dernier 
coup de fon malheur, & qu'au lieu 
d'apui & de protection , 1l ne doit 
efperer de ce Roy maltraité, & fi 
cruellement outrage , que fon in- 
dignation éternelle , & des difgraces 
qui ne finiront qu'avec fa vie, 
Voilà le tableau des bons & in- 
dignes Communians, Ceux qui le 
recoivent avec pureté de conícience, 
& avec honneur ; font fous la pro- 
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78 Second. Dif[cours 
,  tecdion du Sauveur, qui leur donne 
une fauvegarde, & des forces invin. 
cibles conce les tentations du de- 
"Ut les mon, Ces faintes ames , dic Saint 
ipn [- Chryfoftome, fortent de la Communion 
illa menfa comme des lions , animez. des flámes de 
decim: l'amour divin, qui impriment [a terrem 
effecti dia. ^X demons. Mais fi on loge ce divin 
apri í Monarque dans la falete , & daris 
hom.;; lordure du peché, dans un coeur qui 
injoan  nerefpire que la vengeance , ou qui 
eft rempli d'orgueil , dans un corps 
oi les violentes & déreglees paffions 
dominent, oü la raifon eft efclave, &c 
la gtace banie. En agiffant de la 
forte , c'eft lier les bres du Fils de 
Dieu, c'eft l'obliger de changer fes 
benedictions favorables , en male- 
dictions pernicieufes , c'eft entrete- 
nir le demon , lui donner des forces, 


le faire triompher far Jefus- Chrat, 


& en méme tems s'afoiblir au lieu de 
fc fortifier, 

Pour mettre cette verité plus au 
jour, & faire comprendre, d'ou vient 
qu'une méme canífe produife de di- 
ferens éfets; Il faut fe fouvenir d'u- 
ne doctrine. des Theologiens , qui 
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fur le [aint Sacrement. 79 
nous enfeignent quil y a cette di- 
ference entre les actions naturelles 
des creatures, & les actions libres de 
Dieu ; en ce que les caufes natu- 


relles agiffent neceffairement : Ainfi 


le feu brüle, & le Soleil éclaire na- 
turellement & neceffairement : mais 
Dieu, quoy quil foit la lumiere éter- 
nelle n'éclaire pas par tout. Voilà 
pourquoy il eft apellé un miroir vo- 
lontaire;que les bienheureux voyent 
autant qu'il veut fe manifefter à eux, 
& non pas davantage. Sa prefence 
fait la felicité des Saints dans le Pa- 
radis, & le tóurment des damnez 
dans l'enfer. Vous voyez donc qu'ux 
méme principe produit le bien & le 
mal, fait des bien - heureux & des 
damnez, comme feinble l'avoir pré- 


dit le Prophete : 7/ mortifie e vivifie, Monifcas 
il conduit dans les enfers , eb en retire & vivif- 


ceux qui étoient en danger d'y étre pré- 


€At ; dedit 


6t ad in- 


cipitez. ll en eft de méme du Corps fers ére- 


de Jefus- Chrift au faint Sacrement 
de l'Euchariflie, 1| fortifie les uns 
& afoiblit les autres à caufe de leur 
mauvaife difpofition , il triomphe 
dans quelques - uns du demon, & 


cit. 


8o Second. Difcours 
dans les autres oi le demon , qui eít 
moralement par le peche mortel; 
dans une ame ; triomphe de lui, & 
reffemble aux foldats infolens, qui 
lient fes bras avec des chaines fu- 
neftes, & font qu'il devient, ce fem- 
ble , une force qui afoiblit contre 
Íon inclination. Il ne faut ; pour 
preuve convaincante de cette veri- 
té , que confiderer ce qui fe paffa à 
l'égard des foldats , qui vinrent pour 
le prendre au Jardin des Oliviers, 
Quand. ils furent devant fa divine 
Preíence, ils furent tellement étour: 
dis d'une feule párole , qu'il pro- 
nona , quils tomberent à là ren- 
veríe : au contraire , David publie 
hautement que Dieu eft toute. fa 
force, pour nous aprendre , que la 
main , qui nous fortifie; peut nous 
afoiblir. Le Corps du Sauveur , qui 
eft la force méme , fortifie les ames 
pures & innocentes , & afoiblic les 
criminelles, parce que le demon, qui 
en eft le maitre , eft comme le fol- 
dat , qui lie la puiffance favorable, 
& foruifiante , pour donner cours à 
fa Puiffance redoutable,qui indignée 
de 








| Nec 
fur le faint Sacrement, — 8x 


ide l'outrage qu'on a faità fon Corps, 
de l'avoir fi mal loge, retire fes gra- 
xes; aulieu de les augmenter , & 
lexpofe à la fureur des tentadions 
fans fecours , qu'il ne merite pas: 
femblable à un Navire au milieu de 


da: mer parmi les orages & les tem- 


pétes, fans Pilote, fans voiles, & fans 
gouvernail; d'oü il s'enfuit que la 
íainte Euchariftie eft dans un in- 
digne. Communiant , comme une 
force qui afoib]ir. 

. Cette doctrine eft conforme à 
eellé de Saint Auguftin , qui trocve 
une grande diference entre le Sa- 
€rement , & la vertu du Sacrement. 
Nous recevons tous également le 
faint Sacrement de l'Autel ; mais 
noi pas tous la vertu du Sacrement. 
Le:méme Corps, qui eft donné au 
plus faint de tous les hommes , cft 
auffi donné au plus criminel, avec 
toute fa nature & íes éminentes 
qualitez ; mais il ne produit pàs in- 


 diferemment de femblables éfets 


dans les uns & dans les autres. Les 
premiers font fordifiez par fa divine. 


Piefence, & les autres en font afoi- 
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8i Second. Difcours 
blis, Saint Jean l'Evangeliftre aprés 
avoir communie , acompagne gene- 
reufement le Sauveur fur le Calvai- 
re , fans craindre ni les Juges ni les 
Bourreaux, & Judas le trahit vilai- 
nemenr, & vaincu d'une centation 
de defefpoir ," meurt dans l'impeni- 
tence finale pendu.à un arbre. D'oà 
procedent ces diferens évenemens ? 
n'ont-ils pas participé au méme Sa- 
crement , on n'en peut point dou- 
ter. Mais ils n'ont pas également 
participez à la vertu du Sacrement, 
puifque l'un en eft fortifié, & l'autre 
?of bal. afoibli. "Toute la raifon qu'on en 
———Ó peut donner, eft que. Saint Jean com- 
sabana,, Iunia avec la pureté de conífcience, 
Jóan:5. & Judas avec la maltce dans l'ame, 
verf. 2.4. fop : .: .: 
qui l'avoir mis en la puiffance du 
diable, qui le poffedoit moralement, 
& qui enfuite entra dans fon corps, 
comme l'exprime l'Evangile. 

Ce fut un infolent foldat , qui alla 
faifir le Sauveur , qui enchaina fa 
bonté , & l'empécha de le fortifier 
contre fes tentations, La méme chofe 
fe paffe tous les jours dans nos Egli- 
Ícs comme dans le Cenacle. Il y a 


à; IUMUe€XATx tA 0n s : Rn id 
me dile: T ; Ut 
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for le faint. Sacrement, 85 
4de faintes ames , qui regoivenr le 
Sacrement, & l'éfec du Sacrement, 
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qui fortant de la fainte Commu- RE 
nion, fentent une vigueur, & un RC 
courage furnaturel, pour refifter aux d ", 
tentacions les plus violentes, & for- T2i 
tifiées de ce puiffant fecours , trjiom- ur T 
phent genereufement de l'enfer. Au tis 
contraire , il y en a plufieurs autres o 
| 


ui font plus foibles & plus languif- YN 
fantes qu'auparavant , qui n'aten- 


-^ 


^ 
« 
Pt d M 


M 
dent. pas quelquefois détte fortis Ves 
de l'Eglife, qu'ils ne retombent dans UN 
leur peché, & enfuite dans de plus 7r E 
énorfes, D'oà vient cela, finon du A 
demon, qui eft un foldat temeraire, i 
quisopole a la vertu, & à la force 
du Sacrement dans quelques - uns, " 


3& juftifie ma propofition, que la 
Gonimunion eft dans une ame crimi- 
nelle comme une force qui afoiblit, 
^^ Le fecond foldat , qui lie le Sau-- 
eur, ceft le peché mortel , lors 
qu'il eft réellement dans une ame, 
Qül-communle en ce malheureux 
Ya ; c'eít ce qui fait fa mauvaife 
difpofition. C'e(t ce qui Tafoiblit, 
& empéche qu'elle ne foit forrifiée 
| F ij 
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par la prefence de fon Corps ,.&.de 
fon Sang , & par les graces, qui font 
communiquées aux perfonnes, qui 
sen aprochent dignemenr. — Les 
Theologiens en diftinguent de deux 
fortes , qui font données dans cer 
augufte Sacrement, La premiere, s'a- 
pelle habituelle ou fantifiante , dont 
fait mention le Sauveur , quánd il 
dit : Qui mange ma chair, c boit mon 
Sang , demeure en moy , & moy dans lui, 
la deuxieme , s'apelle grace actuelle, 
'ou grace facramenrelle, qui nous eft 
donnée pour obtenir la fin pour la- 
quelle le Sacrement eft inítitué, 
dont la principale, eft de nous for- 
üfier contre les tentatións, Or.il 
-. n'eft rien de plus opofé à la grace 
habituelle que le peché. Ce font - 
deux ennemis fi irreconciliables, que 
plufieurs Theologiens enfeignent, 
que Dieu avec fa puiffance abfolue 
& extraordinaire ,. ne peut pas les 
conferver en méme tems. dans. un 
méme fujet. Ainfi il faut dire , que 
la grace & le peché produifent ne- 
ceflairement des éfets contraires, 
Ec comme la grace fantifiante nous 


Joan.6. 
veif.55. 





| fur le faiut. Sacrement, 8, 
fairamis de Dieu , le peché mortel 
nous rend fes ennemis, Commce la 
grace , qui eft donnée dans ce Sa- 
crement , fortifie contre les tenta- 
tions : le nouveau peché , que com- 
met un indigne Communiant l'afoi- 
.blir indifpenfablement. D'oà il s'en- 
fuit par une confequence infallible, 
Au'une Communion faite en état de 
peché mortel, lie la. puiffance du 
Sauveur , & rend celui qui commu- 


Aie foible & languiffant , au lieu de. 
lefortifier contre les tentations du. 


diable, & le laiffeen danger de tom- 
ber dans des plas deteftables mal- 
heurs. Quel eff ce foldat , qui lie 
les mains du Fils de Dieu, & les lui 
'fait fermer, pour ne point répandre 
fes graces & fes benedictions ? finon 
le peché mortel de celui ,, qui sen 
aproche indignement. Ce bon Sau- 
xeur fouhaitoit de lut donner du 
fecours contre l'enfer; mais cet Ar- 
cher infolent & impudent, le refufe 
.& s'y opofe. | 
;.. A joltons à-cela, que la grace ac- 
.tuelle ou facramentelle, ne peut for- 
tifier quen deux fagons. La pre- 
| F üj 
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miere , en éclairant l'entendemenr, 
& lui faifant connoire la malice. 
des demons, lui en découvrant les 
embuches, leurs pernicieux deffeins, 


. &.les funeftes confequences. La fe- 


conde en excitant des faints mou- ? 
vemens dans la volonté, & en y alu- 
mant des ardeurs divines ,. & de 


- grands defirs de plaire à Dicu, & de 


faire fon falut, Or n'eft-il pas vray, 
que celui qui communie en mauvais 
&at , a dans fon ame des difpofitions 
contraires ? Elle eft dans les tene- 
bres, & dans l'aveuglement ; elle a 
un bandeau devant fes yeux , qui 
lempéchent de voir la lumiere. 
Jefus- Chrift dans cette ame eft un 
Soleil éclipfe. 1l y a des nuées épaif- 
fes, des obícuritez d'Enfer, qui em- 
péchent , que fes rajions ne pene- 
£rent point, ' Il s'en forme de nou- 
velles parune Communion facrilege, 
qui le rendent plus aveugle. Mais 
fi l'entendement eft dans les tene- 
bres : n'eft - 1l pas conftant, que la 
volonté eft dans un déplorable de- 
fordre , ou plutót dans l'infenfibilicé 
aux mouvemens de la grace, qui ne 








e fur le faint. Saerement. $7 
"ut point penetrer dans cette ame; 
peche fon cceur des creatures 


offedent. Cette | volonté, Fervontif. 
dq ftinée au mal, eft toute de /»i » 


! A: pour Dieu, & au contraire, 
elle conferve des flfimes criminelles ; 





-elle s'opofe comme un rempart aux 
éfets de la grace. 
E d "Que refte. cil, finon qu 'un | Chré- 
tien ; qui eft dans cet état , irrite la 
Juftice de Dieu , qui au lieu de fes 
-mifericordes, qu 'il vouloit faire écla- 
| ter , alume le feu de fes ven eances,. 
L4 T'oblige de l'abandonner aux vio- 
ces des. rentations, & ainfíi une 
E visi Communion l'afoiblic, par 
1a fo rce méme du Sauveur, qui fe 
qiue avec regret dans fon: ame. 
"ll en eftde fon Corps dans le fainc 
Sacre nt de l'Euchariftie ; comme 
- du feu. Cet élement produitdes éfets 
cdife rens felon la difpofition. des fu- 
| jes. Il purifie. l'or & l'argent, & les 
S fepare davec la terte , '* les rend 
^ plus éclatant : au contraire , 1l brüle 
T inj 
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our les objets de la terre ; comme taam 
li Saint Auguftin ; de: (oit : que epift coi. 
üis cette malhéutdylg difpofition, a4 D:mc- 
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le bois & la paille. Jefus-Chrift;effs- 


'un feu qui décend du Ciel dans. nos: 
corps, & dans nos cceurs ; mais ilne 
produit pas par tout également les- 


mémes éfets,. Puis qu'il fortifie les. 


uns & non pas les autres : Il purifie- 
l'or, & confumela paille & le bois; 
ceft à dire, felon l'explication du: 


Siferis grand Orlgene, Si vous avez l'or: 


pde de la chárié , & l'argent de la pus. 
5 ^ 
(ipi Ireté dans nos ames , lorfque vous: 


«prxi-. vous. aprochez du feu divin.de T'a-- 
gnaveris, 


»uh, ^ dorable Sacrement : il vous puri- 


filendidi fiexa davantage, vous recevrez une 
Af» ii, augmentation de graces , de nouve- 
T vero tii les forges , des troupes auxiliaires: 
on rà contre les tentations des demons, àla 
prxima-. faveur deíquelles vous remporterez 


veris cn- de glorieufes victoires fur leurs ma-- 


MET i$, " : " 
e lices.. Mais fi par. malheur vous n'é- 


hom4 — tesquede la paille, ou du bois mort; 

^e. Ye veux dire trop atachez à la terre, 
reprefentée par la paílle, & mortsá 
la grace, ce qui eft figuré par le bois 
mort : vous ferez brülez & confu- 
mez par ce feu devorant , vous de-- 
viendrez plus. foibles qu'aupara- - 
vant, & ferez la conquéte des de» 
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fur [e faint Sacrement...— 89 
mons , qui triompheront de vous 
, fans aucune dificulté, 

»Mais fans chercher des preuves 
étrángeres , i] ne faut que confulter 
vos confciences. Combien y en a- 
til dans la compagnie , qui aprés 
plufieurs Communions perfeverent 
dans leur mauvaife vie ? Il y a vingt, 

' ^grente , ou quarante ans que vous 
communiez, Quel amandement re- 
connoiffez-vous en vos ames ? Peut- 
étre Étes - vous devenus plus crimi- 
nels devant Dieu. Combien y en 
a-t1l ,, qui aprés avoir examiné fc- 
rieüfement leurs confciences , trou- 
veroient qu'ils ont commis des pe- 
chez plus énormes que la premiere 
fois qu'ils ont communié ? qu'ils font 
tombez plus fouvent , qu'ils ne fai- 
foient:au commencement de leurs 
premieres Communions : Pour lors 
ils refiftoient avec plus de vigueur 
aux tentations des demons. 1lls n'a- 
voient que des pechez paffagers, qui 
étoient plutót des fruits de leurs foi- 
bleffes, que de leurs malices; & à 
prefent, Y yades pechez d'hábitude 
dans leurs ames.. C'étoit au. com- 
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mencement des petits arbres, que 
la grace abatoit facilement. A pre- 
fent , ils font devenus grands, forts 


& puiffans. Ils refiftent à tous les 


mouvemens du faint Efprit. On pou- 
voit au commencement les arra- 
cher avec les mains, & avec peu 
de violence ; & maintenant qu'ils 
ont pris racine, il faut creufer la zer- 
re , il faut prendre la coignée, Je 
veux dire , qu'il faudroic de longues 
& rudes penitences. Les exhorta- 
tions des Confeffeurs , les faints 
. avertiffemens des Prédicateurs , les 
priéres des Saints; & toutes les gra- 
ces que vous avez requés en abon- 
dance, n'ont pà les arracher de vos 
ames oii ils fe font fortifiez en dépit 
du Ciel & de la terre. D'oà. vient 
cette obftination épouvantable ; & 
cette infenfibilité. Ah : il fauc que 
je publie, que les indignes Commu- 
nions font. les principes de ces fu- 
neftes malheurs, qui comme les fol- 
dats ont lié les mains à fa miferi- 
corde , & l'ont empéché de pro- 
duirc fes éfets ; dont le premier étoit 
de fortifier contre le demon, Chofe 
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*. Ww. 1 & 

200 for Le faint. Sàcrement. 9t 21.5 
étonnante , Meffieurs , que Ie Soleil M 
avec fa lumiere produifé les tene- us 
| EE 

bres :Que le feu avec fa chaleur gla- DM 
ce les coeurs ! Que les richeffes avec n 
l'abondance apauvriffent , & que la M 
force avec la puiffance afoibliffe. I 
Mais ce n'eft pas toute la violence Yn 
qu'on fait au Sauveur, puis qu'on en TE 


.ajoüte une feconde , & on fait que 

lé remede qui a éié inflitué pour 
donner la fanté , rend plus malade 
ceux qui le regoivent , c'eft ce quil 
faut vous expliquer dans le fecond 
Point. 

Tous les Medecirs font un fa- seconde 
cheux pronoftic , lorfque les reme- Partie 
dés au lieu de profiter empirent le 
fnalade : Ils prononcent poaür lors 
fentence de mort, que dificilement 
on peut éviter de fubir , fans un 'fe- 
cours füurnaturel du Ciel, ou un éfort 
extraordinaire de la nature. Le faint 
Sacrement de l'Euchariftie , eft un 
remede falutaire contre les foiblef- 
fes journalieres , dit Saint Ambroife, 

& Saint Auguflin ajoüte, qu'il a une 
vertu toute particuliere pour étein- 
dre, ou du moins diminuer les ar» 
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» 


' jumediu, deurs de la concupifcence , & d'aug- 
| quitidians menter celles de la charité,| 4ugmen- 


tum charitatis d diminutivum cupidi. 
tatis, Mais fi celui qui le prend n'eft 
pas dans la difpofition neceffaite, 
1l eft certain que ce remede le ren- 


dra plus malade, & peut-etre le fera: 


mourir de la mort éternelle. j 

La raifon qu'on en peut donner; 
eft que ce divin Sacrement eft un 
remede nourriffant & confortarif, 
qui repare les dégouts que fon: dans 


nos ames les ardeurs de la concupif- 


cence , comme la nourriture com- 
mune , repare dans nos corps le tort 
caufé par le.trop de chaleur natu- 


relle , qui confüme l'humide radi-. 


cal; C'eft pourquoy Jefus - Chrift 
apelle fa Chair viande & fon Sang 
boiffon. Or il faut fe fouvenir, que 
toute forte de noürriturc ne profite 


pas aux malades. Il y en. a qui de- 


cruiroit plutór la fanté , qu'elle ne 
ferviroit de .remede. De là vient, 
que les fages Medecins ordonnent 
un regime de vivre aux malades ,. & 
leur. défendent étroitement les ali- 


mens, qui peuvent leur nuire. ,.On 
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fur le f nint Sacremtnt, 93 : 
fait boire de la tizane à un febrici- 
xanc pour le rafraichir ; & on lui dé- 


. fend l'ufage du vin, de peur d'aug- i 
füeniter les feux de la fiévre , par la VN 
qualité chaude de cette. liqueur; Un H. 
mmálade afligé d'une fiévre continue, — . £r 
eft reduit aux bouillons ; & fi on | i 
veut le fauver , on fe garde bien de T 
lui;donner des viahdes groffieres, Cof 
& trop nourriffantes, qui fe corrom- ian 


proient dans fon corps, & augmen- 

teroient fon mal, au lieu de l'en dé- 

livrer. 

--' Il en eft de méme à proportion de 

nos ames , que de nos corps : Elles 

"ont befoin d'alimens fpirituels , & 

:dans la fanté, & dans la maladie. 

:Dans la fanté pour la conferver: 

dans la maladie pour la guérir; & fi 

on. change l'ordre que Dieu a éta- 

"bli, qu'on nourriffe un malade, coni- 

me celui qui eft en fanté : Cette fa- 

Xheufe conduite cauféra un dére- 

'glement dans une ame ; & au lieu : 

'de lui procurer la fanté , elle aug- oibus 
' ^?mentera fa maladie. Nos corps, di- ef cor- 

"foit autrefois le docte A friquain, fonic "mie 


corpus, 


mourris & détruits par les alimens. eit. 
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Jefus - Chrift. qui eft venu en ce 
monde pour érre le Medecin chari- 
table des hommes, a fait des Ordon- 
nances pour les fains,, & pour les 
malades , a donné des remedes pour 
les uns, & pour les autres ;' & veut 
qu'on obferve poncuellement fes 
Ordonnances, fi l'on ne veut en- 
courir fa difgrace , & fe procurer du 
mal au lieu de bien. Les pecheurs 
actuels , qui font dans ce critte & la- 
mentable état, ont pour remedes la 
douleur, la contrition , & le Sacre- 
ment de penitence, Ils doivent pleu- 
rer, gémir , & faire en forte d'apaifer 
la colerede Dieu, & fléchir fa mi- 
fericorde ofeníée : Ils doivent fur 
tout prendre garde de ne point 
changer l'ordre que Dieu a établi, 
& de ne point prendre les remedes, 
'quil a deftinez pour ceux qui font 
en fanté , de peur de devenir plus 
. malades. Le Sacrement de fon Corps 
& de fon. Sang , eft le remede falu- 
taire pour éteindre les feux crimi- 
nels de la concupi(cence , comme 
j^y di:. 


fur le faint Sacrement. -.— 9; 

C'eft un remede "nourriffant ;. 1l. Gros qui- 
nous a fait un fomptueux banque 4fecs 
en la Communion , qu'il a figuré par spam. 
celui de l'homme de lEvangile. Lucie 
C'eft là oà il traite fplendidement 
nos ames, & leur donne un embon- 
point, sil eft permis d'ufer de ce 
terme , qui leur fert de remede con- 
tre les mauvaifes afections, Tertu- 
lien avance une parole hardie ; mais 
éloquente, difant, que nos ames font 
engraiffees de Dieu , pendant que 
nótre chair eft nourrie de fon Corps 
& de fon Sang. Caro corpore & fan- ...— | 
guine Chrifti ve[citur , ut anima de Deo lib. T 
faginetur. Mais fouvenez - vous que Rear. 
ce Banquet eft unc nourriture, & un CP 
remede pour les fains , & non pas 
pour les malades. Ec de méme, quun 
malade en fon corps, fe perdroit 
& augmenteroit fon mal, s'il prenoic 
la nourriture , comme il faifoit étant 
en fanté: Ainfi une ame malade fpi- 
rituellement , & qui eft en peché 
mortel , & qui communice devient 

lus malade qu'auparavant, & au 
fin de fe purifier engendre une 
nouvelle & dangereufe. corruption, 
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parce que comme la viande corpo- 
' relle que nous mangeons , nuit da- 
. vantage lorfque la "maladie ,A €ot- 

rompu les humeurs; De méme: la 

nourriture fpirituelle , qui eft don- 
. née à une ame criminelle , au lica 
Spiri tualis de la guérir, la rend plus malade. 
cibus , fi Saint Chryfoftome ajoüte , que: ce 
2&1». defordre n'arrive. pas. par l'inclina.. 
veperertt 
malignits, tion du Fils de Dieu ; mais par. le 


» pll»- peché & la mauvaife difpofition: de 
1um magis 


eum per- 
' dir. Pere confidere un indigne Commu 
$.Chryf. piant comme un foldat "infolenc , qui 


apud 
$Bonav, arréte le Sauveur, & lui óte la di 
Lio " berté de produirefon éfet. Ai : 
i Suivez donc le confeil de Saint 
Ne. fit Auguftin avant que de vous apro-: 
putre cher de la fainte Communion , ..&- 
znemorum d Ío 
qu ve. Prenez garde , que vous ne foyez. 
eai me. pas malade, ou un. membre pourri 


"4^ du Corps die l'Eglife. Dieu & la 


$. Aug. 


waGié, mature nous ont donné des bras pour . 


inj»  feryir le refte du corps; pour le dé- 
fendre dans fà neceffité , contre la 
violence que peuvent nous faire nos 
ennemis, pour prendre les remedes, 

& les porter à la bouche : Mais sil 

arrive, 


celui qui le regoit. De forte qué ce 


iid SUP CWue Dn Nr qoo, o 6g Ct P mA 
^ v 
a7 


* m fpfiskiencme 07 
la 


gangreine fe mette au 5hirimalin 


ic ci uns 


pis elle lc pour uee 3 yengen- f uisuers 


Codici Ce qui nous dé- i»vevris 
malitia 


fendoit nous perdra, Ce remede nous inguina 
rendra plus malade : Il corrompra »gi eum 
le refte du corps, fi on ne le fepare Lm Mice 
promtement des autres membres, Le v; , c4 
Cofps du Sauveur dans une ame, e td 
Ía force & fon reinede ; mais fi s.cisyt. 
emede eft apliqué dans une ame homa7. 


I. Cor, 
1ée du v peehd au lieu de la AP 


















sor a V 


iquant ce remede , l'alumera 
dav: iprese ,& pi uira une incen- 

ie generale , qui fera des dégats 
ouvantables ; ll augmentera la 
de ce malade, & au lieu de le 


y Pod ikl'éronfera. 


«. Confiderez ; s'il vous plait; idoar 
r vótre atention , l'accident 


Qui axtiva au peuple d' Ifra&l dans les 
rs.' Ils demandent à Moife, qu'il 


Me donnát de la viande. pour ! fe 


nter , témoignant qu'ils né- 
toient point contens de la manne, — 
qui tomboit du Ciel pour les nour» 

G 





Da nbi rv, Dieu exauce leurs vceux à la 


earnes ut 
càmeda- 
mus. 
Num.11: 


dd 
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priére de Moife, & il leur envoye 
des cailles en abondance. Qui. ne 
croirolt que ces, viandes délicates 
fatisferoient leurs defirs » & cepen- 
dant elles furent. la caufe de leur 
perte. Dieu irrité de leur ingrati- 
tude fe vengea , & les fit mourir 
avant qu'ils les euffent mangées ; de 
forte que ce qui devoit aparemmenrt 
les contenter , fut la cauífe de leur 
dernier malheur. - 

Apliquons ceci aux indignes Com- 
munians, qui imitent ce peuple in- 
grat. Dans leurs plus preflans defirs, 
ils s'aprochent de la fainte Commu- 
nion : Ils font raffafiez de la Chair 
du Sauveur, & abreuvez de Ííon Sang 
précieux 5; mais parce qu'ils ne e 
Íont pas auparavant lavez de leurs 
ordures: Quils n'ont pas €teint par 
la penitence les flámes qui les brü- 
lent. Ce feu divin ne produit. pi 
fon éfet : Au contraire, il eft l'oca- 
fion d'une nouvelle flame plus ar- 


dente, à caufe du facrilege que com- : 


mer celui qui le regoit , qui le rend 
plus cotpabie qu'auparavant, de ma- 
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for 1e [aint Sacrement, 99 
niere ; qu'il devient plus malade, 
comme lexprime Saint Auguftin, Halestem 
Celui qui conferve l'inclination pour le Pip 
peché , eff plus acablé em communinnt, frav ari 
quil men eff purifié. Ces paroles,ex- si Mera 
pliquent, ce me femble , nettement perceptione 


ma peníée , oà Saint Auguftin faic 2*2» p» 


. FIlicart, 


mention d'un nouveau poids , qui 
ácable, d'une chaine plus forte , qui 
lie.ce coüpable, & le rend plus efcla- 
: ve du demon , qu'il n'étoit aupara- 
vant. Permetez moy , que j'ajoüte, 

ue cette chaine lie non feulement 
l'ame du pecheur 5 mais encore , fi 
jelofe dire , lie le Fils dé Dieu, 
Ce-peché , dis-je; eft comme un fol. 


$.Auc. 
lib. de 
Ecclef. 
dogmat, 


cap.53« 


dat , qui l'enchaine , & lui óte lali« . 


berté de guérir ce malade : Difons 
mieux; qu'il oblige ee Medecin cha. 
ritable, de l'abandonner, & de nc 
point apliquer l'éfet de fon remede, 
dont le défaut augmentera fon mal, 
Ce n'eft pas que le remede ne foic 
excélent de fa nature , & capable 
de le guérir ; mais ce qui eft bon 
en foy - mée, devient. pernicieux 
par.le mauvais ufuge qu'on en fait, 
die. Saint Auguflip.. a : 
G ij, 


iE. 
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Il y a des remedes, qui érant bons 
en eux - memes, produifent de fu- 
neítes éfets pour n'étre pas donnez 
à propos, & en leurs tems, La faigneée 
fauve les uns, & tué les autres : De 
méme le Corps de Jefus- Chrift gué- 
fir ceux qui le regoivent en bon 
état , & rend plus malades ceux qui 
font dans une difpofition contraire. 
Il y a des jours cridiques , . pendant 
lefquels il eft défendu de fe purger, 
comme les jours caniculaires , de 
une extréme neceffité. Les jours cri- 
tiques d'un Catolique, font tous ceux 
durant lefquels il vit dans le peche : 
si] prétend de prendre le remede 
falutaire en ces jours malheureux; 
foyez certains, qu'au lieu de guérir, 
infailliblement il deviendra plus 
malade , parce que ce Sacrement eft 


inflitué par les fains , & non pas : 


pour les malades, qui font en peché 
mortel, lors qu'ils Communient. 
Ajoütons à ce que nous avons 
dit, que les remedes profitent en- 
core moins aux morts qu'aux mala- 
des. Faites avaler par artifice à un 


trépaífé, toutes les potions cordiales, 


ba. B. 


fur le faint. Sacrement. IO0I 
' & les medecines les plus falutaires : 


Il eft conftant , que ce feront des 
remedes perdus, & qu'ils ne produi- 
ront aucun autre efec , que de faire 
plutót corrompre ce corps. Il en eft 
de méme , du faint Sacrement de 


 l'Euchariftie. C'eft un remede pour 


les vivans, & non pas pour les morts, 
Saint Thomas l'apelle , une nourri- 
ture fpirituclle. Or vous fcavez, que 
la nourriture n'eft que pour les vi- 
vans. Quand on enfeveliroit avec 


S. Thom. 


3-P* Q.79« 
art.3. 


les corps les viandes les plus fucu- 


lentes, & les plus délicieufes , on ne 
les refufciteroit pas. Le Corps du 
Sauveur eft une viande , & un pain 
cclefte ; Mais fi vous étes mort fpi- 
ritucellement en le recevant. Que 
l'inclination pour le peché , ou le 
peché méme reftent dans vótre ame, 
vous deviendrez plus criminels , au 
lieu d'en étre purifié , parce qu'il y a 
plufieurs empéchemens , qui font 
comme autant de foldats , qui lient 
le Sauveur. 1. C'eft un Sacrement 
des vivans, & non pas des morts. 
2. Áfin que la nourriture profite, 
il faut qu'elle foit unie au. corps: 


C iij 
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Ainfi , 1l faut que le Corps de Jefus- 
Chrift foit uni à l'ame : Or la feule 
grace eft le lien ou le facré ciment, 
qui fait cette liaifon , délors qu'une 
ame en eft dépoüillée , elle eft fepa- 
réc de Jefus - Chrift. Il eft uni. au 
corps de celui qui communie ; mais 
non pas à fon ame : & comme un 
membre fepaie du corps , ne retire 
aucun fecours de la nourriture que 
l'etomac regoit, & quil diftribue 
enfuite aux autres parties, qui lui 
Íont unies, & qu'il ne laiffe pas de 
fe corrompre : de méme , quoique 
vous Communiez. fouvent , vótre 
ame ne profite aucunement de cette 
nourriture fpirituelle: Au contraire, 
elle fe corromt davantage , & de- 
vient plus criminelle, 

C'cft ainfi , que plufieurs Catoli- 
ques s'opofent au deffein du Sau- 
veur, le licnt comme les foldacs ; & 
rendent leurs Communions non feu- 
lemenr inutiles; mais encore perni- 
cieufes : & il eft vray que ce Sang 
répandu de nouveau für les Autels, 
€ft pour la juftification de quelqués- 
uns, & pour là condannation de plu- 








fov Le faint Sacrement. ^ vog 

fieurs autres, dit Saint Chryfoftome, . !!li 44 
C'eft un feu miftique , femblable à dem 
celui de la fournaife des Enfans, qui i/i 44 
rafraichit les innocens , iu] Frogs 
ardeurs de la concupifcence, & laiffe s.ci;yc 
.les pecheurs reprefentez par les Cal- hom. dc 
-déens , brüler de leurs flámes crimi- Pics 
nelles. Penfez bien à qui vous étes tom. 
Íemblables , ou aux Enfans 1nno- 

cens, ou aux Miniftres coüpables: 

& jugez-en par la difpofition, en la- 
quelle vous vous trouvez. Siaprés 

tant de Communions, les flámes cri- 
minelles vous brülent encore. Ah ! 

ceft une marque infaillible , que 

vous avez imité les foldats , qui pri- 

rent Jefus - Chrift ! que vous avez 

lié fes bras, que vous avez renou- 


es condemng- 


velé fa Paffion , & que les Prophe- - E. 


tes ont parlé de vous , quand ils ont 
prédit , qu'il feroit vendu, trahi, lié, 
& enchainé. Con[ummabuntur omnia, 
qua fcripta funt , cc, Ces chaines 
font que la force afoiblit , que le re- 
mede rend plus malade, & comme 
une medecine qui devient un poi- 
fon à l'ame. C'cft le croifiéme Point 
de cc Difcours. 
G iiij 


Trolféme 
Parcie, 


Conc. 
T iid. 
fe(T.1 i* 
«apa. 


Salutare 
anedica- 
mentum 
prevas 
eorporis 
xoffri af- 
fectiones 
eorrigens. 
$.Greg. 
Nyd.. 


Xo4& — c Becezd. Difcourt 

On peut apeller le faint Sacre- 
ment de l'Aurel , une Medecine pur- 
gative, confortative, & preferva- 
tive. Elle purge l'ame des pechez 
veniels par fa propre vertu, Fx opere 
operato , dit la Theologie, faivant la 
doctrine du Concile de Trente. Et 
C eft en ce fens, que Saint Gregoire 
de Niffe l'apelle : Une medecine fa- 
lutaire, qui purge les 'paffions dére- 
glées de nótre corps. Cette mede- 
cine celefte, eft encore conforta- 
tive , comme une nourriture fpiri- 
tuelle, qui repare les dégats, que 
font les pechez veniels dans une 
ame , oi ils diminuent l'ardeur de 
la charité. Elle a encore la vertu de 
preferver des pechez mortels. Tout 
ainfi, que par les alimens, & par les 
armes défenfives , on fe garantit de 
la mort corporelle ; de méme, dit 
Saint Thomas, la fainte Commu- 
nion fortifie la vie fpirituelle, avec 
cette nourriture facrée, comme nous 
infinué le Prophete, Secondement, 
la fainte Euchariftie , eft un figne, 
& un mémorial de la Paffion de 
Jefus- Chrift, qui a vaincu les de- 


T 





fur le fnint Sacremert.— 10g. 
mons, & qui en triomphe tous les 
jours de nouveau, par cet adorable 
Sacrement , comme l'exprime Saint 
Bernard quand il dit: Que le Corps 
de Jefus - Chrift, eft une Medecine 
pour les malades, qui conforte les 
foibles , qui guérit les languiffans, 


Panis eor 
ominis 
confirmat, 
corpus 
Chrifli efl 
agris mé- 
dicina, 
debiles 
confortat, 


languorem ^ 


& conferve la fanté. S1 donc vótre feat, fa- 


ame eft bleffée, fi vous fentez des 
tiedeurs pour le fervice de Dieu, & 
pour vótre falut ; Aprochez de la 
fainre Communion : Recevez le 
Corps du Sauveur avec de profonds 
refpets , & avec toute la pureté qu'il 
faut avoir pour le recevoir. Et com- 
me un charbon ardent, il alumera 
de faintes fláàmes dans vos cceurs: 
qui comme un puiffant bouclier, 
.vous défendra contre la violence, 
& la malice de vos ennemis, En un 
mot, fi vous étes malade ; purifiez- 
vous par la penitence , & enífuite 
prenez cette medecine falutaire, 
purgative, confortative, & prefer- 
varive : Mais auffi prenez garde , de 
ne lui. point óter fa vertu; de nc 
lui point faire de violence , comme 


firent les foldats à Jefus - Chrift, 


nitatem 


eonfervat. 


$.Bern. 


Qui cul. 


»us babet 
medicinam 
requirat, 
medicina 


eft coleffe c 


( vinera- 

bile Sacra- 

mentuni- 

$ Aug. 
erm.28, 

tom, 19. 
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quand ils le lierent : En un mot, 
de nc point convertir la medecine 
en poifon. Vous avez oüy comme 
le Corps du Sauveur, eft une mede- 
cine à ceux qui le regoivent avec 
pureté : Ecoutcz cette étonnante ve- 
rité ; que cette. medecine devient le 
poiíon de l'ame, & fait mourir ceux 
qui le recoivent indignement, 

On apclle poifon , ce qui détruit 
la bonne conflitution du corps: 
qui j alume un feu qui le brüle: 
qui éteint la chaleur naturelle ; qui 
trouble l'économie , & les humeurs; 
.& quienfin, fait mourir par une 
anticipation deplorable. Mais n'eft- 
il pas conftant , que c'eft le funefte 
éfet , que produit le peché dans une 
ame, qui communie , lors qu'elle 
n'eft pas dans la difpofition que 
Dieu demande ? Bien loin d'éfacer 
le peché veniel , on introduit un 
pcché mortel , par l'horrible facri- 
lege qu'on commet, qui eft fon poi- 
fon : Bien loin de l'unirà Dieu , elle 
l'en fepare malheureufement ; & ea 
place des arrhes & des gages de la 
gloire, elle lui laiffe le caractere de 


fur 1e fnint Sacrement. 107 
damné , qui eft la derniere des in- 
fortunes. Enfin, au lieu de lui com- 
muniquer la vie , elle introduit une 
terrible mort. Chofe éconnanse, que 
Jefus- Chrift Dieu & Homme , qui 
eft le falut, la medecine , & la vie de 
ceux qui regoivent fon Corps en 
état de grace , devienne comme un 
poifon à ceux qui Cemmunient in- 
dignement , & que leurs malices 
renverfent les defleins de Dieu , & 
faffent l'Auteur de la vie fpirituelle, 
le principe de la mort, quele facri- 
lege introduit dans une ame : Ecou- 
tez Saint Paul qui le déclare netce- 
ment , quand il publie, que quicon- 
que mange le Corps, & boit le Sang 
du Sauveur indignement , il mange 
fon jugement, & avale fa condan- 
nation. Diíons donc, quil prend 
une medecine qui l'empoifonne. 


Il eft vray , felon ce que remar-, 


que Saint Auguflin , que le Fils de 
Dieu nous ordonne , fous peine de 
la vie, de manger fa Chair, & boire 
fon Sang, il ne s'enfuit pas pourtant, 
que tous ceux qui font repus de 
cette précieufe nourriture, regorvene 


I.Cor. It, 
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pané la vie fpirituelle ; car sil refte quel- 
E os ques maladies dans leurs ames, s'il y 
pfit wn». 2, quelques faletez ou quelques or- 
iau ;4; dures , la vie du Sauveur leur don- 
e«m [un- nera le coup de la mort, par l'opo- 
pop fidon qu'il trouvera à fa grace. Car 
enim poe. au lieu d'entrer dans leur eftomae 
ac gi ,, Comme un remede bienfaifant, cet- 
finie, vl. tC medecine empoifonnera leurs 
4liqucsfe ames , à caufe des mauvaifes dif- 
vend pofiions oà elles font par le pe- 
fumpferin: che , qui y refide, & parl empire 
xriid que le demon y tient, Judas a été 
wadoé, le premier, qui en a fait une funefte 
"U»* ^ experience. Il communia comme les 
Qua» Autres ApOtres ; Il avala cette di- 
e" ^ vine Medecine ;. Mais auffi, Saint 
Poyat Auguflin affure , que ce fut du poi- 
»4;, in- Íon pour fon ame. Bucella dominica 
MP venenum fuit Iude, Le venin fe faifit 
eellam ad. de fon coeur , il | y entretient la rage, 
Tm la fureur, l'avarice, L'infolence ne le 
quita pas, qu elle ne l'eüt porté au 
defefpoir , & à l'impenitence finale. 
Helas ! continué cet illuftre Doc- 
teur , quil y a des Judas dans le 
Chriftianifme, qui s'empoifonnent à 


la fainte Communion ; & qui reqoi- 


nmE—— 


poto 
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vent le Corps du Fils de Dieu à leur 
condanunation, Il n'en faut pas acu- 
fer le Sauveur, qui n'a defllin, que 
de donner une vie abondante de 
grace, & des gages de la vie de la 
gloire. C'eft le motif principal qui 
l'a obligé de demeurer caché fous 
les efpeces de pain & de vin. Mais 
vous , Catoliques infolens, vous ve- 
nez, vous opofer à mon amour , & 
vous limitez ji foldats , qui vinrenr, 
me prendre avec des armes, comme 
un larron ? Oüy, malheureux que 
vous étes, vous venez à la Commu- 
nion avec des glaives & des bátons, 
comme fi vous vouliez prendre un 
larron : C'eft ainfi que je nomme la 
haine que vous avez dans le cceur 
contre un ennemi, Cet amour & cet 
atachement criminel pour une crea- 
ture : Là détention du bien d'autrui, 


que vous avez dérobé par l'ufure, 


m lesprogez, & par les chicanes: 
zimpieté qui acompagne vos ac- 
» à | 

tions. C'eft de la forte que vous ve- 
nez avec des ames qui ne foüpirent, 
& ne refpirent que pour la. terre. 
Ce font autant de glaives & de 


. ^B 
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bátons , qui m'outragent davantage; 
que ceux que porterent les Archers 
des Pondfes , qui vinrent me pren- 
dre dans le Jardin des Oliviers. Je 
vous confidere comme des ennemis 
armez , qui viennent pour minful- 
ter, Ah, malheureux , que vous 
étes ! vous vous armez contre vous- 
mémes,; & vous vous donnez des 
coups mortels, Vous me liez les 
mains, & m'empéchez de vous faire 
du bien. Vous faites de la me- 
decine'un poifon. Vous renouvelez 
ma Paffion , & vous imitcz les fol. 
dats, qui me prirent, aprés avoir 
imité Judas , qui me trahit. 

Jay donc raifon de dire, que les 
predictions des Prophetes, s'acom- 
pliffent encore dans le Chriftia- 
nifme, Coz[ummabuntur omnia , que 
Jeripta funt per Prophetas de Filio bo- 
minis, tradetur enim Gentibus, dc. 

Finiffons ce Difcours, mes Freres, 
mais permetez - moy auparavant de 
vous demander, quel fentiment vous 
auriez d'un homme, qui volontaire- 
ment , & fans aucune neceffité fe 
colperoit un bras? que diriez-vous 


me ? 


fnr le faint Sacrement, —7I 
d'un autre , qui arracheroit de fon 
Jardin des herbes falutaires, qui au- 
roient la vertu de le guérir de cou- 
tes fortes de maladies? Enfin , quel 
jugement portericez-vous d'un tcoi- 
fiéme, qui s'empoifonneroit » N'cft- 
il pas vray , quil faudroit conclure, 
que la fureur, la rage, la folie, & le 
defefpoir, feroient la caufe de fes 
extravagances ? Ah : fi vous avez 
communié avec un peché morrel 
dans lame , vous nétes ni plus 
fages ni plus moderez , puifque vous 
vous étes coupé un bras fort & puif- 
fant, en vous privant du fecours, 
que le Sauveur vouloit vous don- 
ner : du remede qu'il a inftitué pour 
éteindre les feux criminels de vos 


inclinations ; & de la medecine quil ' 


a compofé pour vous guérir de vos 
maladies. Par vótre mauvaife con- 
duite cette force vous afoiblit à cau- 
fe de vos pechez. Ce remede vousa 
rendus plus malades, & cette Me- 
decine vous a empoifonnez, Qu'en 


faut il conclure , finon que vous ne* 


confultez pas la raifon , & que vous 
vous comportez comme les furicux, 


^^ 


S.Aug. 
ferm.r. 
à« advent. 
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& les enragez , qui. s'enfoncertt le 
poignard dans le fein : qui arrachent 
les remedes , qu'on leur aplique , & 
qui fe déchirent les entrailles. 
Confiderez fi vous étes coüpables 
de ce crime : Et fi vóure conícience 
vous reproche cette extravagance, 
rcíolvez - vous d'y aporter le reme- 
de, & de fauver vótre honneur, & 
vótre ame. Suivez le coníeil de 
Saint Auguf(tin, qui en peu de paro- 
les , fait l'abrege de tout ce Dif- 
cours, & nous donne un moyen fou- 
verain, pour éviter les malheurs, 
que nous avons décris. uiconque 
( enfeigne Saint Auguftin ) ves rece- 
voir [a force de ce divin Saerement, qu'il 
change de vie. Qu'il reconnoiffe avec 


 humilité fa foibleffe, & il y trou- 


vera de la force. Qul confeffe au- 
paravant à Dieu , & aux Prétres, 
quil eft malade, & on lui donnera 
un remede pour recouvrer fa (anté, 
Quil fe prepare à recevoir cette 
celefte Medecine , qui reparera les 
defordres de fon ame. Parce que s'il 
ne change de vie, il recevra la vie , qui 
le fera mourir , la force qui l'afoiblira, 

um 


neon 


Jur le faint -Satremet, — 1184 
qur. Temede: qui le rendra. plus malade, 
dr une medecine , qui empoifonnera fon 
4me. Examinez bien ces paroles, 
qui font capables de faire trembler 
les plus hardis, & (i pour mieux 
1&ullir dans cet examen fi important; 
vous avez beíoin de quelque aide; 
le:confeil de l'Apótre Saint Paul ; ne 
vous fervira pas peu : voici fes paz 
roles, que j'ay tiré de fa premiere 
Bes aux Corinthiens chapitre r1. 
Veríct.28. Que l'homme donc s'éprouve 
fay méme ; c'eít à dire , quil regarde 
les: peéchez aufquels il eft enclin, 
quil les détruife , quil faffe en forte, 
quil n'y.ait rien dans fon ame qui 
Bi déplaifant au Seigneur, puis 
qu'en cette rencontre perfonne n'eft 
plus capable de fe faire juftice que 
foy.- rniéme. Car fi fans flaterie, & 
fans aucunc. prévention de l'amour 


propre, nous nous jügeons nous^ . 


mémes, nous ne ferons pas jugez de 
Dieu : & nous étant jugez de la for- 
te, le Seigneur fe fous chátiera 

joint, & nous ne fcrons point con- 
; duh avec ceux dont jay fait le 
portrait dans ce Difcours , parce que 


a 


F ced, sa 


et 


ho 


E 
- 


EU 
ds 


POR 
- V gx 
M s Np de o 


ipta. md 
Lower 
* 


Eris Ro 
Y t roget 


»&- 
* L2 d 


gis 
UST ad 


eem 
E * 


wr PR 35. uc a 
UL MEM UR a RELAIS 7M: 


A 





-— 


114 Second, Di[cours 
nous nous ferons difpofez à le rece 
voir le mieux qu'il nous fera poffi- 
ble , & qu'alors nous pourrons dire à 
Dieu, avec Saint Auguftin. Dozzez.- 
m e &0H5 , Seigneur , ce pam [alutaire ,. qui. 
1o]oan, 05 fortifie , € me nous afoibliffe pass 
Qui nous rende [a. fanté , c ne nous. 
fefe pas plus malades. Cui nous 
. ferve de medecine , & non pas de 
poifon , afin qu'ayant produit dans 
nos ames , les miracles de la grace, 
mous puiffions efperer de parüciper 
à vócrc gloire. Ainfi foi-il. bs 
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Prophetas de Filio hominis; Tradetur enim 
| Gentibus , c" illadetur , & flagellabitur ; 
- ^ tenfpuetur : € poftquam flagellaverint, occia 

dent eum, Lucz 18. verf.5 2. 


'Tont ce qui a été. écrit par les Proplietes du 
. i Eils de l'homme fera acompli; Car il fera 
- 4Tivré aux Gentils , il fera moqué , il fera 

foüeté : on lui crachera au vifage, & en- 
*fuire ils le feront mourir, Ez Saimt Luc 


LOhapit 8. verf. 5 a. 
2b. * 
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r A SA E cruel outráge , , que Judas 
E fit Íon divin Maitre, quand 
MESS il le vendit aux Scribes: & 
"aux Pharifiens , & qu'il le trahit en 
Hg ' 








116 Troifiéme Difcours 
fuite, le livrant aux foldats , qui le 
prirent ; ne fut pas la feule caufe de 
fes chagrins, & de fes douleurs inte- 
rieures.. L'afront que lui firent fes 
autres Apótres en l'abandonnantála 
fureur de fes ennemis, fans le fecou- 
rir dans fes opreffions, perca de nou- 
veau fon ccur, & tira ces rriftes 
Matthaé, paroles de fa bouche. 'Tziffis eff auima 
veí39. mea ufque ad. mortem, Ext à la. verité, 
il étroit bien fenfible à un fi bon 
Maitre d'éue abandonné láchement 
de tous fes Difciples , aprés les avoit 
aimez avec tant de tendreffe, Quel 
chagrin de voir que ceux qui 
avolentun peu auparavant témoigné 
d'ére prets à confacrer genereufe- 
ment leurs vies pour le défendre, 
n'euffent pas feulement le courage 
de le fuivre dans fes difgraces, ni de 
paroitre devant fes Juges pour juf- 
tificr fon innocence. Ces Apótres 
infidcles font bien connoltre, qu'il 
n'eft rien de plus rare , qu'un bon 
ami ; puis qu'aprés l'avoir fuivi avec 
empreffement dans l'éclac, & dans 
les honneurs, qu'on lui rendoit , ils 
le quitent dans fes miferes, & dans 





r 
E 


ooo fer le faint Sacrement, 17 
fes ihfortunes. Quand les ' peuples 
Charmez des oracles qui fortoient de 
fà bouche, & dcs miracles que fai- 
Íoient fes mains, veulent l'élire pour 
étre leur Roy, & le reconnoiffent 
pour le Meffie ; ils font. profefhon 
gpbliauc d'étre fes Difciples ; Mais 
ors qu'on le conduit dans Jerufalem 
Comme un criminel pour lui faire 
fon procez , ce que nous aprenons 
d'un de la compagnie, eft qu'ils s'en- 

füirent tous ,. & l'abandonnerent à 
la violence, & à la rage de fes en- 
nemis, 

— N'eft-il pas vray , Meffieurs, que 
vous condamnez la lácheté & l'in- 
gratitude des Apótres , & qu'ils vous 
fmblen: plus coüpables, que les 
Pharifiens , qui ne le reconnoiffent 
mi pour Dieu, ni pour le Meffie? 
Je ttouve que les Chrétiens, qui s'é- 
Joignent fans raifon de la fainte 
Communion , font les imitateurs de 
'&es Apótres fuyars, & qu'ils meri- 
igent comme eux une charitable cen- 
"fure, puis qu'outre l'ingratitude qu'ils 
qémotgnent au Sauveur de ce bien- 
fiit incomparable ; ils donnent des 
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preuves convaincantes de leurs. mié- 
. ? x ? d m *,. 

pris, du peu d'eftime qu'ils font d'un 

prefent de cette valeur; & de là ne- 

gligence qu'ils ontà fe fervir du foü- 

verain remede contre tous les maux, 





Je prétens parler de ceux , qui de-. 


meurent ou une partie, ou l'année 
entiere fans s'aprocher de la fainte 
Communion : & qui ont fi peu de 
foin de leur falut , qu'ils s'écartent 
volontairement de ce divin Sacre- 
ment , ne sétudiant pas d'avoir lés 
difpofitions requifes. Re/icfo eo fuge- 


Y4"t, Comme je ne doute point que. 


cette. conduire ne foit tres - fenfible 
au Fils de Dieu : je me perfuade, 
que c'eft un renouvellement de fa 
Paffion dans le faint Sacrement dé 
lAutel. C'eft pourquoy , jentre- 

rens dans ce Difcours d'inftruite 
ces mal-avifez. De donner la con- 
fiance aux pecheurs fincerement pe- 
nitens, de sadreffer au charitable 
Medecin de leurs ames, & de ne 
point entierement entrer dans les 
fentimens de ceux qui bláment avec 
excés la frequente Communion , & 
qui par un zcle indifcret , veulent 


NU ONDE dne "V PAVAE Iam oim : 1 ] 
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for le faint Sacrement. 119 
empécher les malades de chercher 
l&fanté , & les pecheurs d'aler à la 


fource dela grace. Mais il n'eft pas 7 
éncore tems de prononcer la ícn- & 
teice. Il faut avant que d'éclaircir 4 
léfujet, demander les lumieres du E 
faint Efprit; & pour ce fujet adret- E. 
fons-nous à la fainte Vierge, en lui Hn 
difant avec l'Ange, Ave Maria. E 
aM $i 
TLya long - tems qu'on a entendu Introduc. B 
E. l'Eglife Catolique des dife- "** ha 
rentes opinions íur la frequente AL 
Jommunion. On a fait gémir la AD 
preffe des Imprimeurs de plufieurs z^ 
vólumes fur cette mariere ; & ce qui m 
aü-commencement n'étoit qu'une I 
doüce difpute , & une expreffion ár 
fiàive de divers fentimens, eft de- je 
'yenu unc groffe querele, qui a alumé ET. 
des feux fi violens dans les efprits, : : 


qu'on a eu peine de les éteindre 


avec toutes les autoritez. Les chai- 


-—m9 
* ^V. 4 
: LN 
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- 


rés des Prédicateurs ont été fou- 
wénct des téatres oi l'on a fait écla- 
m ia paffion déregléce ; & oü l'en- 
wie, & peut- rela vanité, plutóc 
que lc veritable zele pour la gloire 
H iiij 
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, de Dieu, ont fait paffer aux Orateurs 


facrez du faint Evangile, les juftes 
bornes de la moderation chrétienne. 
Les uns ont improuvé par paroles, 
& par écrit, les trop frequenres 
Communions de plufieurs , qui s'en 
aprochent plutót par coütume que 


par devotion : qut Communient trop: 


fouvent, & fe corrigent rarement de 
leurs habitudes criminelles ; demeu- 
rent plufieurs années dans le peché 
aprés plufieurs Communions 1iéiteg 
rées, Ec les auteurs de cette. doc? 


trine ont cru avec quelques fonde- . 


mens , qu'ils sen aprochoient in- 
dignement, puis avils continuoient 
dans le déreglement: de leur vie, & 
la corruption de leurs moeurs. . Ils 
étoient d'avis, que tous les Chré- 


| tiens: avant que de s'aprocher de la 


Probet au- 


tem feipsii 
bomo. 
3.Cor.1I, 
verf a8, 


fainte Table, confideraffent ces pa- 


roles de Saint Paul, quand il'dit: 
Qu'un chaqu'un doit s'éprowver quelque 
temi ; cammencer une nouvelle vie ; 
détruire par la penitence ce que le 
peché avoit malheureufemen: édifié 
dans leurs ames : Pour donner des 


preuves efficaces du defir fincere de 


La RET : : memo rum 


fur le faint Sacrement, — iat 
Aeur amandement, de la douleut in- 
terieure de leur coeur. Les autres 
ont foürenu que l'Eglife etoic deve- 
nü& plus douce pour fes enfans, que 
dans les premiers fiecles ; Qa'elle 
voit pitié de leurs foibleffes, Qu'elle 
fe contentoit de la douleur inte- 
rieure & des larmes du coeur : Que 
la'mortificaion des paífions fufifoit, 
fans condanner les corps à de crucl- 
les aufteritez. Pour moy, mes Freres, 
jene fuis parrifan que de la fainte 
E: life Catolique, qui ne peut errer 
fii. dans la Foy , ni dans les mocurs. 
Jé'crois que chaque parti a eu de 
bónnes raifons pour apuyer fes fcn- 
dimens, Les uns ont eu peut - écre 
-£top de feverité , les autres trop d'in- 
dülgence. ll peut y avoir de fre- 
quentes Communions tres - faintes, 
& il y a du danger qu'elles foient 
€riminelles, quand on s'en aproche 
trop fouvent fans les préparations, 
les refpets , & la pureté neceffaire, 
pour participer à cet adorable mií- 
tere. Quoy qu'il.en foit de ces opi- 
nions opofées : Mon deffein prin. 


€ipal dans ce Difcours, eft de blámer 
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122 Troifiéme Difzours. 
ceux qui fe retirent de la fainte Com 
munion plutót par indevotion & in- 
fenfibilié , que par refpect, & pat 
crainte, Ce font ceux-là , que .j'a- 
pelle les imitaceurs des A pótres ; qui 
abandonnerentc le. Sauveur , le 3 jour 
de fa Paffion. Táchons de faire conz 
noitre leurs erreurs , leur aveugle- 
ment , & leur injuftice, & montrons 
T ils font, 1.' Des enfans orfelins 
ans Pere. 2. Des brebis égarées fans 
Pafteur. 3. Des foldats craintifs fans 
Capitaine , & fans armes. Voilà le 
mauvais état de ces Chrétiens qui 
abandonnent la fainte Communion; 
les trois circonftances , qui les ren- 
dent femblables aux A pótres fuyars, 
que nous expliquerons dans les trois 
pardes de ce Difcours. 

Il feroit inutile de prouver ample 
ment, que Jefus-Chrift étoit le Pere 
fpirituel de fes Apótres, & qu'il l'eft 
encore de tous les Chréciens; puis 
quil a donné à tous une nouvelle 
vie par fes divines paroles, par fes 
faints exemples, & par ces falutaires 
Sacremens ; d'oà seníuit que les 
Apótres refterenc des. enfans orfe- 





qum: " 


. fur Le faint Sacrement.— 133 
linsle jour de la Paffion, lorfqué 
révenus d'une crainte criminelle, ils 
abandonnerent leur Pere , leur Mai- 
tre & leur Protecteur, Quand le Fils 
de Dieu les entretenoit de fa mort, 
& de fon départ de la terre ; il leur 
»romit , de we les point laiffer long- 
ems orfelins ,. c de les revoir aprés fa 
refürrection, Nous faifant connoitre 
par'ces paroles , que pendant fon ab- 
fence , 1ls feroient de vericables or- 
felins : & que prévoyant leur foi- 
bleffe dans ce miferable état , il étoit 
dans le deífein de les en délivrer, 
& de revenir fouvent en terre , non 
feulement par fa Refurrection ; mais 
encore 4 reffer jufqu À la con[omma- 
- ion des fiecles, dans le faint Sacre- 
ment de l'Euchariftie, 
:* Nous devons avoir les mémes fen- 
timens de tous les Chrétiens , que le 
Saüveur confidere , & traite comme 
fes enfans dans cet adorable Sacre- 
ment , defquels il a la bonté d'étre 
lé Pere, en leur donnant la vic de fa 
grace , & leur prometant la vie éter- 
Relle. Maisil faut auffi avoüer , que 
ceux qui Íe Ícparent volontaire- 


Joan.!4. 
verf. 18» 


Mtth.28, 
veif.20, 


124. Troiféme Difcours 
ment , & par indevotion de l'union 
qu'ils peuvent avoir avec le Sauveut 
par la fainte Communion , devien- 
nent des enfans orfelins , qui onc. 
perdu leur Pere , & qui ne partici- 
pent point à cette. vie divine de 4a 
grace, qui eft une facrée femence 
dela vie de la gloire, comme dit ex- 
Q»i «4» cellemment Saint Auguftin , c'eftá 
9»0on [umtt, 1: , fot . "e 
mo» baie: dire , qu'un Chrétien, qui deméute 
vitan; & long-tems fans communier , eft un 
fumit 1a. Iiiciple fuyard du Sauveur. C'eft 
&et vitam, un enfant pupil, privé de la prefen- 
dg ce & de l'affiftance de fon Pere; & ' 
asram. C€Xpoíé aux miferes , qui acom- 
$^w pagnent infeparablement cet áge 
in]oas folble, aveugle & impuiffant. 
tom.g. Le Sauveur prévoyant les defot- 
dres, qui fuivent ces orfelins, a voulu 
demeurer caché dans le fint Sacre- 
ment ; & par une admirable charité, 
nous a permis de l'y aller chercher, 
& nousa promis de. nous affifter de 
fes coníeils par la bouche du Pro- 
phete. Seigneur , dit-il , je connois 
vótre inclination pour les hommes, 
Vótre faint Efprit m'a revelé, que 


vous ne les abandonnceriez jamais, 
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fur le faint Sacrement, 12$ 
& que vous les affifterez toüjours 
dans leurs neceffitez , comme des en. 
fans orfelins ; & que vous vous com- 
porteriez en Pere amoureux & cha- 
riable. Quel aveuglement , qu'il fe 
trouve dans le Chriftianifme, des en- 
fans fi ingrats envers leur Pere , & (à 
cruels ennemis d'eux. mémes ; qu'ils 
demeurent trois mois, fix mois, une 
année , & quelquefois davantage, 
fans aller chercher leur Pere , pren- 


. 4reíes confeils , & oüir fes faintes 
, t RA 


remontrances ! Ah, fans doute, cette 
iüfenfibilité provient, de ce qu'ils 
ne-connoiffent pas affez la neceffité 
qu'ils onc d'un fi bon Pere, & «ils 
€n font convaincus , ils ne confide- 
rent pas les dangers dans lefquels 
ils s'expofent , ni les éranges dom- 
mages qu'ils fe procurent ; & c'eft la 
caufe qu'ils l'abandonnent , comme 
les ApÓtres. Relicto eo fugerunt. Mais 
levons aujourd'huy le bandeau, que 
ces enfans aveugles ont devant les 
yeux ; & faifons nótre poflible; pour 
sw faire un tableau de leurs miferes, 
& de leur injuftice. s 
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En verité , mes Freres , ut enfant 
orfelin merite la compaffion des plus 
impitoiables ; à moins que d'avoir la 
haine inveterée dans le coeur contre 
une famille , il faut avoir pitié d'ün 
enfant, qui a perdu fon Pere & fa 
mere. La premiere mifere , que je 
remarque en lui , eft le déreglemenr 
de fa vie , qui en eft préque 1nfepa- 
rable : parce que comme la bonne 
éducation d'un Pere & d'une Mete, 
corrige les défauts , reprinie les vi- 
ces, & donne des femenees de.la 
vertu : Áuffi , il arrive ordinaire- 
tent que la perte des parens , eftle 
principe de la perte des enfans , qui 
au lieu de pratiquer le bien , vivent 
dans les vices, & dans le libertinage, 
Voilà l'état pitoiable d'un Chrétien, 
qui fuit la fainte Communion, C'eft 
un enfant orfelin, dont la vie fe 
paffe. dans un continuel déregle- 
ment, & dont toutes les maximes 
Íont opofees à celles de Jefus- Chrift, 
& de ioa Evangile : Qui vivent felort 
la chair & le fang: Qui confültent 
plutót les paffions déreglées , que la 
raion,. Je m'adreffe à vótre con- 
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fur le faint Saerement, 1 15 
Ícience , Chrétiens , qui n'aprochez 
quà Noél & à Páques de la fainte 
Table , peut - étre méme plus rare- 
ment, Eft il eft vray , que vous vi- 
vez en enfant de l'Eglife Catolique, 
& conformément à l'Evanzile ? Pou- 
Vez-vous dire , que vótre grande in- 
clination eft de faire vórre falut; 
que vous embraflez tout ce qui peuc 
Vous y porter, & que vous renoncez 
fans aucune referve à tout ce qui y 
eft opoíé ? Vótre ame vous eft- elle 


.€t fi grande con(iderauon que vórre 


€otps ? Et quand il sagit de gagner 


peur le Ciel ou pour la terre, quet 


eft le defir dominant , qui l'emporte 
dans vótre coeur ? Ah, confeffez in- 
fur le Ciel, que le corps eft'mieux 
fervi que l'ame, & que le monde a 
la préference dans vótre eftime fur 
les interéts , qui regardenc Dieu & 
vótre falur. D'oüà vient ce defordre 


. dans vórre vic, finon de ce que vous 


abandonnez vótre Pere , & de ce 


que vous ne frequentez point les 


Sacremens. Il faut donc vous apeller 
un enfant orfelin déreglé , quand 


enüment , que la terre l'emporte 


E 


n SLE arts 
-« 
- 


ud 
P. 


Ls Eos dd 
ato 9 Wm 


"T romezge dd 
DW. ^ 
L5 


«2 $e. » 


-- 


"X 


LOU ND dar AXI. 
poete s eoe 


[I II 


A 
2 


X. dq. 
^r Uu 


YE. 


-— 


Ears L8 T" adea" 
CEN Zap us 


e 
dt 


CHEN 


eve 
qe 


1.62, 
ver2o., 


-138 -.  Trüifiéme Difcouts 
vous auriez vecu pendant un fiecle 
entier, ous ferez cet enfant de cent 
ans, dont parle le Prophete Ifaie, 
Et certes, mes Freres, je ne fuis poinc 
furpris du déreglement de la vie des 
enfans, qui s'eloignent de leur Pere; 
Comme les Apótres ayant quité le 
Fils. de Dieu le jour de fa Paffion; 
furent les uns infideles, les autres 
perdirent l'efperance , & Judas tous 
tes les vertus : De méme , il eft mo- 
ralement parlant ; impoffible que les 
Chrétiens qui fuient la fainte Com- 
munion, ne vivent dans des étranis 
ges déreglemens ; parce que les des 
fions dominantes dans leurs coeurs. 
. ' ' án 
produifent des éfets conformes à leur 
nature , qui font pour l'ordinaire 


. contrairesá la Loy de Dieu , & de la 


raifon. Il en eft de nos paffions, com- 
me des rivieres débordées : Comme 
d'un grand feu alumé , ou comme 
d'une puiffante armée de foldats ge- 
nereux,. Et tout ainfi, qu'une grande 
riviere debordée , fait des dégats 
étranges, inonde les campagnes, dé- 
racine les arbres, fape les maifons 
par les fondemens , démolit les mu- 

railles 





fur le nint Saereméht tag 
tailles des Villes, qui font. expoféesà 
fa fureur, fi on n'arréte par des di- 
gues fon impetuofité. Comme un feu 
lumé 'par le foufle des vents reduit . 
bs. en cendre , fi on n'éteint prom- 
tement fes flámes avec de l'eau en 
. ua : Et tout. ainfi qu'une 
é&e nombreufe bolipeice d'un 
General , dc vaillans Capitai- 
& de foldats intrepides , fait ui P. 
P d épouvantable dans le camp 
de! enneri , fi elle ne trouve de la 
. féfiftance : De méme , les paflions 
font de femblables defordres dans 
ames; fi on nrréte. leurs fou- 
ues. Ce font des rivieres débor:s 
es » des flámes devorantes, & des 
ées furicufes , fi on ne s'opofé . 
avec vibucur à leuts violences, Mais 
quel fecrct pour empécher ces dé- 
gats, que fà bonne éducation des en- 
fans, & les chátimens charitables 
d'un Pere ; & d'une Mere ? qui ve- 
"mant à mourir , les paffions font maj« 
treffes dans un enfant, & le condui«- 
fent dans des précipices afreux , & 
dans des débordemens nnivariclt en 
fà vic. 
i 
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Voilà le tableau de ceux «i 
fuient la faàinte Communion. Gé font 
des enfans orfclins, qui fuivent l'im- 
petuofité de leurs paffions ," qui ne 
leur propofent que des objets con- 
formes à leurs defirs; L'unique. re- 
mede pour arréter. ces inondations, 
pour éreindre ces flámes, pour triom- 
pher de cette armée, eft de frequen- 
ter les Sacremens , fe Confeffer fou- 
vent , enfuite s'aprocher de la fainte 
Communion ; écouter les confeils de 
ce Pere charitable, qui défend fes' 
enfans contre les ennemis domeftü- 
ques & étrangers, & emporte;de 
glorieufes vi&oires, Ceux qui ont 
le bonheur. de Communier fouvent 
le favent par de favorables expe- 
riences , & pourroient témoigner 
que le faint Sacrement , a produit 
cn eux ces merveilleux éfets , com- 
me exprime le Prophete : 7/ /es a 
affiflez dans leurs neceffitez, preffantess 
il les à délivrez. des pechbez , er less 
jfauvez , parce quils ont efperé en lui. 
Au contraire , l'on voic ordinaire- 
ment avec douleur ; que ceux qui. ne 
fe Confcíffent & Communient qu'à 
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Jur le faint Sacrement, — và& 
:Páques, ou deux ou trois fois l'année, 
vivent continuellemert dans les pe- 
'€hez, & sen forment d'horribles 
habitudes. S'ils parlent, c'eft pour 
méler.la médiíance dans leurs dif- 
Cours familiers, pour jurer , & pour 
»blafphemer, pour prononcer des pa- 
roles infolentes, & contre l'honéteté: 
€hrédcenne, Sls exercent la juftice, 
linteréc ou la complaifance , leur 
- infpircront des paffedroits. S'ils font 
profeffion du commerce ; ils ne font 
point de ícrupule de tromper en. 
vendant & en achetant, S'ils ont de 
l'argent, ils cherchent quelque mi- 
ferable neceffiteux pour le préter à 
ufure» S'ils frequenrent les com- 
pagnies du fexe, la galanterie , les 
mauvais defirs, & bien fouvent les 
pernicieux éfets les acompagnent, 
Enfin , ce font des rivietes débor- 
dées, des flámes devorantes , des 
'armées funeftes , qui ravagent la 
conícience, | 
Ajoütons que ce font des enfans 
perdus fans Pere , dont la vie eft un 
dérceglement perpetuel. S'ilsfe Con- 
feifoient bien & fe Communiotent 
I 1j 
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131 Troifiéme Di[cours 
fouvent , le faint Sacrement les for- 
tifieroit de nouveau par l'augmen- 
tadon de la grace, qui arréteroit 
l'impetuofité de leurs paffions. dé- 
reglees. Inferez de là ,, mes Freres; 
du tort que vous vóus faites , quand 
vous quitez la fainte Communion, 
'& loríque vous abandonnez vótre 
bon Pere, qui vous aime, & qui 
vous cherit cendrement : ll demeure 
dans nos Tabernacles , pour nous 
fecourir, nous coníoler, nous inf- 
truire , & corriger les défauts & les 
déreglemens de nótre vie. Ah , on 
ne vous fait point tort de vous com- 
parer à l'enfant prodigue , qui quita 
la maifon de fon Pere , pour mener 
une vie honteufe & abominable : 
Quand on parle de la conduite irre- 
guliere de ce débauché , chacun la 
condanne : & plufieurs ne confide- 
rent pas , qu'ils font les malheureux 
imitateurs de fa vie, puifque. comme 
ce jeune étourdi , ils quitent la mai- 
fon de leur Pere, & fuyent fa com- 
pagnie, pour vivre à leur mode; 
c eft à dire, dans le peche, dans l'or- 
dure, & dans le danger coniinuel 


3 
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d'étre damnez, Ouvrez les yeux, 
entrez dans vous - méme, & íou- 
venez-vous , qu'un enfant bien né, 
ne doit point fuir la compagnie d'un 
Pere fage & prudent: 4ais écouter 
zojours fes confeils e fes inflructions, 
€ imiter fes bons, exemples , comme 
l'enfeigne Saint Auguítin, Er 5'i/ fe 
vebelle contre fes ordres , il eff indiane 
de porter la qualité de fov Fils, ec me- 
vite d'étre desherité, ajoüte le: méme 
faint Pere. Jefus- Chrift eft. nótre 
Pere dans le tres. faint Sacrement de 
l'Autel ; mais auffi , il veut que nous 
l'honorions en cette qualité , & que 
nous nous comportions en vcerita- 
blesenfans; que nous ne fuions pas 


fon aimable compagnie ; que nous 


obéifions à fes Commandemens, 
fous peine d'encourir fon indigna- 
ton, & d'étre desheritez de fes 
biens. Ecoütez le Commandement 
qu'il nous fait, & les terribles me- 
naces , qu'il ajoüte , fi nous fommes 
defobéi(fans. Premez , mangez mon 
Corps , & bewyez, mon Sana , que je veus 
donne de bon ceur , mais fowvenez.-wous 
affi, que fi vous méprifez, ce précieux 
Iuj- 


Ad parmn- 
tes fuos, 
borno debet 
femper 
eculos fuot 
aperire. 
$.Aug. 
lib. de 
dccé chor. 
cap. 6. 


Filius di- 
ceris, fed 
ff non ve- 
nui» Patris 
juffionem 
confeques 
ris ejus 
béreditar. 
Ibid. 
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prefent , e negligez de manger ma 
Chair, & boire mon Sang , vous ne ferez; 
jamais participans de [a vie éternelle. 
Je vous desherite de mon Paradis, 
& de toutes fes délices, & vous 
ferez les objets de ma colere dans 
les Enfers. ms 
Quel eft l'enfant, qui refuferoit à 
fon Pere ,.pour étre héritier uni- 
verfel de fes biens , d'aler faire 
bonne chere dans un magnifique 
Banquet, oü il trouveroit toutes for- 
tes de viandes délicates, qui lui don- 
neroient la fanté parfaite du corps. 


1l n'en eft aucun; qui n'accepta avec, 


plaifir un tel ofre avec des condi- 


tions fi avantageufes, Voilà l'ofre 


du Fils de Dieu à fes enfans : Il les 
invite à un facré Banquet , compofé 
d'une viande divine, pour nourrir 
leurs ames, pour corriger leurs im- 
perfections , & le déreglement de 
leurs vies, & il promet enfuire, qu'ils 
auront la vie éternelle. Le Banquet 
eft coüjours prét, la nape eft mife, 
il nous invite tres - fouvent , 1l en- 
voye fes ferviteurs pour nous foli- 
citer d'y venir, Parata funt omnia, 


m 


fur le faint Sacrement..— vgy 
C'eft un Banquet oi il fe fait des 
Nóces. Et cependant , il fe trouve 
des enfans , des Catoliques , qui mé- 
prifent ce Banquet celefte , qui prc- 
fereront la compagnie des plaifirs 
& des débauches , oü ils paffent une 
parie de leur vie , :& confument 
leurs corps , leurs biens, & leurs 
ames, à la compagnie de Jefus- 
Chrift, qui eft leur Pere, & qui 
demeureront fix mois, & une an- 
néc enciere fans aler à lui, 
Difons quelque chofe:de plus 
preffant, & avangons hardiment, 
que ce long délay que l'on aporte à 
Communier, marque un mépris , qui 
irrite le Sauveur, autant que la fuite 
des Apótres le facha au jour d fa 
Paffion. J'ajoüte encore, qu'ils font 
plus coüpables qu'eux, qui aprehen- 
doient que les Juifs ne les fiffent 
perir comme leur Maitre, puifque 
bien loin de craindre la mort, il pro- 
met la vie éternelle à tous ceux qui 
Communieront avec la préparation. 
requife.. Concluons donc s hé- 
fiter que ceux, qui fe privent volon- 
tairement, & fans refper de la fainte 
I iij 
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Communion abandonnent leur Pe. 
re, fe rendent orfelins , eux-mémes, 
font les feuls aureurs du déreglemene 
de leur vie, & renouvclenv la Paf- 
fion du Sauveur, Con[ummabuntur 
omnia, ec. : 
Le déreglement de la vie, n'eft 
as le feul malheur qu'on remarque: 
dans un enfant orfelin; il y enaun 
autrc' qui n'eft pas moins perni- 
cieux , & c'eft le dereglement en: 
Íes biens, parce que cclui qui ne 
Ígait pas fe conduire foy-méme ; di- 
ficllement , conduira - cil bien fes 
afaires. On voit ordinairement, que 
les jeunes gens qui gouvernent leur 
bien en perdent une partie & diffi- 
pent l'autre. C'eft à une pareille in- 
fortune, que s'expofent ceux qui 
quitent la fainte Communion, & qui. 
Íc contentent d'en aprocher une oü 
dcux fois l'année. Helas : qu'il ya-- 
du déreglement dans leurs biens, 
comme dans leur vie, & qu'enfin,.. 
il eft bien dangereux, qu'ils ne meu-** 
rent dans l'exiréme mifere , & in- 
Íolvables envers Dieu , qui eft leuc 
€reancier, Car il en eft à proportion | 











fw Ie faint Sacrement. 137 
des biens fpirituels comme des tem- 
porels , & tout ainfi qu'il faut cul- 
river les terres , afin qu'elles portent 
des fruits, & qu'il faut avoir de l'in- 
duftrie , & trafiquer dans le monde 
pour conferver & augmenter fon 
bien : De méme pour conferver les 
biens fpirituels , 1l eft neceffaire de 
les cultiver. Il. faut faire un faint 
trafic des biens: du Ciel pour les 
augmenter, fi on ne veut perdre ce 
qu'on:a aquis, & fe voir dans la 
mifere. Les biens de nos ames en ce 
monde, confiftenc tous en la grace 
de Dieu, & en l'autre dans la. pof- 
Ícffion' de la gloire. Tous nos autres 
avantages regardent le corps , & fc- 
ront inutiles pour nótre falut fans 
la grace. 

. Or je conviens , que ceux qui 
communient feulement à Páques, à 
la Pentecóte , & à Noel, &c. reqoi- 
vent l'abfolution de leurs pechez 
dans une bonne & fàinte Confef- 
fion, & enfuite l'augmentation de 
la grace dans la Communion. Ce 

font des biens précieux pour leurs 
ames ; Mais il faut les coníerver 
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avec foin, & pour cela les cultiver. - 


fans reláche. Il eft important d'en 


faire un bon ufage pendant le cours 
de l'année , afin qu'elles aportent 
une riche molffon. Et tout ainfi, 
que ccux qui aurolent d'excelenes 
terres, & negligeroient d'y faire tra- 
vailler , les isücrolent en friche, & 
ne feroient aucunes repararions aux 
dégats , qui arrivent dans le couts 
de Tannéc, ne recevroient à la fin 
àucuns fruits ni émolumens : De 
méme, celui qui a requ la grace à 
Páques ou à la Pentecóte , s'il. n'a 
foin de faire valoir cette fainte fe- 
mence , d'en arracher les ronces & 
lesfpines,de reparer les dégats,qui y 
P dien cous les joursles pechez. A la 
fin, il s'en trouvera depoüillé ,:.& 
verra que cette grace lut fera inu- 
tile & infructueufe , & quil ne re- 
cevra aucun avantage de fes Com- 
munions , parce qu 'elles font trop 
tares, Or je foüiens, qu'il eft pré- 
que impoflible ; qu il n'arrive de 
grands ravages, & de facheux de- 
fordres dans une ame pendant une 
annee, fix mois, trois mois, qu'elle 








fuv Le [nint Sacr ement, 1539 
paffe fans, Íce Confeffer & fe Com- 
munier." Combien de tems la con- 
fervez-vous dàns ce bien - heureux 
état ? Combien demeurez- vous fans 
ofenfer Dieu mortellement aprés 
vótrc Communion ? Peuc - écre que 
la grace n'a pas Íéjourné deux j jours 
enters dans vótre ame , fans étre 
troublée dans fa poffeffion. Peut- 
étré que le jour de la Communion, 
un peché la banie honteufement; 
peut-étre qu'avant que de vous cou- 
cher, vous avez prononcé un blaf- 
phéme , ou une parole de détrac- 
tion: que dans une compagnie, vous 
n'aurez pas épargne la réputation 
de vótre prochain ; que vous avez 
confenti à une peníée de vengeance 
ou d'impureté. Voilà le déregleme: nt 
dans vos biens, 

Que faudroit -il faire pour em- 
pécher tous les maux quc je viens 
d'étaler: Une bonne Confeffion pré- 
pareroit vótre ame , enfuite de la- 
quelle vousiriez à vótre bon Pere; 
C eft à dire , à la fainte Communion, 
pour prendre fes confeils & fes avis ? 
Cependanc au. lieu d'obferver cette 
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fage conduite , il y en a plufieurs, 
qui demeurent en tranquillité dans 
cet éac malheureux , pendant trois 
mois, fix mois, une année entiere, 
& dans cet efpace de tems, commer- 
. tent de nouveaux crimes de toutes 


fortes. Ce font de terribles ravages: 


daris les ames , oà croiffent des épi- 
nes & des ronces , qui étoufent le 
bon grain, qui y avoit été femé, & 
lempéchent de produire. Qu'arri- 
vera-til? finon qu'au tems de la 
moiffon , qui fera à la fin de la vie, 
ils ne recucilliront que ce qu'ils ont 
Íemé ; & ayant contracdté de nou- 
velles dettes , ils refteront infolva- 
bles, & Dieu condamnera ces amesà 
une prifon perpetuelle dans les En- 
fers. Quelle fera la caufe de leur 
malheur , que l'abandon qu'ils ont 
fait de leur bon Pere, & de ce qu'ils 
fe font privez de la fainte Commu- 
munion , oà ils auroient exercé un 
faint trafic , & aquis de nouvelles 

races. ] 

Il eft tres - important, mes Freres, 
de reparer les dégats, qui fe font 
faits dans vos amies , & d'éviter la 
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diffipation de vos biens. Vous ofcn- 
fez Dieu tous les jours. C'eft un 
grand defordre dans vos ames , qui 
vous menace de fa ruine, & de fa 
damnation éternelle , fi vous n'y 
aportez quelque remede falutairc. 
Adreffez-vous avec confiance à vó- 
tre Pere , qui aura la charité de vous : 
donner de bons confeils, & des re- 
medes contre vos pechez. Imitez 
Saint Ambroife, qui difoit : Parce que 
jofenfe Dieu tous les jours , je dois 1g- Quia fem- 
ceffamment recourir À la medecine pour E c 
ee guerir.. Quand. nos corps fonte abere 
malades, on prend foin en méme pati 
tems de chercher des remedes, & des lib. e 
Medecins: on ne fe contente pas "c?" 
d'apeller une fois le Medecin, on le 
fait revenir toutes les fois qu'il eft 
neceffàire, Hélas « vótre ame eft. * 
dangereufement malade , depuis, 
peut - étre le fecond ou le troifiéme 
jour aprés vótre Communion ; la 
fiévre a redoublé par de nouveaux 
pechez. ll y a fix mois , ou une 
annee qu'elle eft dans un etat fu- 
nefte , & que vous tes en danger 
de mourir dans l'impenitence finale, 
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"& vous tes infenfible jufqu' ce 


point, que de demeurer tout aütané ^ 
de tems fans avoir recours au Me- 
decin, & vous n'aprehendez point 
d'étre damné., O aveuglement étran- 
ge de plufieurs Chrétiens ! qui m'o- 


bligent de dire les larmes aux yeux 


Pouvez - vous dans cet état pitoiable 
dormir en repos, & n 'étes- vous point 
daus de continuelles alarmes , dans 
le danger &ü vous étes d'étre ecer- 
ncllement damnez? . 

Sil vous refte quelque petit fen- 
timent de vótre falut a condamnez. 
premierement les mépris, que vous 
avez fait jufquà prefent de Jefus- 
Chrift, qui eft vótre Pere en l'aban-. 
donrant. Secondement avoüez, que 
vóus avez commis des injuftices con- 


tre vous - méme , en diffipant vos 


biens, & n'ayant point foin de les 
reparer. Et refolvez-vous d'y apor- 
ter le remede , qui eft d'aler cher- 
cher vótre Pere, qui reglera & vótre 
vie, & les afaires de vótre faluc, & fi 
vous vous eftimez indignes de pa- 
roitre en fa prefence, imitez l'enfant 
prodigue en fa penitence , puifque 
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vous n'àvez pas eu honte de l'imiter 
dans fon peché , & ditesau Sauveur 
avant que de communier. Moz bon 
pere , je fuis um enfant. prodigue , qui 
wous ay quité , cx ay perdu mon ame, 
e difhpé les biens , qu'il vous avoit pli 
me donner. le confeffe que vous ayant 
ofené e méprife commt j'ay fait : Ie 
ne merite point de porter la qualité glo- 
zieufe de vótre fils. Auffi, je ne demande 
autre chofe, finon que vous me traitiez 
comme le plus vil c le plus indigne de 
vos ferviteurs, Quu'arrivera-cil ? Vó- 
tre Pere vous recevra avec empref- 
fement ; 11 vous revétira de la robe 
blanche de la grace , il vous adme- 
tra à fon facré Banquet ; & vous re- 
-connoitrez enfuite, un amandemenc 
favorable en vos moeurs, comme 
l'experimentent heureufement ceux 
qui Communient íouvent. Et ne 
vous excufez point fur la crainte, 
ni fur le refpet. Il eft bon d'en avoir; 
mais auffi , il faut conferver de la 
confiance, & fe fouvenir de ce que 
"dit Jefus- Chrift à Saint Pierre ; lors 
qu'il s'eftimoit indigne , d'aprocher 
de lui: Retirez-vous de moy, Seignenr, 


rd 
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Luc. ^ parce que je fnis un miferable pecheurs 
v«L*. , Mais pour l'encourager Jefus-Chrift 
lui répondit, quil ne craignit point, 
zie tpi. De méme , dit Saint Bonaventure, 
deri quoique vous ne reffendez pas en 
x idi vótre ame cette grande ferveur , qui 
dis Dé: animoitles Saints : Vous devez vous 
disi lau, confier en fa mifericorde, pourveu 
es,majs que vous nayez pasun atachement, 
$45 — pour le peché, parce que d'autant 
$Bo»av, plusque vous étes malade, plus vous 
i5. avez beíoin des Medecins, & des 
delig. remcdes,. Si vous vous fentez tiede 
spi. — Ou froid, il faut vous aprocher du 
feu pour vous échaufer. C'efl de. 
la forte , que vous devez vous coni- 
porter en qualité d'enfans. Si vous 
ne voulez pas renouveler la Paffion 
du Sauveur en l'abandonnant com- 
me les Apótres, Et fi vous en ufez 
autrement , j'ay raifon de vous apel- 
ler des enfans orfelins volontaires; 
füivant la prédi&tion des Prophetes. 
| Cenfummabuntur omnia , qua fcripta 
funt per Prophetas , comme auffi des 
rebis égarées , qui quitent leur Paf- 
teur. C'eft le fujec du fecond poins 


dc ce Difcours. 





Nous 
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Nous pouvons bien nous glo- seconde 
rifier d'avoir Jefus- Chrift pour Paf- Parie. 
teur, puis qu'il prend cette qualité Joas.:6, 
dans ion Evangile : Mais auffi i] veía 
nous eft permis de nous mettre au 
nombre de fes brebis, fi nous écoü- 
tons fa voix , & recevons fa chair 
pour nourriture. Car ce n'eft pas 
ífeulement de fes Apótres, qu'il fe ibid, 
nomme le bon Pafteur ; tous les Fi- 
deles par extenfion font participans 
de cet avantage , & ont l'honneur 
d'étre du nombre de fes brebis. Ce 
bon Pafteur a donné fa vie pour fes 
brebis, non feulement für le Cal- 
vaire , mais encore dans le faint Sa. 
crement de l'Autel ,. oà il s'immolg 
de nouveau; & oü il femble , qu'il 
eft mort , fi on juge felon les apa- 
rences. Ce divin Pafteur laiffe les 
nonante - neuf brebis dans le defert, 
je veux dire, les Anges dans le Cicl, 
pour venir dans nos Eglifes cher- 
cher les brebis égarées avec emprcf- 
Íement , pour les nourrir , pour les 
inflruire, & eníuire les conduire 
dans le celefte bercail , pour y éure 


, €ternellement bien-heureufes. 
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Il y a cette diference , remarque 
fubtilement Sainr Bonaventure , en- 
we les Anges & les Chrédens, que 
les premiers n'ont point l'avantage 
d'étrre nourris du Corps & du Sang 
de ce charitable Pafteur , comme les 
feconds. Les 4naes font mourris fpiri- 
tuellement. du. Verbe. increé ,| e$ mous 
«vous pour nótre bartage le Verbe 1n- 
carné. Aprés la connoiffance que 
nous avons de l'amour de ce divin 
Pafteur. Tous les Catoliques ne doi- 
vent-ils pas fe comporter en bonnes 
brebis , & n'a-ton pas fujet de con- 
danner ceux qui méprifent cette 
nourriture précieufe, & les apeller 
comme les Apótres, qui abandon- 
nerent leur Paíteur le jour de fa 
Paffion , des brebis égarces » Un bon 
Pafteur , comme le dépeint le Sau- 
veur dans l'Evangile : Presd uz foin 
extréme de fes brebis , c expofe fou- 
vent ía vie pour la leur confezruer. Le 
Fils de Dieu a acompli ce. grand 


acte de charité, & fur le Calvaire,: 


& dans le Cenacle en inftituant l'a- 
dorable Sacrement de l'Euchariftie, 
&. continué tous les jours fur nos 
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Autels. Mais ce n'eft pas tout, ou- 
tre cela, un bon Pafteur doit nour- 
rir fes brebis, & les doit conduire 
dans de bons páturages. L'Hiftoire 
ou la fable nous enfeigne, qu'il sen 
e(t autrefois trouvé un fi amoureux 
de fes brebis , qu'il fe perga les vei- 
nes, & les abreva de fon Sang, ne 
trouvant point d'eau pour les fecou- 
rir. Quoy qu'il en foit de cette hif- 
toire , le Fils de Dieu l'acomplit tous 
les jours dans le faint Sacrement, 
puifque non feulement , il nous 
abreuve de fon Sang précieux ; mais 
qu'il nous nourrit encore de fa fainte 
Chair. C'eft ce qui a été fans exem- 
ple dans toute l'Antiquité qui I' apre-. 
cedé, & qui oblige Job de dire: 02 9wi de 
 troWvera-t'on quelqu'un qui veuille don- e 
ner fa chair vivante pour étre matigée, ur [utures 
ll y en a qui donnent leur corps ^*^. 
ou leur ccur pour étre eníevelis vtt t 
dans certaines  Eglifes ou Chapelles ; 
mais c'eft aprés que la mort a triom- 
phé de leur vie; & que felon la Loy 
de la nature , ils font condamnez à 
, la pourriture Q& à étre. reduis en. 
"cendres, Il n'y aque Jefus - Chrift 
K ij 
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feul bon Pafteür , qui donne fon 
Corps vivant & immortel pour nour- 
rir 2» brebis, & fon Sang pour les 
abreuver. Que devons - nous faire 
en qualité de brebis , finon nous 
abandonner à fa conduite , & à fes 
Íoins, & eníuite avoüer , que fi nous 
manquons à ce devoir, nous fommes 
des brebis égarées & malheureufes. 

Deux chofes m'obligent de nom- 
mer ainfi ceux qui seloignent de lá 
fainte Communion. Ils ne font point 


les brebis de ce bon Pafteur. 1. Par- ^ 


ce quils n'écoutent point fa voix, 
2. Parce quils ne confiderent pas 
Íes mains. Sa voix eft douce, fes 
mains font liberales , fa voix les 
apelle, & ils ne l'écoutent pas. Ses 


mains liberales prefentent une nour-- 


riture précieufe , & ils la refufent., 
De là j'infere avec raifon , que ce 
Íont des brebis égarées, parce que 
fes brebis entendent la voix de leur 
Pafteur. Elles font encore des bre-. 
bis égarées, parce qu'elles ne reqoi- 
vent pas cette excelente nourri- 
,ture; 


e 


* 


*- 
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Il eft conftant , qu'en qualité de 
brebis du Sauveur, nous fommes 
obligez de nous abandonner à fa 
conduite , d'écouter & obéir à fa 
voix : C'eft en ccla, dic - il, qu'il 
connoit fes brebis en ce qu'elles en- 
tendent fa voix. Or 1l n'eft rien que 
ce divin Pafíteur nous recommande 
avec tant d'empreffement que de 
Communier. Il dit pour ce íujet: 
Qu'il efl le pain vivant, qui efl décendu 
du Ciel , que fa Chair eft une veritable 
viande, €» fon Sang un brevage s que 
quiconque mange fa Chair , & boit fon 
Sang aura la vie éternelle. 1l ajoüte 
enfuite , en inftituant ce divin Sa- 
crement : Prenez , mangez , ceci eff 
mon Corps, beuvez ceci efl mon Sang. 
Voilà la voix du Pafteur , qui fe fait 
entendre. Que devons- nous faire en 
qualité de brebis ? finon l'écoüter 
atentivement & lui obéir, fi nous ne 
voulons étre déclarez des brebis 
égarées, qui ne font point de fon 
bercail, comme il l'exprime lui- 


. méme, Mais il ne fe contente pas 


de déclarer fon intention dans l'E- 
vangile : Il alaiffé le pouvoir à fon 
K iij 
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Eglife, qui eft fon organe, de le faire 
plus amplemenr. Or qu'eft- ce que 
nous enfeigne cette époufe de Jefus- 
Chrift par fes paroles, & par les 
exemples des Saints, finon de nous 
aprocher foüvent de la fainte Table 
de la Communion, Coníultons , s'il 
vous plait, lesanciennes coütumes 
de l'Eglife , qui doit étre la regle in- 
fallible de nótre conduite , comme 
l'enfeigne le Prophete Jeremie, 75- 
formez-vous des anciens vefliges , pour 
faveir , quel efl le bon chemin , e fui- 


vcz - le ponciucllement , & nousapre- 


hendonsque les premiers Chrétiens, 


qu vivoient du tems des Apótres 
ommunioient tous lcs jours. C'eft 
en ce fens , que Saint Jeróme expli- 
que ce paffage des A&es des Apó- 
tres: Quis perfeveroient tous en la 
communication de [a fraction du pain. 
Tant s'en faut, que le faint Con- 
cile de Trente ait improuvé la fre- 
quente Communion : Z/ 4 fait des 
foubaits que la devotion. des Fideles 
s'augmenta ju[qu à ce point , qu ils vou 
luffent. Communier tous les jours em ean- 


teudant la fainte Mcfe , parce que les 
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faints Peres , qui compofolent cette 
Affemblée, avoient apris de Saint 
Denis, que c'étoit la coütume an- 
cienne de l'Eglife de faire fortir des 
Temples ceux qui ne vouloient pas 
Communier, D'oà j'infere, quon 
les confideroit comme, des brebis 
€cartées , qui ne mefitolent point 
d'étre dans le bercail du bon Paf- 
teur. Nen funt ex boc ovili :. Pour- 
quoy n'aurons - nous pas les mémes 
Íentimens des Catoliques , qui Com- 
munient rarement , & ne dirons- 
nous pas , qu'ils femblent porter 
quelque caractere 1nfame de repro- 
bation. Ne croyez pas pourtant, 
que je veuille perfuader à toutes for- 
tes de perfonnes de Communier tous 
les jours. Je fuis de l'opinion de Saint 
Auguftin :, Qui ne blAme ni ue [ou? — Qunidie 
univer[ellement cette pratique. Pour Vas. 
Communier tous. les jours , il faut vi- sos acci. 
vre de telle forte , quon sen rende tere , nec 
dizse, Mais jexhorte les. Catoli- 444 ^e 

Suc als ] tC 1CS vitupero, 
ques, de ne pas abandonner une fe vive, . 
année entiere ou la moitié, leur bon ui ioa 
Paíteur, & de ne point excufer leur accipere, 
indevouon fur leur indignité, Je *^'& 
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fgay que nous ne meritons "pas de 
le recevoir, fi nous confiderons fa 
grandeur , & nótre baffeffe : Mais 
puis qu'il a la bonté de fuporter nos 
foibleffes , ne refufons pas la grace; 
qu'il nous ofre tous les jours , & fou- 
venons - nous de cette 1mportante 
Qui w» verité de Saint Ambroife : ue qui 
e di mefl pas digne de le recevoir tous les 
ecipre, — jours, le fera encore moins , aprés avoir 
m A vécu une année dans le peché.. Parce 
anum, Quilaura mulüplié fes crimes, & 
ues Itrité davantage la colere de Dieu. 
$acam, AU contraire , ceux qui commu- 
«p^ — nient fouvent, laveront premiere- 


ment leurs ames de fes ordures, & 


ils recevront l'augmentation des gra- * 


ces , qui les fortifieront contre les 
violences des paffions, & les aide- 
ront à en triompher. 

Nw et. C'eff une erreur , dit Saint Chry- 
deis Íoftome , de croire, qu'il y a de la te- 
due. Prid de Commuynier fowvent , méme 
f indigie tous les jours, Ce meft pas ce que Iefus- 


d . 
$hryf, Chrifl condamne , mais de Communier : 


indignement. C eft pourquoy, je vous 
confeille d'écoüter ou de lire ces 
grandes paroles de Saint Cyrille i 


anda » 
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Que tous les Chretiens batifez. fachent s.Cyik 
que ceux , qui fous pretexte d'un feint 
refpet , ou d'une. Religion fimulée , de- 
meurent long-tems [ans communier , e 
ne vont point recevoir la [acrée mourri- 
ture des mains du celeffe Paffeur , qu'ils 
fe baniffent volontairement du Paradis, 
€ fe privent de [a vie éteruelle , parce 
que bien loin qu'il femble, que leur con- 
duite procede de [a crainte de. [ui de- 
plaire , e de n'étre pas dignes de s'a- 
procber de [a f[ainte Table y elle ne laiffe 
pas d'étre [candaleufe dans l'Eglife , eb 
de leur forger de funefles chaines , qui 
les rendent e[claves du demon. Comme 
sil vouloit dire : Que cet éloigne- 
ment eft la caufe, qu'ils devienent 
plus criminels , qu'ils multiplient les 
pechez , fc rendent enfuite indignes 
de la mifericorde de Dieu, & s'ex- 
pofent aux rigueurs de fa colere. 
Que íi ce faint Pere menace avec 
tant de feverité ceux, qui fe retirent 
de la fainte Communion , à caufe, 
difent-ils, de leurs pechez , & de 
leur mauvaife difpofition , & qu'il 
les croit en danger de damnation; 
quels fentimens auroit-il des Chré- 


r 


I $4 Thifie éme Difzours 
tiens de ce tems , que la feule in- 
devotion, & l'atachement aux pe- 
chez , empéche d'aler à la fainte 
Communion, Sans doute , qu'il en 
parleroit avec de plus terribles ex- 
preffions , & qu il ne feroit aucune 
dificulté. de les apeller des brebis 
égarées , & qui ne font point du 
b. rcail du Seigneur; mais des brebis 
perdués, qui écoütent la voix du 
demon , qui eft un Pafteur merce- 
naire, & qui les conduit dans le che- 
min de perdition.. D'oü je conclus, 
pour éviter les éfets de ces épou- 
vantables menaces , que nous de- 
vons écoüter la voix de nótre Paf- 
teur, & aler fouvent recevoir fon 
Corps & fon Sang , qu'il neus don- 
ne pour nourrir nos ames, & croire 
qu'il fera fatisfait de nous , pourveu 
que nous n'ayons pas d'atachement 
au peché. Cefít la principale pré- 
paration, qui feule eft fufifante pour 
Communier tous les Dimanches, 
felon la do&rine de Saint Auguftin. 
Et je confeille aux Chrétiens, & les 
exhorte de la mettre en. pratique, 
pourveu qu'ils n'ayent. point d'afec- 
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tion pour les pechez mortels, & 
qu'ils ne confentent point aux pe- 
chez veniels ; c'eft à dire , qu'ils 
ayent de la douleur du paffé, & un 
defir fincere de s'amander à l'avenir, 
Mais jay commis tant de crimes, 
me direz - vous, J'ofenfe Dieu tous 
les momens du jour ? Il ne faut pas 
S'en étonner , parce que vous n'apli- 
quez pas les remedes pour vous 
uérir, Vous nalez point cher- 
cher le Medecin : au contraire, vous 
méprifez fes confeils. Adreffez- vous 
fouvent à un bon Confeffeur, dé- . 
couvrez-lui riaivement vos foiblef- 
fes & vos malices, & par la force de 
la grace, & de fes bons avis, vous 
en concevrez de l'horreur , & en 
recevrez l'abfolution , & enfuite le 
Fils de Dieu venant dans vótre ame, 
vous remetra dans le bercail , d'oà 
vous vous étlez égaré, & vous fetez 
connojítre , que vous €tes une brebis 
de ce bon Pafteur, dont vous enten- 
dez la voix, & recevez la nourriture 
facrée qu'il vous prefente avec fes 
mains liberales , par un éfet de fa 
bonté infinie, | 


1:56 — - Troifieme Di[cours 
Le fecret des Pafteurs, eft d'a- 


drer les brebis avec quelque amor- 


ce, & de les conduire dans un bon 
páturage , oi il y ait de l'herbe en 
abondance, & à leur goüt. Elles 
ne sen retirent point, que par vio- 
lence, parce que leur inftint leur 
fait connoitre que ces herbes font 
excelentes pour les fuftenter. Le 
divin Sauveur comme un bon Paf- 
teur , a préparé une merveilleufe 
nourriture pour fes brebis, qui n'eft 
autre que fon Corps & fon Sang. 
Comme il eft impoffible de s'en 
imaginer une plus précieufe , plus 
excelente, & plus utile. Il femble 
auffi , qu'il ne faudroit pas aleguer 
d'autre raifon pour nous y atirer, que 
nótre interét ; ni auífi pour con- 


danner les Catoliques, qui refufent: 


un prefent fi confiderable, venant 
des mains liberales de Dieu. Saint 


 Auguftin exprime en. peu de mors 
- l'admirable vertu de cette. nourri- 


à 


Cibus eft 
feficiens, 
integer (v 
permanes, 
S.Aüp. : 


ture facrée , pour nous Inciter d'en 
nourrir & fuftenter nos aihes C'eff 
une nourriture qui ra[[affe les brebis, 


qui eff entiere C fufifante pour. leur 
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[ENSE e 


fur le faint Sacrement, — 157 
entretien , (y qui ne fe détruit point , 
au contr aire lle cfl permanente, e étant 
emangée , elle ne fe confume pas. C'eftà 
dire , que le faint Sacrement eft ca- 
pable de facsfaire & | remplir.tous 
nos defirs , comme dit le Prophete. 


1l eft impoflible de trouver une 


viande naturelle , qui contente tous 
les apetits du. corps. Chacune en 
particulier a fon goüc & fa faveur; 
mais il n'en eft aucune qui ait une 
faveur univerfelle, C'eft le privi- 
lege dela manne celefte dont Dieu 
nourriffoit autrefois les enfans d'1f- 
rael dans les deferts, Un chacun 

:rouvoit le goáüt quil fouhaitoic fc- 
lon fon inclination , & fe contentoit 
avecla méme viande. Telle eft la 
nourriture de nos ames, que nous 
recevons en la fainte Communion. 
Defirez-vous une grace humiliante 
pour abaiffer vótre orgueil ? Apro- 
chez-vous de la fainte Communion, 
& vous l'y recevrez. Avez - vous 
befoin d'une grace purifiante pour 
domter la rebellion de vótre chair? 
Replet in bonis defiderium tuum , la. 
douceur vous eft-elle neceffaire pour 
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arréter les fougues & les emportes 
mens de vótre colere. Replet in bonis 
defiderium tuum, Enfin , une petite 
Hoftie confacrée , requé avec une 
fainte préparation , eft capable de 
purger entierement vótre ccur de 
toutes fes ordures , & le mettre en 
état , quil defire par la plenitude 
des graces dont elle eft la. fource 
feconde. La raifon eft , qu'il en eft 
de cette nourriture de l'ame, comme 
de celle du. corps : Et comme celle- 
ci conferve la vie au corps , qu'elle 
entretient la chaleur naturelle;qu'el- 
le l'engraiffe. De méme le faint Sa- 
crement de l'Euchariftie conferve la 
vie à l'ame, alume de faintes cha- 
leurs, & l'engraiffe en quelque ma- 
niere ; c'eft à dire , la fortifie contre 
la violence de fes ennemis domefti- 
ques & étrangers. | 
Tout ce que je viens de dire, 
n'eft-il pas un. puiffant motif, pour 
obliger les Chrétiens , qui font les 
brebis du Sauveur de Communier 
fouvent ? Qu'ils aprenent leurs le- 
cons , des brebis conduites par les 
Pafteurs, qui comme jc vous ay dit, 
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courent promtement à la  páture, 
qu ils leurs prefentent. Elles fe pref- 
lent à à l'envi l'une de l'autre pour 
n'en étre pas fruftrées, Quoy ferez- 
vous plus déraifonnables que les ani- 
maux ? & aurez - vous moins de foin 
de vos ames , que les brebis de leurs 

corps? Mais n'eft-il pas vray, que 
par un aveuglement digne de nos 
larmes ; plufieurs Catoliques , con- 
noiffans l'excellence & la neceflite 
qu'ils ont de cette nourriture divine, 
abandonnent honteufement comme 
les A pótres leur bon Pafteur, & fon 
Corps qu'il leur prefente , pour fuf- 
tenter leurs ames, INous avons jufte 
fujet de croire , que vous voulez étre 
malade , puifque vous n 'alez pas 
chercher les remedes à vos maux. 
Difons mieux , & affurons que vous 
voulez mourir, puifque vous refüfez 
de prendre la nourriture neceffaire 
pour conferver vótre vie, 

Lors qu'un Berger voit une bre- 
bis qui quite le troupeau , & ne va 
point an páturage comme les autres, 
i| fait ce. quil peut. pour l'y con- 
duire ; & fi cet animal ne prend 
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aucune hourriture , il conclut d'a- 
bord , qu'il ne tardera pas de mou- 
rir. Jefus - Chrift eft un bon Paf- 
teur, nous fommes fes brebis , il veut 
nous conduire tous au páturage: 
Il a préparé un magnifique. Ban- 
quet , qu'il nous fert à la Table de 
la Communion. Tous ceux qui pre- 
nent la nourriture de Íes mains re- 
coivent la vie de la grace ; mais 
sil y a quelques brebis , qui quitene 
le troupeau & le Pafteur , & qui ne 
veulent pas étre parücipantes du 
Banquet , il faut neceffairemenc 
qu'elles perdent la vie, parce que 
lame a befoin de nourriture fpiri- 
iuelle comme le corps de nourritute 
corporelle. Il y a dans nous une 
chaleur violente, qui eft le feu de 
nos paffions, qui confume l'humide 
radical , qui détruit la grace. Le 
Corps du Fils de Dieu eft le fou- 
verain remede pour reparer ces de- 
Íordres, Qu'arrivera-til, fi les bre- 
bis quitent leur Pafteur , & ne vont 
point recevoir la nourriture de fes 
mains? finon qu'il faut. neceffaire- 
ment qu'elles meurent fpirituelle- 
ment 
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ment par de nouveaux pechez. C'eft 
ainfi que Caffiodore explique ces 
paroles de David. Mon ceeur eft 
devenu tout fec , parce que j'ay ou- 
blié de manger mon pain. Un Ca- 
tolique qui communie rarement peut 
dire, mon cacur eft devenu tout fec 
& aride , & na produit aucun fruit 
de vertu & de fainteté ; mais des 
. fruits d enfer & d' amertume , parce 
que je nay point mangé le pain 
coníacré du Corps de Jefus- Chrift, 
parce que j'ay abandonné mon bon 
Pafteur, & ay refuíé la bonne nour- 
riture qu'il me prefentoit, Car, com- 
me les arbres & les plantes des jar- 
dins , ont befoin de la pluie du Ciel, 
ou de l'humidité de la terre , pour 
croitre & porter des fruits, & que 
la fechereffe les fait mourir. De 
méme nós ames ont beíoin des 
pluies du Ciel , qui font les graces 
pour leur conie ret la vie ; autre- 
ment la fechereffe , je veux dire, le 
feu de nos paffions, les fera perir mi- 
ferablement , nous engageant ordi- 
nairement à vivre & mourir dans le 
peche; ce qui eft la SEDE infor- 
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tunc, Or quelle eft la grande fource 
de ces douces pluies ? quelle eft la 
nuée , qui les diftile en abondance ? 


Quel eft le canal favorable par o 


elles coulent ; finon la fainte Eucha- 
riftie, qui eft la grande fontaine des 
graces. Si donc vous n'alez pasá 
cette fource , faut-il s'éconner fi vó- 
tre ame eft aride, & fi elle ne pro- 


duit aucun fruit de fainteté , qui dé-: 


pend de cette ccelefte roféc. Dites 
donc fans vous flater comme le Pro- 
phete. Mon coeur ne produit que 
des fruits malheureux, & toutes for- 
tes de crimes, parceque je ne com- 
munie que rarement, & je ne ceffe 
de faire mourir mon ame par la mul- 
tüplication des pechez. 

Saint Ambroife parlant de l'inhu- 
manité des riches avares , qui refu- 
fent l'aumóne. aux pauvres dans 
leurs neceffitez , les apelle des cruels 
meurtrlers, Donnez À manger À ceux 


qui meurent de faim y car. fi vous man- 


quez, à ce devoir , vous merités d'étre 
condamné au méme fuplice , que (i vous 
les aviés ézorgés, Voilà vótre con- 
.damnauon Catoliques inhumains, 


: 


fur le faint Sacrement. 163: 


qui refufez la nourriture à vos ames, 
Vous étes leurs bourreaux & leurs 
meurtriers , qui les faites mourir de 
faim : Parce que vous leur avés retran- 
che ce pain cclefle dans leur grande ne- 
ccffiré. La raifon de ceci eft, que 
celui qui ne communte point , eft 
comme un corps fans ame , qui n'eft 
plus quun cadavre, Ainfi un Chié- 
uen qui ne rcegoic point le Corps 
du Sauveur, eft en quelque facon 
un cadavre vivant : ou du moins , il 
ne vit qu'à demi, favoirde la vie na- 
. turelle, & rarement de la vie fur- 

naturelle , qui eft la plus précieufe, 
Parce que comme les enfans aprés 
leur naitfance, ont befoin du lait de 
leurs meres , ou de leurs nourriffes, 
de méme lesadultes aprés le Batéme, 
ont befoin de la nourriture facrée de 
leur Pafteur, comme l'exprime Saint 
Bafile. Inferez do ce que vous aves 
entendu , quelle eft l'injuftice des 
indevors qui fe retirent de la fainte 
Communion , & quitent leur bon 
Pere. Les brebis quitan: la nourri- 
ture , que lcur prefente leur Pafteur; 
ámitent un alicré , qui brüle de 
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foit, & qui ne va pas boire à la fon- 
taine pour fe rafraichir. Si par le 
dernier malheur, vous avez été de 
ce nombre , dites avec le Prophete. 
Erravi ficut ovis que periit. Divin 
Sauveur , juífquà prefent , jay eie 
dans l'erreur, ne connoiffant pas en 
quoy confiftoit le bonheur de mon 
ame, J'ay été une brcbis égarée , qui 
vous ay quité , comme les Apótres 
le jour de vótre Paffion. Erravi. Je 
lavoué , & vous demande miferi- 
corde. Quare fervum tuum. Aiez la 
bonté , Souverain Pafteur de nos 
ames , de me chercher pour me 
conduire dans vótre bercail , & de 
m'y nourrir de ce pain des Anges, 
que vous avez-inftitué pour nous 
fervir d'aliment." Et aprés vous étre 
confeffe avec toute l'exactitude qui 
dépend de vous : Aprochez - vous | 
avec confiance de la fainte Table, " 
pour étre nourri de ce divin Sacre- | 
ment, Imitez les petits enfans nou- 
vellement nez , qui atachent avec 
promtitude & impetuofité leurs 

rites lévres aux mammelles de leurs 
meres, pour fucer le lait, qui les 





fur Le faint Sacrement..— 16; 
doit nourrir, Par le Sacrement de 
Penitence , nous fommes nouvelle- 
ment regenerez à Jefus- Chrift ; mais 
nous avons befoin de croitre en la 
grace. Il faut aler à la fource fecon- 
de , pour y fucer le lait de la fain- 
tete, qui nous donnera une augmen- 
tation de grace ; & le plus grand de — 2,5, 5, 
nos déplaiürs doit étre d'en étre weis dul 
privez, dit Saint Chryfoftome , & fi "ot 
nous en ufons autrement , nous re- $.Chryf. 
nouvellerons la Paffion du Sauveur: p 
nous fuivrons le mauvais exemple Aadoch. 
des Apótres, qui l'abandonneren: : 
nous quiterons nótre Pere , & nous 


. demeurerons orfelins, Nous ferons 


des brebis égarées fans Pafteur ; & 

our la confommation de nótre màl- 
pa nous refterons des foldats fans 
Capitaine & fans armes. C'eft le 
fujet du troifiéme Point. 

Vous favez fans doute , que nótre 3: Pattie. 
vie eft une continuelle guerre fur 
laterre, & qu'en qualité de Chre- 
tlens, nous fommes obligez d'étre 
foldats , & de combatre inceffam- 
ment contre nos ennemis pour em- 
porter la victoire , & tre requs dans 
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le Ciel, qui ne s'aquiert que par vio-.- 


lence. Nous nous fommes enrólez 
dans cette milice par le Batéme , & 
nous avons juré fidelité à Dieu , en 
tenongant à tout ce qui lui eft con- 
traire ; de forte, que fi nous quitons, 
nous ferons punis comme des defer- 
teurs, Nous avons de puiffans enne- 
mis à combatre, & domeftiques & 
étrangers : & fi nous n'avons un 
fage & prudent Capitaine ;& de 


bonnes armes pour refifter à leurs 
infultes , nous fommes en danger 


d'érre honteufement vaincus; d'étre 
leur proye , & de perir malheureu- 
Íement, Le Sauveur defirant que 
nous en triomphions, & connoif. 
fant nos foibleffes, a voulu demeu- 
rer en terre dans le faint Sacrement, 
pour étre nótre Capitaine, qui nous 
anime par fa prefence , & ere lui- 
méme nos armes, qui nous ren- 
dront invincibles, fi nous voulons 
nousen fervir. D'on 1l faut inferer, 
que ceux qui ne Communient pas, 
quitent lcur Capitàine & demeurent 
fans armes. 


*. 


fur le faint.Sacrement..— 167 
C'eft dans le faint Sacrement, que 
Jefus-Chrift doit étre apellé le Dieu 


. des armées, C'eft là oü il eft nótre 


Capitaine d'une fagon plus avanta- 
geufe , que lors quil conduifoit les 
enfans d' Ifrael dans les deferts, & 
dans les batailles. Quand nous fc- 
rons ataquez de nos plus furieux 
ennemis , il nous donnera des forces 


.iAnvincibles, fi nous le recevons en 


la fainte Communion avec toute la 
pureté , qu'il faut avoir, pour en 
étre dignes. Erwet à peccatoribus , d 
fatvabit eos , quia fperaverunt in eo. 
S1 nous fommes foibles & abatus, 
il nous fortifiera par fa prefence ; & 
ce pain confacré donnera de la vi- 
gueur & de l'affurance contre toute 
linfolence de l'enfer, On fgait que 
dans une bataille, la victoire dé- 
pend principalement du bon genie, 
& de la fage conduite des Generaux 
& des Capitaines. Or oü eft - ce 
quon peut trouver un efprit plus 
penetrant que: celui du Sauveur; 
qui découvre plus adroitement les 
rufes & les embuches de nos en- 
nemis, 
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Ce qui fait que nous fucombons : 


fouvent , & que nous fommes vain- 
cus parlesdemons, & par nos paf- 
fions , provient de ce que nous fom- 
mes de pauvres aveugles, qui nous 
laiffons conduire par nótre méchant 
efprit , qui n'a que de fauffes lumic- 
res, qui nous précipitent dans des 
malheurs tres-grands : Mais loríque 
nous nous aprochons de.la fainte 
Communion , & qu'aprés avoir regu 


fon Corps adorable, & fon Sang pré- - 


cieux , nous le prenons Par Capi- 
taine, & fuivons fon. efprit , nous 


fommes certains, qu'il ménagera fi 


bien nos afaires , quil nous fera 
triompher , & nous conduira dans 


pes la terre de promiffion. La force de 
nus dedu. Vófre bon efprit, Mon Dieu , me con- 


cet me in dira dans une bonne terre , ej me reti- 


petit rera de [a terre maudite , oi m avoit 
fpiritus préapité ma foibleffe , €" mon malin 
nm efprit , dit Saint Auguflin, Voilà le 
duxit me. bon ofice que nous recevons de la 


in teram fainte Communion, Mais auffi, que . 


erveríam . SO 
asd faut - il. efperer de ceux qui sen 


i»bfal.14 éloignent ? Quel bon fuccés peut 
arriver à des foldats fans chef & fans 





fur Ie faint Sacrement. 169 
Capitaine ? finon une defolation ge- 
nerale par le defordre & la déroute, - 
qui font infallibles, C'eft la ficuation 
 pioiable des ames qui fuient la 
Communion, Ce íont de pauvres 
Íoldats en déroute ,. faute de Capi- 
taine pour les animer ; qui trébu- 
chent dans toutes les ocafions ; qui 
font vaincus à la moindre ataque, 
& qui devienent à tous momens 
eíclaves du demon, par de nouvelles 
chaines , quils fe forgent eux- 
mémes, Vous le favez.indevots Ca- 
. toliques , qui demeurez la moitié ou 
l'année entiere fans Communier, 
Coníultez vos confciences , & vous 
, trouverez que vous avez commis 
toute forte de crimes contre Dieu, 
contre le prochain & contre vous- 
méme, Que vos paflions font fou- 
veraines dans vos ames, que vous nc 
faites rien. pour vótre falut , & que 
vous faites tout pour vótre damna- 
tion, D'oà vient cette horrible con- 
fufion, que de ce que vous avcz 
abandonné vótre Capitaine, comme 
firent les Apótres le Sauveur du 
monde ? Faut-il s'étonner aprés ccla, 
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file vice dominedansle monde auffi- 
bien que dans les Enfers, puifqu'on 


quite le Capitaine, qui feul peutde-- 


truire fon Empire. 

Remarquez une chofe confidera- 
ble fur cc fujet. Aprés queles.Apó- 
tres eurent quite le Sauveur le jour 
de fa Paffion , ils furerit prefque tous 
. dans le defordre & dans le peché. 
Judas le vendit, letrahit, & fe pan- 
dit. Pierre lerenonga honteufement, 
Saint Thomas perdit la Foy. Les 
Diíciples d'Emaüs n'avoient plus 
d'efperance de farefurrection. Voi- 
là le tableau des Chrétiens qui ne 


communient pas , parmi lefquels vous. " 
trouverez tres- peu defoi, moins. 


d'efperance , &.aucune charite. Que 
dis-je ? la plus grande partie n'y pen- 
fent pas feulement , & ne font aucu- 
ne action de Chrétiens , que quel- 
ques aparences exterieures , comme 
d'aler quelquefois àla Meffe, plutóc 
par coütume que par devotion. Qui 
peut douter que cela ne renouvelle 
,la Paffion du Sauveur de fe voir ainfi 


, PNE: , . 
méprisé, & qu'on ne veut point fe . 


fervir ni de fa perfonne ni de fes 
armes, | 


NEAES, s 


fur Le faint Sacrement. I7 Y 

Comme les armesmaterielles font 
neceffaires pour combarre les enne- 
mis de la terre, Il en eft de méme 
des ames fpirituelles contre les enne- 
mis de l'Enfer. Les plus fortes & les 
plus affurées que nous puiffionsavoir, 
font le Corps & le Sang dec Jefus- 
Chrift , que nous recevons en la 
fainte Communion, e vois , à 998 pp ss yg 
Seigneur ? dit David , dans [a revela- 
ti»n que vous mavez faite , que vous 
avez. preparéune table, fur laquelle il y 
a de puif[antes armes pour combatre tous 
les ennemis , qui entreprendront de 
mataquer (de troubler mon. repos, 
Nous faifant connoitre , que nous 
vaincrons infailliblement avec ces 
armes dont le feul brillant imprime 
la terreur, & leur fera prendre la sau. 5. 
fuite , comme dit un autre Prophete. "-'*- 

Tertullien apelle le faint Sacre- 
ment, un facré bouclier dont sar- 
 moient les Chrétiens de la primitive pin 
Eglife pour combatre contre la fu- fue clypeo» 
reur destyrans, quiles perfecutoient ; Term. 
voilà pourquoi ils. s'en revétoient cux 
tous les jours pour refifter à leurs 
violences, & alloient enfuite gene- 
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rcufement afronter les Empereurs 
au milieu de leurs Pálais, dans l'af- 
furance qu'ilsavoientde n'étre écon-. 
nés de leurs menaces, ni abatus par 
leurs courmens. | Faifant allufion par 
ces parolesà la permiffion que don- 
noit l'Eglife comme une bonne Mere 
à es enfans de porter avec eux des 
Hoflies confacrées pour fe commu- 
nier eux - mémes dans la neccflité 
faute de Prétres;afin que munis de 
ce bouclier, ils fuffent animés d'un 
"faint courage, intrepide pour foufrir 
les terribles fuplices que la. fureur 
desbourreaux inventott tous les jours 
pour ébranler leur conítance, & leur 
faire renier la foi de Jefus - Chrift, 
Ne croyez; pas , dit faint Cyprien, que 
lorfque sous exhortons les Fideles À fou- 
frir le martyre , nous les emvoyons. à ces 
furieux combats fans armes ; e que nous 
expofions leur. fermeté fans leur donner 
du fecours, Nous confacrons le Corps c 
le Sang du Sawveurs nous les mani[fons 
de cette pui[fante protection. Nousles ar- 
mons de cette force invincible , afin qu'il 
foit leur defenfcur. dans les combats , e 
quil leur. faffe ewporter de gloricufes 


fur le [nint Sacrement. 173 
vidloires, Ec ajoüte que c'eft pour .emeaci- 
cela quela fainte Euchariftie aétéint- pons 
tituée ; nous faifant connoitre que le $. Cypr Ep. 
deffein principal du Sauveur a été de 5:- 
laiffer fon Corps & fon Sang dans "idw: 


: : ! Eucbarif- 
l'Eglife comme une forte garnifon tia. 14.idin 


contre les ennemis. 

Vous fgavez comment fe compor- 
tent les Princes aprés la conquéte 
des villes, & méme dans celles qut 
font frontieres de leurs Etacs. Ils ont 
acoütumé d'y entretenir une garni- 
fon fous un Chef vaillanc & fidele - 
pour refifter à ceux qui voudroienc 
entreprendre de les affieger. Nous 
fommes des places conquifes fur — : 
l'ennemi, Par le Baptéme nous fom- 
mes heureufement delivrés de la 
captivité des Demons, & mis fous 
l'obeiffance du Sauveur. Mais com- 
me il favoit qu'ils auroient la ceme- 
rité de nous (olliciter à la rebellion , 
& à l'infidelité ;il a inftitué le Sa- 
crement de fon Corps & de fon Sang, : 
pour garder ces places conquifes, " 
qui font frontieres de l'Enfer , & forc 1 
éloignées du coeur. de fon Royaume, 
avec promeífe qu'il nous guarantira 


EN SM 
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des infultes de la terre & de l'Enfer, 
fi nous voulons nous fervir de fes 
armes : fi nous. nous refugions dans 
cette forte Citadele, qui eft comme 
un azile, qui nousa mis à couvert de 
toutes leurs violences, Auffi apre- 
nons- nous de faint Gregoire de Na- 
zianze qu'un infigne criminel écanc 
pouríuivi par des Archers pour étre 
mls entre les mains de la Juftice, Ce 
malheureux s'aviía d'entter dans une 
In tuto ff. Eglife, de(e confetfcr & communiter, 
[pec & de prendre le Sauveur pour fon 
git. defeníeur & fon azile , donnant le 
biu) défi à ceux qui le pourfuivoient de 
az.Or,  ,, : : 
pros. Baf, l'arracher de la fainte Table. Ce qui 
oblige ce faint Pere de dire , que ce- 
lui qui communie eft en feureté con- 
tre toute forte dataques ; ce quil 
faut entendre principalement contre 
Ex f«7^- les ennemis invifibles de nos ames. 
tione bujus . : 
Sacamemi; — 9alint Thomas examinant la con- 
Psi -duite de. Jefus-4Chrift qui fe com- 
presanad munia lui- méme loríqu'il inftitua 
dele&ario-. l'Euchariftie , nous aprend que ce nc 
S Thom.p. pouvoit étre pour recevoiruneaug- 
4.81, Ar1, Imentation de grace, puifqu'il en eut 


^34; ]a plenitude dez le premier moment 
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de fa Conception. Cet Angelique 
Docteur leve toutes les dificultés que 
nous pourrions trouver dans le motif 
qu'il put avoir alors en nous difant 
qu'il le fit 1. Pour nous animer par 
Íon exemple àl'imiter. 1. Que cette 
Communion produifit une joye fpiri- 


1uelle enfon ame. Mais on pourroit 


.demander;quelle nouvelle joye pou- 
voit reffentir le Sauveur , qui étant 


bien- heureux en toutes les puif-. 


fances de fon ame, avoit neceffaire- 
ment la joye confommée. Trouvez 
bon que j'ajoüte ma pensée, & que je 
dife que la fainte Communion de fon 
propre Corps & de fon Sang adora- 
ble, outrelajoye & le plaiáür, qui 
Jl'acompagnerent jufques fur la 
Croix , comme exprime faint Paul, 
fit naitre un ardent defir, un em- 
preffement, & un nouveau courage , 
pour foufrir les tourmens afreux de 
fa Paffion , qu'il voyoit devant fes 
yeux; ce fut ce defir qui augmenta 
fes efperances d'une glorieufe victoi- 
re , & que c'eft ce quil vouloit dire 
par ces paroles à fes Apótres. 1'ay 
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Vous, Avant quétre expofé aux tom?- 
mens que les Tuifs me préparent. Nous 
faifant connoitre par fon propre 
exemple , que la fainte Communion 
donne de la vigueur pour refifter 
aux ennemis de nótre falut. Pour- 


' quoy ne croirons - nous pas encóre, 
. que la fainte Communion , l'anima 


pour aler avec une fermeté iné- 


branlable au devant des foldats, qui 
vinrent pour le prendre ; pour les 
afronter hardiment, & leur faire 


connoitre, quil ne craignoit ni leurs 


mépris ni leurs cruautés, ni le fupli- 


ce de la Croix, ni jes confufions, 
ni les oprobres du Calvaire , ni 
méme la mort ignominieufe , com- 
me dit Saint Paul. Ah : lesames, 
qui frequentent la fainte Commu- 
nion avec les préparations requifes, 
favent par experience , que je dis la 
verité. Elles font heureufement con- 
vaincués , qu'elles devienent fortes 
& invincibles contre toutes fortes 
de tentations , & qu'elles ont fujet 
de dire avec plus de 2ele que le 
Prophete : Que forrifiécs de ces ar- 


mes, elles ne graignent ni l'Enfer 
ni 


età 
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hl là terre, ni l'avarice ni l'ambi- 
tion , ni là mort avec toutes fes ri- 
$ueurs, Mais que faut - il efperer 
de ces foldats defarmez, de ces 
Chrétiens qui rie communient pas; 
finon qu'ils periront à la premiere 
ataque, qu'ils fe rendront à la moin- 
dre fomimation qu'on leur fera: 
quils donneront entrée à leurs en- 
nemis: qu'ils obeiront aux demons, 
& que leurs ámes feront l'afile & le 
refuge honteux de tous les vices. 
Ce font des Villes démantelées fans 
fortification , & fans garnifon, Ce 
font des foldats fans Capitaine , fans 
conduite, faris fecours , foibles; lán- 
guiffans, & morts fpirituellement. 
Que peuvent - ils efperer que d'étré 
la proye des diables , & la páture 
de l'Enfer , puis qu'ils alüment à 
chaque moment fes tlàmes , pár des 
crimes énormes, qui siritroduifent à 
foule dans leuts ámes ? L'avarice; 
lambition ; & la volupté entrent 
fans refiftance. Les paffioris font les 
rhaitreffes'& les fouveraines, & les 
pauvres ames dans un état cond- 
'nuel de damnation, Si j'avance qu«l- 


178 Troifiéme Difzours 
ue. chofe contre la verité , je con- 
yn , que vous me faffiez la confu- 
fion de me donner un démend , & 
que vous m'apelliez un impofteur. 
Vous qui ne communiez qu'à Pá- 
ques , ou tres - rarement, Mais auffi, 
fi confultant vos confciences , vous 
trouvez que je découvre la verite, 
je vous conjure d'avoir pitié de vos 
ames , & de con(iderer que c'eft 
vótre interéc , puis qu'il s'agit de 
vótre falut. Je vous exhorte de con- 
danner vos negligences & vos in- 
devotions , & le peu de foin que 
vous avez eu de prendre les armes, 
que le Sauveur vous prefente , en 
vous donnant fon Corps & íon 
Sang, pour vaincre le monde , le 
diable & la chair , qui vous perfe- 
curent fans reláche. 
Reprefentez-vous les injures que 
vous faites au Sauveur de méprifer 
fon fecours & fes armes ,. & de l'a- 
 bandonner honteufement à l'exem- 
ple fcandaleux des Apótres. Ah, il 
Íc plaint dans fes Tabernacles , de 
ce que vous renouvelez fa Paífion : 
Il vous dic interieurement , comme 
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il fit autrefois d'une voix fenfible, 
Pourquoy m'avez - vous délaiffé, Je 
fuis venu du Ciel en terre , pour 
vous fauver. Je n'ay point voulu 
quiter le monde pour aler triompher 
dans le Ciel , que jc n'aye refté avec 
vous jufquà la fin du monde, afin 
que vous triomphaffiez avec mon 
Corps & avec mon Sang , qui fone 
des armes invincibles contre vos en- 
nemis; & vous m'avez abandonné 
comme mes Apótres, U: quid dere- 
liquifli me. Quel motif avez - vous 
eu de me faire cet outrage ? Mais 
n'étes- vous pas injuftes & contro 
vous & contre moy ? J'en forme mes 
plaintes devant mon Pere , devant 
mes Anges & devant vous, 

Il eft certain, que ce mauvais trai- 
tement , troubleroit la gloire du 
Sauveur , sil en étoit capable, Car 
tout ainfi, qu'un: Roy fe piqueroit 
avec ralfon contre fes fujets, fiaprés 
étre venu dans une Ville affiegée 
pour les fecourir, ils ]le laiffoient 
dans une maiíon fans le vifiter , & 
sils méprifoient fon fecours : Dc 
méme le Fils de-Dieu a plus de rai- 

Mi. 
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fons d'étre irrité du mépris , qu'ont 
pour lui les Chrétiens dans une ren- 
contre plus confiderable , puis qu'il 
sagit de combatre l'armée de l'En- 
fer , qui bloque inceffamment nos 
ames , pour les faire perir éternelle- 
ment, Il vient au fecours. Il amene 
de troupes confiderables ; il veut 
fournir des armes aux affiegez pour 
refifter à leurs ennemis , & ils les 
méprifent & ne veulent pas sen 
Íervir. Ne faut-il pas apeller cette 
conduite , un aveuglement & une 
brutale infenfibilité , & confeffet 
qu'elle bleffe de nouveau le cccur 
du Sauveur, & renouvelle fa Paí- 
fion. Je puis donc repeter fans me 
tromper. Con(ummabuntur omnia, qua 
feripta funt per Prophetas , ec. Que 
les Propheties de la Paffion du Sau- 
veur sacompliffent de nouveau dans 
le Chriftianifme ; puis qu'il y a des 
Judas qui le trahiffent, des foldats, 
quilelient , & des difciples qui l'a- 
bandonnent. 

Quelle doit étre la conclufion de 
ce Difcours , finon de penfer ferieu- 
femgnt à l'amandement , & y ua- 


———————————ÓÓ saa 
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vailler pour les moufs , que nous 
avons amplement expliquez, Il faut 
que les enfans retournent à leur 
Pere. Que les brebis égarées cher- 
chent leur Pafteur. Que les foldats 
reprenent les armes, qu ^ils ont 1- 
chement quitées. Ec pour réullir 
dans ce deffein , ils doivent recourir 
à Dieu, & lui dire. Domine ad te con- 
fai. Seigneur, je fuis un deferteur 
de vótre armée : Jay merité d'é etre 
condanné comme tel ; & fi j'ay été 
vaincu , c'eft parce que je nc mc fuis 
pas fervi desarmes, que vous m'a- 
viez données ; mais deteftant mon 
infidelité , je recours à vous pour 
implorer vótre. mifericorde.. Vous 
€tcs mon feul & unique refugé. Do- 
mine refugium meum, Jc fuis une bre- 
bis égaréc. Erravi ficut ovis qua periit, 
Ayez la charité de me chercher, 
puifque vous étes le bon. Pafteur. 
Duare feroum tuum, Je fuis un en- 
fant prodigue. Soiez divin Sauveur, 
le Pere débonnaire. Quarrivera- 
til? Ce Capitaine genereux vous 
rece vra , il raliera les troupes , qui 
étoient en déroute : Il fera repren- 

M iij 


Pfal.42, 
verf.9. 


Pfa I. UA, 
verí.3. 


Pía1.118; 
verf, ult, 
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dre les armes aux foldats.. Il entrera 
dans leur coeur pour les aninier de: 
ía prefence, Ce Pere charitable re- 
cevra fes enfans dans fa maifon. Ce 
bon Pafteur remetra les brebis dans 
fon bercail, & les ayant protegées 
ar fa grace en ce monde : Il les 
Do. dans fa gloire. Que je vous 
fouhaite : Au nom du Pere, du Fils, 


& du faint Efprit. Ainfi foic-il. 
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IV. DISCOURS. 


Confummabuntur emnmia que fcripta funt. per 


Prophetas de. Filio bominis. Tradetur enun 
Gentibus , € illudetur , c flagellabiur , 
conpuerur : C poftquam flagellaverint, occi- ' 
dent eum, Luca 18. verf. 32. 


Tout ce qui a été. écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 
foüeté : on lui crachera au vifage, & en- 
fuite ils le feront mourir. Es Sant Luc 
Chap.1 8. verf.3 2. 
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ni le feul motif de fes plaintes. L'in- - 


fidelité de Saint Pierre , fit dans fon 
ccur une plus douloureufe plaie, 
Et certes, Meffieurs , cette action 


. paroit fi énorme dans toutes fes cir- 


Mattb. 
$36. V7 


conftancesqu'il eft impoffible, qu'el- 
le n'ait choqué fenfiblement le Fils 
de Dieu. Saint Pierre étoit le Che£ 
de fes Apótres. Ainfi il devoit étre 
le plus zelé pour foütenir fon bon 
Maitre ;/& cependant, non feule- 
ment, il l'abandonne honteufe- 
ment ; mais il affüre avec ferment, 
qu'il ne le cotinoit pas. Il avoit pro- 
mis folemnellement d'étre le plus 
intrepide & le plus genereux , & il 
cft dans la premiere ocafion qui fe 
prefente , le plus láche en éfet.. Il 
avoit óonfetts publiquement qu'il 
le reconnoiffoit pour le Fils de Dieu 
vivant; & en fà Paffion , il fauffe fa 
foy, & le renie vilainement, Enfin, 
pou: confommation de fon detefta- 

le crime; celui qui avoit fait fem- 
blant de refifter aux foldats dans le 
Jardin des Oliviers , fe laiffe vaincre 
parses foibles difcours d'une fcr- 


vantc dans la maifon de Caiphe. 


erue 
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Quel moyen d'excufer cette con- 
duite ? Et qui peut s'empécher dc 
condanner la plus méchante action 
du monde. 

Voilà le veritable portrait de plu- 
fieurs Chredens. Ils font Difciples 
du Sauveur comme cet Apótre. Ils 
ont l'avantage de Communier com- 
melui, & d'étre participans de fon 
Corps & de fon Sang. Dans ces mo- 
mens , qui doivent étre confacrez à 
fon honneur & à leur falut ; ils pen- 
fent à la Paffion du Sauveur, dont 
le Sacrement eft le memorial éter- 
ncl. Pour loss ils proteftent comme 
Saint Pierre , qu'ils font préts à fou- 


. frir les tourmens les plus rigoureux, 


que les Tirans puiffent inventer, 
L c . 
plutót que de le faire mourir de nou- 


veau par leurs pechez : & peu de 


téms aprés, ils renoncent à fon fer- 
vice , 1ls le méconnoiffenc. & le cé- 
nient láchemenc , à la folicitacion 
des paffions déreglées ,. qui doivent 
éwre des fervantes &. domeftiques 
foümifes à l'efprit.& à la raifon, Ec 
comme ces afrons, & ces infidelitez, 
font de cruels outrages qu'on lui 


no 


Il uam f M, deíms Re e e e S 
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fait : Je les apelle un renouvelle- 
ment de fà douloureufe Paffion , qui 
eft fi frequent dans le Chriftiani(z 
me , que je fuis obligé de redire, 
les larmes aux yeux cette verité. 


Confummabuntur omnin qua fcripta fuut: 


per Prophetas de filio hominis. Que les 
imitateurs de Pierre infidele acom- 
pliffent malheureufement, ce qu'ont 
prédit les Prophetes. 

C'eft contre cette infidelité aux 
bonnes & faintes refolutions qu'on à 
fait à la Communion , que je veux 
prononcer ce Difcours; & montrer 

ue plufieurs Chrétiems rénien: Je- 
us-Chrift, comme fit Sains Pierre, 
& font femblant de ne le point re- 
connoitre , aprés lui avoir promis 
de ne le point abandonner, & de 
fe le plus ofenfer. Detandons pour 
ce fajet les fecours du Ciel, par 
l'interceffion de Marie , qui fut toü- 
jours fidele &. conftante en fa vie 
& en ía mort. Elle nous obtiendra 
cette grace , fi nous lui difons avec 
ferveur. 4ve Maria. 


GA 
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CE n'éft point faire tort à nos 
paffions, de les apeller des do- 
meftiques & des efclaves de l'efprit, 
puifque par la Loy établie de Dieu 
dés le commencement du. monde; 
elles doivent obéir à la raifon com- 
me à leur fouveraine. Quand Dieu 
condanna Cain àétre vagabond & 
fugitif fur la terre en punition de 
fon crime, Il l'affura, que fes.paffions 
dépendroient de fon ame 5 e qu étant 
aidé de fa grace , il en pourroit arréter 
les fougues e [es déreglemens , lors quil 
voudroit; Alnfi c'eft renverfer l'or- 
dre que Dieu a établi dans le mon- 
de : C'eft troubler fon ceconomie, 
que d'affujeir l'ame aux paffions, 
aufquelles elle doit faire la Loy, La 
raifon & la Juftice veulent , que les 
inferieurs obéiffent à leurs Supe- 
rieurs ; & que ceux qui font plus 


.éminens en dignité & en merite le 


foient auffi en dominadon & en au- 


torité. 


Il eft vray que le peché a intro- 
duit le defordre dans le monde: 
Que cec ennemi de Dieu & des 


Introduc- 
tion, 


Sub te erit 
appetitus 
14u5, (v tii, 
doiminabe- 
ris illius. 
Geu. C4. 
verf,7. 


Iuflitia eft, 
ut qui ex^ 
celiunt 
TALIODE 6X- 
cellant aut 
Homina-. 
Hbne. 

$. Aug. 
lib, quzf, 
fup. genef, 
quaít.5 53. 
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hommes a renverfíé ce qui étoit 
faintement établi , & que par un 
malheur, qui nous fait gémir tous 
les jours , il y a de'continuels com- 
bats entre la partie fuperieure-& in- 
ferieure, entre la maitreffe & la fer- 
vante, diíons tout, entre la raifon 
& les paffions. Le corps veut domi-- 
sei, i Cr fur l'efpric : la terre. prétend 
membris -l emporter fur le Ciel , & nous fentons 
meis alia" da5$ nos membres , dit Saint Paul , «ze 
legem ve- ] V , 
pugnantem funefle loy contraire à celle que Dien a 
legi mentis dongé. à l'ame,. C'eft l'éfec de la. re- 
Rome; volte de nos paffions rebelles ; c'eft 
veri. ]le fruit malheureux. de l'arbre dé- 
$t H? fendu à nátre premier Pere , qui eft 
Dé,c4. lacaufe funefte, qui rend nos ames 
"5.  efclaves de nos paffions, dont elles 
devroient. étre fouveraines. J/f/ud 
culpa meruit nou natura , dic Sainc 
Auguftin. Dans l'ordre de la na- 
ture, nous fommes libres ; mais le 
peché nous engage dans la fervi- 
tude, & forge des chaines , qui nous 
rendent miferables. 
Quoique toutes les paffions foient 
les principes de ces infortunes , qui 
nous rendent criminels & infideles 
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€nvers Dieu, Il y ena pourtantquel- 
ques - unes plus pernicieufes que les 
autres , & qui font d'autant plus re* 
marquables, que: leur malice eft plus 
énorme. J'en diftingue trois , qui 
ataquent les Chrétiens, les rendent 
infideles, & leur fot: rénier le Fils | 
de Dieu, aprés lui avoir promis dans 
la Communion de lui obéir jufqu'à 
la mort, La premiere eft l'amour: 
..La feconde la haine : La troifiéme 
le defir. Ce font les mémes qui 'ren- 
dirent Saint Pierre infidele. L'amout 
ou la prefomption de foy- méme : la 
haine ou l'averfion des tourmens: 
le defir ou l'empreffement qu'il avoit 
.de conferver fa vie, & d'échaper 
des mains des Pondfes & des Pha- 
rifiens. 

Nous avons dans le Diícours pre- 
cedent reprefenié les inconveniens, 
qu'il y a de communier rarement, 
Expliquons dans celui-ci , ce que 
c'eft qui rend les communions frc- 
quentes inutiles. Montrons quil y a 
trois paffions qui en empéchent le 
profic , & portent les Catoliques à 
rénier le Sauveur , comme fit Saint 
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Pierre. La premiere cft l'amour des 
plaifirs : La feconde eft 11 haine con- 
tre le prochain : La troifiéme eft lc 
defir des richeffes. Ce font les do- 
meftiques , qui pcrvertiffent les 
ccurs , comme firent ceux de la 
maifon de Caiphe. Le coeur de Sainc 
Pierre ; qui les rendent infideles & 
inconftans dans leurs refolutions, 
comme nous expliquerons dans les 
trois parties de ce diícours. 

Ce feroit une erreur infuportable 
de croire , qu'il fufit à un Chrétien, 
de recevoir le Corps & le Sang de 
Jefus - Chrift dans la Communion, 
pour étre fantifié.. Il s'enfuivroit de 
cette doctrine , que Judas & les au- , 
tres reprouvez , que le Sauveura 
foufert à fa Table, feroient du nom- 
bre des Bien. heureux dans le Ciel. 
Et comme vous jugez bien, que cet- 
te confequence eft opofee à l'Evan- 
gile; vous pouvez inferer de là , que 
Dieu demande d'autres difpofitions, 
afin que ce divin Sacrement pro- 
duife fes merveilleux éfets dans les 
ames. La principale eft, que nous 
recevions & coníervions dans nos 


- al 
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ames l'efprit de Jefus-Chrift , lorf- 
que fon Humanité honore nos corps 
de fa prefence réelle. La fainte Vierge, 
dit Saint Auguflin, a éré bien-beu- 
veufe , parce quelle avoit. congu plutót 
lefus- Chrifl em efprit que dans fon corps. 
Le Corps du Sauveur eft un ante 
facré , qui vient s'unir à nos ames, 
& qui nous doit communiquer íon 
efprit & ía vertu , & nous devons 
emploier avec vigilance tous nps 
Íoins pour le conferver, fi nous pré- 
tendons de participer au fruit de 
cette admirable union : & tout ainfi, 


. quil ne fufit pas de. joindre une 


bonne grefe au fauvageon amer & 
infructueux ; quil fauc necceffaire- 
ment , qu'elle lui communique fa 
douceur & ía vie. De méme , il eft 
neceffaire , que Jefus - Chrift pour 
corriger les défauts de nos ames , & 
leur faire porter des fruits de vertu 
& de fainteté, leur communique fon 
efprie; qu'elles le confervent, & fui- 
vent fes lumieres & fes maximes., 
C'eft ce qu'enfeigne Saint Paul, 
quand il dit aux Romains, 5i qWis 


B:atior 
fuit con- 
cipiendo 
mente 
quam 
corpore. 


Jpiritum Chrifli non babet , híc non eff s. aug. 


" 
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eju. Communiez toutes les fetiáix: 


nes : dites la Meffe chaque jour j 
fi vous ne recevez & ne confervez 
dans vos ames l'efprit du Sauveur; 
aprés avoit mangé fon Corps & bü 
fon Sang ; vous n étes point du nori- 
bre ni.de fes RO , ni de fes 
amis. 
Que ferviroit à ut :hálade ; de 
'rendre un remede confortatif con- 
tr les foibleffes, une viande chaude 
pour échaufer fón eftomac, & le$ 
autres parties glacées & languiffanz 
| tes , fila froideur dominoit dans fori 
Corps , ou sil éteignoit ce feu avec 
de I 
le remede feroit inutile & infrücz 
tüeux par l'opofition de fon con- 
traire prédominant: De méme, c 'éft 
inutilement , qu'on mange le Corps 
' du Sauveur, fi on ne regoit poiné 


fon efprit : : ou fi on introduit , oà fi. 


on entretient intelligence avec fon; 
ennemi , qui le banit , qui le chaffe 


avec Violences & fait renoncer à fées 


maximes. Or je foütiens , qu'il eft 
impoffible de conferver l'efprit de 


Jefus - Chrift avec l'amour des plai- 
firs 


'eau en abondance ? fans doute; : 
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hirs ou quelqueatachement criminel, 
quia préocupé l'efprit, & gagné le 
-caur. Quelque protreftation que 
vousfaffiez à Dieu & à vótre Confef- 
feur d'une conftante fidelité , & de 
regler felon fes loix vótre conduite 
dans les converfations avec les per- 
Íonnes, que vous aimez trop, & qui 
Íc font emparez de vórre cceur ; vous 
ferez infidele commé faint Pierre ; 
vous le renierez à la premiere ren- 
contre , & pour peu que vótre incli- 
nation vous engage , ou qu'une paf- 
fion favorite vous follicite, vous jure- 
rez éfrontément, que vousne le con- 
noiffez pas, & vous anatematiferez 
contre lui, La fervante fera la maít- 
treffe ; celle qui devroit ob&ir avec 
foümifion commandera à vótre ef- 
pritavecinfolence, écoutez comme  . 

, ^ : Si fecunda 
parle l'Apótre, fi vous vivez felon la 1,,,,, 7j, 
chair vous mourrez, xeriti s me 

Ces paroles s'adreffent principa- Mgr 
lement à ceux qui ont des atache- y. i. 
mens fi extraordinaires aux plaifirs 
fenfuels, qu'ils femblent vivre & ne 
refpirer que pour en jouir : qui en 
font leur Dieu , ou leur Idole,. Saint 


N 
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Paul prononce, qu'ils font morts de- 

, vant Dieu , quoi qu'ils paroiffent vi- 
vansdevant les hommes. Bien qu'ils 
frequentent. les Sacremens ; qu'ils 
verfent des larmes devant un. Con- 
feffeur : qu'ils proteftent mille fois 
avec des foüpirs de plutót mourir, 
que de retomber dans leurs peches ; 
Ne vous y fiez pas facilement Con- 
feffeurs : ne permetez point, qu'ils 
s'aprochent fi-tót de la fainte Com- 
munion que vous n'ayez reconnu 
pendant quelque tems de l'amende- 
ment folide dans leur vie, qu'ils 
nayent enüerement quité les com- 
pagnies, qui entretiennent & nour- 
riflent leur paffion , oà ils ofenfent 
Dieu ordinairement , & préque. in- 
failliblement d'une fagon ou d'autre; 
parceque leursrefolutions sévanoui- 
ront la premiere rencontrej l'abord 
de l'objet quia charme leur cceur, 
Ils nefe fouviendront plus de leur 
promceffe ; en méme tems qu'ils s'a- 
procheront du feu comme $. Pierre , 
quils fe trouveront dans l'ocafion 
dangereufe ils. oublieront Jefus-. 
Chriít, & ne fe fouviendron: plus 


e 
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de leurs refolutions No» 2ovi bominem. 
Ils vous tromperont comme ils onc 
fait les autres Confcffeurs ; ainfi que 
fic faint Pierre àl'égard de (on maitre 
Jeíus- Chrift. 
Saint Chryfoftome explique cette 
verité par une excellente comparai- 
fon , qui doit fetvir de regle infailli- 
ble aux Confcffeurs & aux Penitens : 
De méme , dit ce Pere , qu'il eff impof- 
Jfble que le fcu brüle dans l'eau; il eff 
de méme impo[fible de faire naítre la 
componclion efr [a deuleur des pechés dans 
une ame ,qui aime les plaifirs c lesde- 
lices: parce quil m efl rien de plus oposé, 
que ces deux contraires. La Contrition 
efl une mere fevere , qui chátie vigoureu- 
femen: fesenfans , c leur fait verfer des 
larmes en abondance, Et l'ameur. des 
plaifirs eft une mere iudulgente c. caref- 
fante , qui les entretient dans les diver- 
tiffemens e. le libertinage : elle me pro- 
pofe que des. douceurs atraiantes 5 elle 
n'incite quA rire c à badiner, Elle fait 
naitre la joye && [a nourrit delicatement 
dans les ceurs, c [a contrition les follici- 
te , CF les émeut, Enéfet, comment 
voulez-vous qu'on fe repente de cc 
N ij 


15f. 


Sicut itfje 
poffibile 
cít,ut ignis 
inflamme- 
turin 
aqua , itá 
impoffi- 
bile eft 
compunca 
tionem 
cordis vi- 
gere in de. 
liciis: cona 
tratia 
enim funt 
hac fibi 
invicem. 
$. Chryf. 
Illa mater 
eft flerus. , 
hzc mater 
eft. iifus, 
illa conf- 
tringit, ila 
la diffo] vit 
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qui plait : qu'on abandonne ce que 
lon cherche avec empreffement , 
qu'on pleure de ce qui fait rire & 
procure des douceurs. 

Il y en a plufteurs, qui vivent pen- 
dant pluficurs années dans cet. état 
pitoyable , qui frequentent les Sa- 
cremens de Confeffion & Commu- 


nion fans amandement: qui le méme. 


jour qu'ils. ont. pratiqué ces faintes 
actions retombent dans le malheu- 
reux precipice , aprés avoir promis à 
Dieu en communtiant, & à leur Con- 
feffeur dans le Sacrement de Peni- 
tence, de mourir mille fois, avant 
qu'érre infideles, Etiamfi oportuerit 
me mori tecum , non te negabe,  Cepen- 
dant ces promeffes ne or qu'infide- 
lité , tromperie , illufion, parce que 
l'amour des plaifirs refte dans les 
ames, qui eft incompatible avec l'ef- 
prit du Sauveur. C'eft pourquoi il 
avance hardiment , que Dieu n'a- 
prouve pas qu'on abíolve, & qu'on 
admette à la fainte Communion , les 
efclaves de cette imperieufe paffion , 
avant quls ayent entierement quité 


la compagnie qui l'entretient , quoi- . 
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qu'elle ne foit pas dans leur maifon , 
fion ne veut s'expofer au danger 
d'étre damné avec ces faux Penitens 
dont la penitence cft une chimere & 
un phantóme de douleur , parce que 
quoi qu'ils difent , ils ont un obftacle 
à l'abfolution , &uicft la complaifan- 
ce dans l'amour des plaifirs. 

La puiffante raifon. de l'incompa- 
tibiliié de l'efprit de Jeíus avec cet 
amour fe dire de l'opofition de leurs 
fentimens & de leurs inclinations, 
l'Efprit de Dieu atirc au Ciel les ames 
comme à leur centre , avec des chai- 
nes de rigueur & de penitence, qu'il 
nous propofe dans l'Evangile: & l'a- 
mour des plaifirs n'a du panchant 
je pour la terre , & pour les objets 

enfibles & materiels, L'ameur eff um , Amor. 
poids, dit S. Auguftin, qui nous atire À aus Pen 
l'objet de nos inclinations.Si Dieu eft cec lllo feror 
aimable objet, il nous éleve au Ciel ; La 
fi lacreature eft le malheureux objet 54r. ic. 
de nótre cceur, cet arnour abaiffe oon. i 
nos ames , nous feparede Dieu, en - 
bannit fon efprit, & l'atache à des 
plaifirs corporels — Voilà pourquoi 
Dieu retira fon Efprit des hommes 
TN 1i 


Genef. 6v, 
» 
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'wvant le deluge, parce que l'amour 
des plaifirs corporels les poffedoit. 
Enla creation Dieu avoit commu- 
niqué fon efprit à nótre premier Pe- 
re , non feulement en uniffant fon 
ame fpirituelle à fon corps ; mais en- 
core en embellif(fan£cette ame de la 
grace , qui étoit une qualité divine, 


acompagnée de íon faint Efprit. * 


Pendant qu'il la conferva : Il fuc in- 
nocent & íelon le coeur de Dieu ; 
mais en mémetems qu'un amour de- 
reglé pour fa femme s'introduifit dás 
fon ame; de foumis il devint rebelle; 
il oublia Dieu,qui étoit Íon principe, 
& pour complaire à fa compagne , il 
fuc infidele à fon Createur. Quelle 
fut la caufe d'un éfet fi funefte qui 
nous fait encore tous gemir , que l'a- 
mour des plaifirs ? Voilà l'image des 
Chréuens , qui renient Jefus- Chrift 
comme faint Pierre aprés la fainte 


-. Communion. Le divin Sauveur leur 


communique avec fon Corps fa gra- 
ce & fon Efprit. Tant qu'ils fuivent 
fes lumieres , ils font innocens com- 
me Adam dans le Paradis de delices : 
ils n'afpirent qu au Ciel, & méprifenc 
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laterre. Ilsíont refolus de mourir 
pour Jefus-Chrift comme faint Pier- 
re ; mais fi l'amour des plaifirs y 
entre , ou n'en eft pas encore bien 
forti ; i ce feu funcfte eft encore ca- 
ché fous la cendre ; fi on n'a pasban- 
nidu cceur cet objet qui plait trop & 
qui perd celui , qui l'entretient;à la 
premiere ocafion, on chaffera le Sau- 
vcur , on perdra fon efpric, & on di- 
ra comme faint Pierre à la follieita- 
tion d'une fervante qu'on ne le con- 
noit pas.. | 

Nefoyez pas furpris de ces infi- 
delités contre Dieu ; parce qu'elles 
font ordinaires à tous ceux qui don- 
nent entrée à cette furieufe paffion 
fuivanc les regles de l'Evangile , qui 
nous enfeigne , uil eff impo[fible de weno po: 
fervir À deux maitres. Il faut , dit. le vftdoo-, 
Sauveur , neceffairement méprifer l'un "uiia im 
ou l'autre, Or l'amour des plaifirs eft Mac. €. 
un maitre infolent dans une ame fou-  ** 
mifc à fon empire ; il eft fouveraln , 

& clle eft fon efclave : il commande 
avec orgueil , & elle obeit avec fou- 
miffion;Et quoique fes chaines foient 
violentes & douloureufes, elles lui 


N iiij 
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plaifent, le charment & l'entrainent 
de forte qu'il ne faut pass'eronner , 
fi cete ame malheureufement trom- 
pée.ne veut pasfe foümettreaux loix 
de Jefus- Chrift ; fi elle ne reconnoit 
pas, ou fi l'ayant receu , elle le chaí- 
fe honteufement, pour donner injuf- 
tement fa place à un autre, parce 
qu'elle eft empoifonnée avec des 


Quir ome. douceurs venimeufes, Or , dir faint 
L - 


vrai, que l'amour eft un poiíon qui 
Mise a cer ? Quel moyen de con- 
ferverla vie à un ceeur empoifonné ; 
qu'on lui apliqueles remedes les plus 
Íouverains, qu'on lui faffe avaler du. . 
contrepoifon le plus excellent ; le " 
Theriaque, l'orviatan, & les autres 
drogues, qui produifent infaillible- | 
ment leurs éfets feront inutiles en | 
cette. rencontre : lé venin a faifi le j 

» ccur, il faut qu'il meureindifpen(a- | 
blement, 





fur le faint. Sacrement;/— 301 
Raifonnons de la méme facon d'u- 
ne ame empoifonnée de l'amour des 
plaifirs. On a beau luiapliquer les re- 
medes les plus falutaires ; employer 
l'interceffion des faints vivans & des 
faints trepaffez ; lui infpirer de fe 
confeffer &  communier fouvent. 
Javoüe que ees Sacremens font les 
contrepoifons de tous les pechez , 
& des medecines falutaires concre 
les maux les plus inveterés. Mais fi 
eere ame ne renonce à l'amour des 
plaifirs criminels ; fi elle ne bannic 
de fon coeur cet objet qu'elle adore , 
quelque promeffe qu'elle faffe à (on 
Confeffeur; elle fera infidele à Dieu 
à la premiere rencontre, & renon- 
ceraà Jefus-Chrift comme faint Pier- 
re , pour fuivre aveuglément les 
mouvemens de fa paffion.. L'expe- 
rience. nous l'aprend tous les jours, 
& nous fait voir des perfonnes pof- 
fedées de cette furieufe paffion , qui 
frequentent les Sacremens , qui ver- 
Íent des larmes en abondance, &: 
qui témoignent avec des fanglots , 
avoir de fortes refolutions d'amcn- 
dement , & qui ncanmoins retom- 
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: bentà la premiere occafion , & per- 
fcverent dans leur mauvaife vie, Juí- 
ques à ce qu'ils ayent écoufé l'amour 
criminel qui les devore , & éteint le 
feuardent qui les brüle. 
Ne foyez pasfi furpris de ce defor- 
Qui fun: dre ; parce qu'il eft impoffible d'étre 
Chiti fidele à Jefus - Chrift fuivant la doc- 
fuam cro. trine de faint Paul : 52 on we crucifie fA 
cifixerunt, chair avec fes vices e concupifcences. 
& conc. Or Ul faut favoir, que l'amour des 
pifceniis. plaifirs ne regoit point d'autres loix 
* ^ Gs. aue. de l'amour méme, comme a 
$. 7. $* . P s 
tres-bien remarqué le Philofophe 
Qui kr» Bo&ce, Envain reprefente-t'onàune 
zilus? ss. perfonne , quien eft yvrée les raifons 
yrie — lesplus convainquantes ; que les ef- 
2p 4 pris Angeliques & humains peuvent 
Boec.lib.s s'imagtner , comme font le: propre 
Mes — deshonneur , l'infamie de fa famille , 
l'averfion des Parens,le fcandale d'u- 
ne ville, l'Enfer avec tous fes fupli- 
ces les plus afreux, l'interét de Dieu, 
le falut qui eft en danger. Quoi de 
plus touchant pour ébranlerla conf- 
tance la plus forte & la plus opiniátre, 
Il arrive quelque fois, que les per- 
Íonnes coupables écoutent ces rai- 


4 
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fons, & les aprouvent; mais il eft 
tres-rare, qu'elles les fuivent , parce 
que, comme je vous ay déja dit, 
l'amour n'obéit à point d'autres loix 
qu'aux fiennes, Il eft aveugle ; & a. eui 4. 
un funefte bandeau devant les yeux, ^ »o» 
d videt om- 
Il a perdu le fens & la raifon, & cet- ,;, 5. 
te perte eft la caufe , qu'il ne con- Ovia. 
noit pas ce qui eft neceffaire & im- *?'*- 
portant pour fon falut, Il eft tout . 
animal, & ne difcerne pas les cho- , 74/5 
fes fpirituelles. Ainfi , i| nc faut pas eii ca, 
sétonner , fi ceux qui aiment les ptam 
plaifirs rénient Jefus - Chrift aprés "d 
la fainte Communion, quoy qu'ils lui *.Cor 
ayent protefté comme Saint Pierre, ^" * 
de lui étre fideles jufqu'à la mort. 
1. Parce qu'ils ne reqoivent pas l'ef- 
prit de Jefus-Chrift avec fon Corps. 
2. Parce qu'ils ont des difpofitions 
contraires à un parfait. amande- 
ment, 5. Parce quau lieu de fuivre 
fes loix , ils obfervent celles de leur 
paffion. 
Mais vous m'obje&erez encore 
en leur faveur ,. qu'ils verfen: des 
larmes: Ils deteftent. amerement 
leurs pechez ; ils le confetfent exac- 


"Manet 
wmor tec- 
1u5 , fi non 
nb amante 
secedas. 
Senec, in 
mcd. ea, 
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tement, ils paroiffent étre veritable- 
ment contrits , & que leur coeur cft 
penetré de douleur. Je répons, qu'il 
s'en peut rencontrer qui font fince- 
remenr convertis, Mais fi par mal- 
heur aprés tant de proteftauons , ils 
ne s'amandent pas; nous avons fujet 
de croire que toutes ces poftures 
humiliantes font des tromperies, des 
fantómes & des chimeres de peni- 
tence , qu'ils ont repeté fouvent aux 
piés des autres. Confeffeurs , qu'ils 
ont amufé , & dont ils ont abufé de 
leur trop facile credulité. Soiez cer- 
tins, que fi l'amour pour quelque 
creature , regne encore dans leur 
cceur, ils vous tromperont comme 
les autres , & qu'ils ne tarderont pas 
à retomber dans leurs crimes , & ou- 
blier la fidelité qu'ils onc promifeà 
Jefus-Chrift en communiant ; s'ils ne 
fc feparent de l'objet, qui entretient 
les fcux de leur paffion. 
Une autre caufe de linfidelicé 
envers Jefus - Chrift aprés la Com- 


munion en ceux qui aiment les 


plaifirs , eft le peu de difpofirtion 
quils ont à reconnoitre la. faveur 


PAS d 
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qu'il leur faicen fe donnant à eux, 
Par les loix de la reconnoiffance, 
ils font obligez indifpenfablemene 
d'ufer de retour, & de fe donner à 
lui fans aucune referve , puis qu'il 
leur a communiqué & ía Divinité, 
& toute fon Humanité , comme il 
fità Saint Pierre, quand il le Com- 
munia, Or il eft impoffible qu'une 
perfonne qui aime les plaifirs fe 
donne Jefus-Chrift , parce que l'a- 
mour eft une furieufe paffión , qui 
sempare du coeur , du corps, & de 
l'efprit; qui en furprend toutes les 
avenu£s, & en interdit l'entréc à 
tous les autres objets; qui darde des 
fléches dans toutes les parties du 
corps, & les puiffances de l'ame, r5, js. 
dont la fureur sinfinué dans:la m feror 
moüelledes os, & le feu fubril pe- 7^, d 
netre dans toutes les veines , ou il furcivo 
alume de fecretes incendies , comme Psla»is 
l'exprime Seneque. C'eft une chaine ri; 
fatale, qui lie l'Amant à l'objet aimé, fertivas 
qui atire toutes fes ardeurs , & fes ohne ad 
afections, & qui emploie toutes les Senec. in 
autres paffionsà fon fervice. Il aime P'rrolis- 


fortement ce qu'il aime, & il n'aime 
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Am uii que ce qui lui plait. Saint Auguftini 
venerit,  l'apelleun glu pernicieux , qui ata- 
fe rada; che à la creature, & fait qu'on ne 
«feBu, peut sen déprendre. L'ame qui en 
pperes. e(t préocupée ne peut s'en tirer , ni 
amat , &» débaraffer. Obligata eff anima amore 
vem terreno, quia vi[cum babet in pennis, 
s.Bem." volare mon potefl. 1l fait allufion à 
libre — ['infortune d'un oifcau, dont les piés 
ids ou les ailes font atachées à la glu. 
&Aug. — Quand le chaffeur s'aproche, il veuc 
amu, Selever pour n'éwe. pas ifa. proyc, 
Il fait des éforts pour fe tirer de fa 
captivité ; mais il cft comme en- 
chainé , i| ne peut s'élancer en l'air 
quelque violence quil faffe. De 
méme un Chrétien qui eft eíclave 
de l'amour des plaifirs, eft arrété par 
cette glu vifqueufe.Faifant quelque- 
fois reflexion fur fon malheureux 
état , & le danger auquel il fe trou- 
ve : craignan: les terribles Juge- 
mens de Dieu, voyant en efpric les 
demons difpofez pour l'enlever. 
Dans ces alarmes , il veut rompre 
fes chaines, il fait quelques éforts 
pour s'en dépetrer, La confcience 


lui reproche l'état de damnation, 


03 


ug 
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auquel il eft expofé , & lui repre- 
fente l'Enfer ouvert pour l'englou- 
tir, Il s'adreffe à un Confetfeur, & ' 
lui déclare fes crimes : 1l protefte 
quil veut s'amander : Il saproche 
de la faàinte Communion , & renou- 
velle fes ferveurs, Cependant com- 
bien de fois arrive-c1il que c'eft inu- 
tilement, & qu'il commet en peu de 
jours les mémes pechez qu'il a com- 
mis depuis plufieurs années, Apres 
. avoir communié , un jour ou deux 
ou trois aprés il trouve , ou il cher- 
che l'objet de fes amours , & 1l fe 
fouille dans les mémes ordures : H 
.  renie le Sauveur , & oublie fes pro- 
teftations, D'oà vient ce nouveau 
defordre , mes Freres ,'finon de l'a- 
. mour des plaifirs,de cette glu funcí- 
te, de cct atachemét criminel,de cet- 
te chaine malheureufe qui le lie à la 
terre , & l'empéche comme l'oifeau 
de s'élever en l'air, & d'étre fidele à 
Dieu. Vifcum babet in pennis , volare 
gon poteft. 
Saifit Auguftin ajoüte ,. que l'a- s. 4wg. tii, 
mour des plaifirs eft infolent jufqu'à ^*,Ge»« 


. H . , ad lit.e1f, 
«e point , que d'avoir de la jaloufie :».s. 
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Qui »» contre Dieu , «mulus cff Deo , & de 
(u^: »» perfecuter l'ame pour lui faire re- 


amat. 
$. Aug. 


;, noncer à Jefus - Chrift, fuivant le 


d: Gen. ad mauvais exemple de Saint Pierre, 


lit, c. 15. 
Tom, 9, 


pour facrifier toutes fes ardeurs à la 
creature , qui eft l'objet de fes incli- 
nations, Vous fqavez que la jaloufie 
cft la paffion des amans ; quand ils 
foupconnent , que l'objet de leurs 
amours a dautres inclinations quc 
pour eux , la jaloufie les tourmente, 
& leur infpire des reproches & des 
plaintes, & ils ne lui donnent point 
de repos, qu'il ne renonce à ce qui 
leur fait de la peine, C'eft ainfi que 
fe comporte l'amour des plaifirs fen- 
fuels. Il a comme de la jaloufie con- 
tre Dieu, Lors qu'il s'apergoit qu'un 


Chrétien communie de tems en. 


tems ; d'abord il foupgonne íon 
coeur d'infidelité , & le perfecute 


. vivement pour lui faire renoncerà 


lefus - Chrift, pour fe confacrer de 
nouveau à lui, C'eft pourquoy, avant 
que de vous aprocher de la fainte 
Communion. Détachez vótfé coeur 
de l'amour des plaifirs. Rompez ab- 
Ííolument avec la creature, qui l'en- 

ueuenc 


frr lé fnnt Sacremenj. :09 
tredenc; faites - la fortir non feuie- 
ment de vórre maifon, mais en- 
core de vótre idée. Fuiez fà com- 
pagnie comme celle des demons: 
Confiderez-la comme une ennemie, 
qui vousa fait perdre la grace, & le 
droit que vous aviez fur le Paradis: 
autrement vous ferez un infidele, 
comme Saint Pierre, Si vous vous 
confiez en vos forces, vous vous 
trouverez foible, Si vous croiez 
pouvoir aimer Dieu & la creature, 
vous vous tromperez , & à la pre- 
miere ocafion , vous rénierez Jefus- 
Chrift à l'abord de. l'objet, qui a 
charmé vótre cceur ; parce quil eft 
impoffible : Que l'amour de Dieu en- 
ire dans une ame , tant que l'amour du 
monde y babitera. Chaffez, premierement 
l'amour des creatures nvant quentre- 
prendre de vecewoir Tefus - Chrifl , de 
. l'aimers C de le vendre maitre de vütre 
ezur. 1, Parce que comme je vous 
2y dit, on ne peux pas fervirà deux 
Maitres, 3, Deux amours pour deux 
objets font des ennemis inicompa- 
tibles, qui fe feront la guerre incef- 
famment jufqu'à ce que l'un fcra 


Duo füné 
amores 
mundi & 
Dei , fi 
mundi 
amor haa 
bitet , noti 
eít qua 
amor Dei 
inttet ; rez 
cedat a- 
mor muri- 
di, ut in- 
habitet 
amor Dei; 
S. Aug. 
tract.2, 


fup. Epi]; 


Ion, 
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4m* — détruit par la vi&oire de l'autre. 1 
Amore tfn- 


editur, faut donc avant la Communion ban- 


S Aue, .. nirl'amour des plaifirs qui eft crimi£ 
o. ' 
ho74; nel, pour donner l'entrée à l'amour 
wmio, Divin, quieft innocent & faint. 
EM Comment fe peut - il faire que le 
som, mielavecfa douceur demeure en paix 
wwe »"- avec l'aigreur du vinaigre ? L'amour 
dum Ace- . ; 

nim fadi. dC Dieu eft un miel doux & fuave ; 
ii,fude lamour des plaifirs fenfuels , quot 
quod babes; , . ^r di (t TUE 
Papas" qu'on en puiffe dire , € un vinal- 
qui wm» gteacre & plein de fiel : il eft donc 
b. — peceffai le bannir d' 

ceffaire de le bannir dune ame, 


Ibid. 
avant que de recevoir le Sauveur 


avec fes douceurs , fous peine d'infi- | 


delité envers lui , Hé quoi : on le re- 
niera honteufement , à la follicita- 
Paar, tion d'une paffion qui eft l'amour des 


amorem plaifirse Laraifon de cecy efl , conti- 
ipd nué $, Auguftin , quil en eff de nos 
Rumani- CEUrs , comme de nos mains, Si nous te- 
aom nons quelque chofe en nos mains , qui les 
nc, tee- Zempliffe. Nous ne potruons mettre au- 
iniu fre chofe ; ej pour prendre ce qu on ofre , 
uem. A faut quiter ce quona.. Ilen ef de mé- 


poflit te-.— sme de nótreceur, quieft la main de l'ame,. 


nete quod. »., ] Á , 
dE di. 54L aime les plaifirs fenfuelsyil » Aimera 


miuat — point "Dieu 5 parce que fon caur eft ecup£. 








j^ 


fur le faint Sacrement..— ati 


le Sauveur lui dit , prenez mangez , 


cecy eft mon corps , je vousle donne 
avec mon caur plein d'atencion pour 
vous, ]e veux entrer dans vótre 
ame, avec de fainres flàmes, que j'y 
veux alumer: mais s'il arrive que cet- 
te ame foit embraíee d'autres feux, 
elle ne recevra pas ceux de Jeíus- 
Chrift ; ou du moins elle leséteindra 
d'abord avec fes glaces & les froi- 
deurs qu'elle a pour fon fervice ; elle 
y renoncerà comme faint Pierre, & 
lui dira infolemment , je ne veux 
pointbrüler de vos feux, j'enay d'au- 
ires dans mon cceur, qui me confu- 
ment & qui me plaifent. 

Si elle fait femblant de fe rendre à 
lui, & que neamoins elle n'aye pas 
enderement congedié l'amour des 
plaifirs, ou qu'aprés l'avoir banni 


eds quelque tems elle ne fuit pas. 


ocafion , qui puiffe l'introduire de 
nouveau : au moment que cette paí- 
fion y rentrera , elle corrompra fa fi- 
delité & Jui fera commetre un adul- 
tere, Une femme qui fe proftitue À 
un autre eft une infidele, elle renie 
Íon mari par fon crime , & fait con- 


lj 


quod tenet 
Hoc autem 
dico , quia 
D amat 

zculum a 
Dcum 
amare non 
poteft: oc« 
cupatam 
habet ma- - 
num, dicit 
illt Deus 
tene quod 
do ;'non- 
vult dimit, 
tete quod. 
tenebat , 
idcó non 
poteft 'ac- 
cipere 
quod ofa 
fertur. 

Ss. 8, 
tradi, fpa 
lean. Ep. 
Tom. 4 
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noitre pár fon infame conduite qu'el« 
le nele connoit pas pour tel , Noz 2o- 
vi beminem, L'amour feníuelinfpire 
une femblable perfidie à un Chré- 
tien. Quand il communie il jure aa 
Sauveur une fidelicé inviolable com- 
me faint Pierre ; & lui promet de 
foufrir plutót. mille morts que de 
commetre une lácheté , ou de violer 
fafoy : maissil y a encore quelque 
V refte de feu criminel dans fon ame, 
rn" & quil nefoit pas entierement éteint; 
sat anima, dl alumera de nouvelles incendtes , 
peii inna qui confumeront le feu facré du Ciel, 
di zaflifica: Yl debauchera cette ame , & ebran- 
a»imsm — lera fa conftance , lui fera confenttr 
S.Aug.$ . ^ E 1 : 
$4de verp, & un. adultere fpirituel , & à renier 
Dom.T.1c. Jefus- Chrift pour fe proftituer à la 
creature , comme dic faint Auguftin, 
Remove il. Pulfque vous étes convaincu, que 
licitos amo |'àmour des plaifirs fait renier J. C. il 
ms lieiros. faut donc avant que de vous prefenter 
1d. lib. $o. àla faincte Communiton,chaffer entie. 
pond dn rement. de vótre ccur toutes les 
amours illicites fuivant le Confeil de 
S. Auguftin , qui avoit experimenré 
les horribles defordres , que £aufe 


cette éfroyable paífion, Vo us avez re- 


fur le faint Sacremenz, — x13 

nié le Sauveur , comme faint Dierre,à 
la follicitation d'une fervante , vous 
ne vous étes pas fouvenu, que vó- 
tre. Confeffeuc vous l'avoit prédit , 
ainfi que fit Jefus - Chrit à fainc 
Pierre,  Noubliez - pas du moins 
que vous devez l'imtter en fa pc- 
nitence , & que vous étes obligé 
de verfer des larmes pour expier 
vótre crime , & vous refoudre 
avant que vous prefenter à l'ave- 
nir à la faàinte Communion , de rc- 
noncer à l'amour des plaifirs. Chaf- 
fez cette. deteftable paffion , rom- 
pez vos vieilles habitudes , qui- 
tez la compagnie qui vous atache 
& a gagné vótre cour. Si faint 
Pierre ne füt entré. dans la maifon 
de Caiphe, & nc fe füc entretenu 
avec les valets & fervantes , 1] n'au- 
roit pas renié fon Maitre : de méme 
. fi vous n'alliez pas dans cette maifon 
oü vous étes atiré par une habitu- 
dc inveterée, Si vous ne frequen- 
ticz pas la compagnie oà vótre chaf-: 
tet€ eft en. danger , & oüà l'amour 
criminel: vous engage & vous y 
rend eíclave d'une creature ,. vous 


Oo nj 


Deos pur ca tale gent c 
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enimos, 
«manitas 
simia. 
Senec. 
epift.$2,ad 
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nc rénierez pas Jefus- Chrift aprés 
la Communion , comme vous avez 
fait fi fouvent aprés lui avoir juré 
une fidelité éternelle. 

N'alleguez point pour vous ex- 
cufer, que vous n'avez plus de mau- 
vais deffein comme auparavant , 
que vous avez promis à Dieu, & à 
vótre Confeffeur, de retrancher ce 
qu'il y avoit de criminel : Saint Pier- 
re auífi n'en avoit pas, quand il entra 


dans la. maifon de Caiphe ; cepen-- 


dant, il ne laiffa pas de rénier fon 
Maitre dans cette. ocafion : De 
méme , vous expofant de nouveau 
aux dangers aprés la Communion ; 
vous ne ferez pas le maitre de vos 


refolutions, Une parole de douceur, : 


un agreable atrait, une charmante 
cajolerie , triompheront de vótre 


«€onftance, & afoibliront toutes vos 


forces , dit Seneque, Les objets pre- 
fens meuvent les puiffances , & ce 
qui plait aux yeux , plait au coeur, 


'& fait oublier le refte. Suivez donc 


le confeil, que je vous donne ; fi 
vous ne voulez renouveler la Paf- 


fion de Jefüs- Chrift, & le renier 


vra 


fur 1e faint Sacrement. il$ó 
comme Saint Pierre. Confummabun- 
1ur omnia, cc. Mais ce n'eft pas le 
feul amour des plaifirs , qui fait des 
infideles , puifque la haine conere le 
rochain eft une autre fervante, qui 
rend femblables à cet Apótre , ceux 
qui la confervent dans le cceur. 
Expliquons cette. verité dans la fe- 
conde partie de ce Difcours. 

La haine contre le prochain eft 
une paffion dominante dans le mon- 
de. Il eft rare de trouver des per- 
Íonnes, qui n'ayent des averfiens 
ou des antipathies contre les autres : 
& comme on ne fait pas affez de 
reflexions fur les defordres qu'elles 
caufent , & combien elles font opo- 
Íées à la fainte participation de l'Eu- 
chariftie : Il arrive tres-fouvent, que 
plufieurs communient indignement, 
ou du moins confervent cres- peu de 
tems le fruit de la fainte Commu- 
nion , parce que n'ayant pas eteint 
enderement les feux de cette paf- 
fion ; à la premiere vué de l'objet, 
qui leur déplait , ils rénient le Sau- 
veur comme Saint Pierre , & ou- 
bliant fon amour ne penfent qu'à la 

O iij - 
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haine, & à la vengeance contre le 
prochain. C'eft ainfi ja Íe com- 
portent ceux qui confervent dans 
leur ceeur des haines inveterées de- 
puis plufieurs années ; qui s'en con- 
feffent toutes les fois quils fe pre- 
.fentent au. Sacrement de penitence, 
& qui n'ont que des velleitez ou des 
defirs imparfaits de s'amander , puif- 
que fortànt de la fainte Table de la 


Communion , ils oublient leur refo- 


lation comme fit Saint Pierre ; & 
témoignent par leurs paroles, & pat 
leurs actions, qu'ils confervent en- 
core le venin dans leurs cceuts con- 
tele prochain. Je vay vous mon- 
urer, mes Freres , combien cette hai- 
ne eft opofée à ce-divin Sacrement, 
qui eft un Sacrement d'amour ,& 
qui nous doit unir avec. Dieu ,«& 
avec les Chrétiens, Saint Auguftin 


Sacamen- l'apelle. 1, Le Sacremept de pitié. 
rum pieta- 


tis. Signa 2« Le fine d'unité, 3. Le lien.de la 


unitatis, 
Vinculum 
charitatis, 
S.A4ug. 
Traéf.26, 
3» Ioan. 
$00.29, 


charité, 

Premierement, c'eft un Sacrement 
de compaffion. Quand Jefus - Chrift 
l'a inflitué , il a confideré nos mi- 
feres , & en acu piuié. Il favoit que 


la. 





fnr le. faint Sacrement./— 319 
nous ferions fes ennemis. Il voyoit 
dans ce moment tous les. atentats 
qu'on commetroit contre fon ado- 
rable Majefté, Sa Juftice lui infpi- 
roit de terribles vengeances pour 
punir les coüpables; mais fon amour 
a fait naitre la pitié & la miferi- 
corde pour les foulager dans leurs 
infirmitez. Confiderez le tems de 


fon inftitution , & vous trouverez 


? / , : 
que c'a été, lorfque Judas confpi- 
roit fa mort , avec les Scribes & les 


Pharifiens. Leur malice devoit ce: 


In qua 
nocle tra- 
debatur. 
1.Cor;lr, 
verí.25. 


femble étre un frein pour arréter. 


fa bonté, ou du moins le diffuader 
de faire participant cet Ápótre dé- 
loyal de fon augufte Sacrement, 
Difons la méme  chofe .de Saint 
Pierre , qui devoit le rénier ; mais 
tant s'en faut, que la crahifon , ou le 
réniement ayent donné des limites 
i] . ' 

àíon amour, & excité les feux de 
'fa colere : Au contraire, il a eu 
pitié de l'un & de l'autre. Il prédit 
l'infidelité de Pierre, & la crahifon 
de Judas. Il le corrige charitable- 
ment, au-lieu de le punir : Il careffe 
Judas quand il s'aproche de lui au 
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moment qu'il meritoit d'étre exter- 
mine. Sacramentum pietatis. 

C'cft une legon falutaire, qu'il fait 
aux Chrétiens avant qu'ils fe pre- 
fentent à la íàinte Communion. 
Il en eft peu, qui n'ayent quelque 
ennemi , qui les a outragé ou mal- 
traité : Peut - tre y a- cil quelques 
. Judas, qui vous a trahi, & un Pierre. 
qui vous a renié, On s'en eft prisà 
vótre réputation , & à vótre bien: 
On n3 pas épargné vótre perfonne, 
& vous avez été perfecuté par les 
hommes auífi cruellement que Job 
par les demons. Mais fouvenez- 
vous avant que de recevoir le Corps 
du Sauveür, que vous alez parti- 
ciper au Sacrement de compaffion, 
Sacramentum pietatis , &. quil vous 
exhorte par fes paroles , & par fes 
manieres de la mettre en. pratique 
comme il fait. Il faut donc, qu'un 
Chrétien qui a communié , conver- 
tiffe fà vengeance en pitié à l'égard 
de fes ennemis ; & qu'au lieu de 
les punir , il en ait compaffion com- 
me d'un miferable. 
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La nature nous infpire ces doux 
fentimens pour tous les malheureux. 
Quand nous voyons un criminel 
mené au gibet par des Archers, 
étoufé en l'air , ou brifé fur une 
roué par des bourrcaux ; nous fré- 
miffons d'horreur : nous le plaignons 
quoy qu'il foit coüpable. Loríque 
nous confiderons un malade acablé 
de maux violens , qui le tourmen- 
rent fans aucun reláche : nous en 
avons compaffion : il y en a qui 
verfent des larmes de douleur. 
L'éfet du faint Sacrement de l'Eu- 
chariftie eft de faire naitre dans nos 
ames de femblables mouvemens pour 
nos ennemis, Ce font des criminels, 
ui ont ofenfé Dieu en. nous ofen- 
iu Ce font des malades & des 
mourans, Que devons- nous faire 
aprés la fainte Communion, finon 
nous comporter comme un Mede- 
cin charitable. Faites reflexion fur 
fa mauvaife conduite pour regler la 
vótre. —— 
Il arrive quelquefois , que. les 
malades dans la frenefie injurient 
& menacent leurs Medecins. Dans 


F 
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leur fureur , ils en viendroient dans 
les derniers excés , & commetroient 
des cruautez , fi on ne les en em- 


péchoit : Mais le Medecin qui eft 


 raifonnable, & qui fe poffede en- 


tieremeüt , payc les rigueurs & les 
violences de ces malades par des 
douceurs.: les injures par des ca- 
reffes, & les menaces par la com- 
paffion. C'eft ainfi qu'on doit fe 
comporter aprés la fainte Commu- 
nion, énvers ceux qui nous ont 
ofenfé. Une períonne vous a mal- 
traité de la maniere que vous fa- 
vez : C'eft un malade, qui n'eft pas 
dans fon bon fens; c'eft un frene- 
tique , qui a perdu la raifon , parce 
que vous outrageant , il s'eft revolté 
contre Dieu. Vous devez - vous 
comporter comme le Medecin ; avoir 
pitié de fon égarement , lui par- 
donner de bon ceur ; & laler trou- 
ver avant que de vous prefenter à 
la fainte Communion, Ecoütez l'E- 
vangile, ou plutót le langage du 
Sauveur. 5i vous ofrez, vitre pre[ent à 
JAutel , e que là vous vous fowveniez, 
que vitre Frere a quelque ehofe contre 
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veus : laiffez vütre prefemnt devant 
J'Autel , er alez; auparavant veus re- 
- «ontilier avec vótre Frere, (y pour [ors 
vous reviendrez, ofrir ce prefent. 

Il y a fur ces paroles quelque 
chofe à remarquer, qu'on obferve 
rarement , quoy qu'elles foichtt de 
grande importance. La premiere eft, 
quil faut fe reconcilier avant que 
de communier felon l'intention de 
Jefus- Chrift, & ne pas diferer aprés 
la Communion. C'eft indifcrete- 
ment qu'on permet à ceux ou celles, 
qui fe font querelées publiquement, 
& ont ofeníé la réputation d'autrui 
de communier avant que d'avoir 
fatisfait au general & au particulier. 
Vous avez ícandalife le prochain 
par vos emportemens , & par vótre 
orguell , vous étes obligé de les édi- 
fier par des actes de douceur & 
d'humilité; Vous avez calomnié un 
innocent devant plufieurs períon- 
nes, qui l'eftimoit homme de bien 
& d'honneur. N'eft-il pas jufte, que 
vous reftituiez ce quc vous leur 
avez órté ? & que vous en parliez 
avec plus d'eftime aprés les avoir 
charge d'oprobres. 


Matth.f. 
verf.24. 


$i babet 
aliquid 
adverfum 
£e. 
Matth.5. 
verf.24. 


"Unicuique 
Deus man- 
da'vtt de 
froximo 
fno. 

Eccli. 17. 
veif.12. 
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L'Eglife n'impofe plus de pent- 
tences publiques pour des pechez 
fecrets ; mais elie & la raifon veu- 
lent, qu'on obferve les droits de 
la Juftice. Si on a injurié fecrete- 
ment , il fufit de fatisfaire en. parti- 
culier à la perfonne qu'on a ofenfé, 
Si la haine n'eft point íortie du 
cceur ; on fatisfait à fon devoir , en 
l'étoufant dans le lieu de fa naif- 
fance ; mais il faut toüjours fe re- 
concilier avant la fainte Commu- 
nion. Le Confefífeur doit obliger à 
ccla le Penitenc , & lui diferer la 
fainte Communion ; car il vaut 
beaucoup mieux ne pas communier, 
que de communiter mal. 

L'Evangile n'ordonne pas feule- 
ment de quiter l'averfion contre le 
prochain , avant que d'ofrir vótre 
prefent devant l'Autel ; mais elle 
veut, que vous l'aliez trouver , fi 
vous favez quil a quelque chofe 
contre vous , quand méme vótre 
€cur n'auroit aucun reffentiment 
contre lui, Parce que nous fommes 
obligez d'avoir foin de nótte falur, 
& de celui de nótre prochain. Oril 
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eft certain , que cette foümiffion y 
peut beaucoup contribuer , & cft un 
uiffant motif pour fléchir un cceur 
i plus revéche. Le Fils de Dieu 
obíerva cette. métode fur le Cal- 
vaire avant que de mourir. Il n'a- 
voit point de haine contre fes bour- 
rcaux ; mais un ccur plein da- 
mour , dont l'excés avoit épuifé tout 
Íon fang : Cependant avant que de 
rendre T'efprit , en prefence de ces 
Barbares pleins de rage contre lui, 
il veut fe reconcilier avec eux , & il 
demande pardon à fon Pere pour 
leurs pechez , il excufe leur igno- 
rance & leur aveuglement , & ía 
priére fut éficace en faveur de quel- 
ques-uns, Cet acte genereux con- 
vertit un voleur qui étoit pendu à 
Íon cóté. Le Centenier qui étoit 
au pié de la Croix , le reconnoic 
pour Fils de Dieu, & plufieurs au- 
tres fe répentirent de leur perfidie, 
& de leur injuftice , en fe frapant 
la poitrine. 
La fainte Communion doit pro- 
duire dans les cceurs des Chrériens 
la pitié & la compaílion envers le 
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prochain qui nous a ofenfe. Miis 
eft-il vray, que vous avez remarqué 
en vous cet éfet à l'endroit de vos 
ennemis : Depuis que vous avez 
communié, experimentez-vous dans 
vótre amour de la pitié & de la dou- 
ceur au lieu de la fureur , qui 
regnoit auparavant ? Les confiderez- 
vous comme des malades que vous 
plaignez : ? Leurs outrages paffent-ils 
dans vótre efprit pour des actions de 
frenetiques ; qu un fage Medecin 
foufre fans s'en ofenfer ? Vous étes-. 
vous rcconcilié avec cette períonne, 
que vous avez hai fi long - tems? 
Vous. l'avez promis à vátre Con- 
feffeur , autrement 1l ne vous au- 
roit pas donné l'abfolution , s'il fgait 
fon devoir. Vous avez juré devant 
l'Autel à Jefus - Chrift en prefence 
des Anges , que vous faifiez un Sa- 
crifice de vos vengeances; & que 
vous ne vouliez deformais avoir, 
ue de la charité poür ceux qui 
étoient les objets. de vótre áverfiori, 
Ah, fi aprés vóure Communion, 
vous déchirez la réputation de vó- 


tre prochain comme auparavant: 
fi 


für le faint Sacremient. — 21 
fi vous triomphez de fes difgraces : 
Si vous vous atriftez de fes bon- 
heurs. Si vous ne pouvez le foufrir 
devant vos yeux. Si vótre cceur re- 
fufe de l'aamer. Jay raifon de con- 
clure une de ces deux chofes; qui 
vous font également pernicieufes, 
ou que vous vous éres moqué de 
Jefus-Chrift & de vótre Confeffeur 
avant la fainte Communion; ou que 
vous étes un Infidele qui manquez 
à vócre promeffe , & rénicz le.Sau-. 
veur aprés la Communion. $1 vous 
avez promis de bouche & non pas 
de coeur de quiter la haine, pour 
obtenir l'abfolution , vous vous étes 
moqué de vótre Confeffeur, & en- 
fuite de Dieu, puis qu'il tient fa 
place. Vous l'avez deshonore , lorí- . 
que vous faifiez femblant de l'ado- 
rcr, Vous avez méprife fon Evan- 
gile, au lieu d'en avoir veneration, 
& outragé fes exemples au lieu de 
les imiter, Que fi vous l'avez pro- 
mis fincerement , & de bonne foy, 
ne faut - il pas vous apeller un In- 
fidele comme Saint Pierre , qui ré- 
nicz Jefüs- Chrift comme lui à la 


P 
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perfuafion d'une fervante , d'ané 


paffion de haine , qui domine dans 
vótre coeur. Toutes les fois que vous 

roduifez un a&e d'averfion contre 
je prochain ; vous dites à Jefus- 
Chrift éfrontement : Je ne vous re- 
confois plus ni pour l'objet de mes 
refolutions , ni peur celui de mes 
promeffes. Je ne veux point croire à 
vótre Evangile , ni obferver fes 
maximes. Nefcio quid dicis, Hélas : 
mes Freres , combien y a . cil dans 


le Chriftianiíme , des Infideles de. 


eette. nature. qui font profeffion de 
la Foy. Il y en a autant que de vin- 
dicaufs, & le nombre de ces mal- 
heureux eft innombrable , qui nour- 
riffent des averfions mortelles les 
uns contre les autres depuis plu- 
fieurs années; qui sen confeffent 
& qui fe communient fouvent fans 
jamais samander, Il eft donc vray, 
qu'on renoeuvelle encore la Paffion 
du Sauveur , & quil fe trouve des 
Infideles, qui le rénient comme faint 
Pierre , ainfi qu'on prédic les Pro- 
phetes, Con[ummabuntur omnia , qua 


fcripta funt per Prophetas , crc. 


fur le faint Sazrement. i$ 

La feconde qualité que Saint Au- 
guftin atribué au. faint Sacrement 
de l'Euchariftie , eft d'étre une mar- 
que de l'unité. . Sgpum unitatis , & 
pour bien entendre fa penfee; il fauc 
Íe fouvenir fuivant la doctrine. de 
l'Apótre , que l'Eglife eft un Gorps 
miílique, dont Jefus - Chrift eft 1e 
Chef, & les Chrétiens en font les 
membres, La grace eft le lien facré, 
qui unit les parties de ce Corps; 
mails principalement celle que nous 
recevons en la fainte Communion, 
.. Voilà pourquoy Saint Luc ayant 
^ dit : Que les Fideles de l'Eglife 
naiffante Étoienrt tellement. unis; 
quils n'avoient tous qu'un méme 
cour, & une méme ame. ll en 
avoir auparavanr donné la raifon, 
aleguant que les Chrétiens fuivoieng 
conftamment la doctrine des Apó- 
tres , & perfeverolent à frequenter 
la fainte Communion , comme s'il 
'vouloit dire, que le faint Sacremenc 
€tolt comme un divin ciment , qui 
les uniffoit , & qui les entrete noit 
€n paix & amie. De forte, que 
l'éfec le plus confiderable de- la 
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faintre Communion dans une aine; 
eft de l'unir avec Jefus- Chrift, qui 
eft le Chef, & enfuite avec tous les 
Chrétiens, qui font les membres du 
Corps de l'Eglife. Mais fi la haine 
eft cachée dans le coeur d'un Chre- 
den, s'il n'a pas pardonné de bonne 
foy à ceux qui l'ont ofeníé : Voici 
le defordre que cauíe cette. haine, 
1. Elle fait que le membre fe fepare 
de fon Chef , quil ne veut point le 
reconnoitre'ni lui obéir; qu'il fe 
revolte infolemment contre fon fou- 
verain Seigneur, & le rénie com- 
me Saint Pierre. z. Cette. paífion 
détruit toute la. cimetrie du. Corps 
de l'Eglife , & en fait un monftre, 
en feparant les membres les uns des 
autres, Ce n'eft plus un Corps par- 
fait; mais un Corps mutile, comme 
un Corps, dont on fepareroit les 
bras & les jambes. La haine eft le 
funefte glaive de ce defordre. 

A juger felon les aparences , par 
la fainte Communion , il fe fait une 
union dans l'Eglife des membres 
avec le Chef, & des membres en- 
fetmble. Segum unitatis ; mais fi une 
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ame n^ pas étoufe les fentimens de 
colere & de vengeance ; elle intro- 
duit la divifion dans le Corps de 
l'Eglife, o devroit regner une paix 
perpetuelle : & la haine eft le igne 
de contradiction. $on devoir l'o- 
blige de confeffer Jefus-Chrift, & de 
lui obéir comme à fon Chef: Mais 
la haine qu'il conferve contre fes 
Freres , fait qu'il le rénie vilaine- 
ment de la méme fagon , que sil 
difoit comme Saint Pierre. Ie me Je 
£onnois Das, 

Quel monftrüeux & horrible de-. 
fordre feroit - ce, fi les membres de 
nótre corps ne vouloient pas re- 
connoltre & obéiràla téte; ou fi la 
main déchiroit la face, ou portoit 
le poignard dans le fein ou dans 
le caeur ? Ces malheurs font quel- 
quefois arrivez ; mais c'eft loríque 
le délire ou le defefpoir ont aveuglé, 
un efprit. Voilà ce que font ceux 
qui communient avec la haine dans 
le ccur, ou qui lui donnent en- 
trée , apres avoir proteflé au piés 
des Confeffeurs , & devant Jefus- 
Chrift , de l'avoir banie pour l'éter- 

P aij | 
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nit , ils fe feparent d'avec leur 
Chcf, & lui refüfent de le recon- 
noitre, Ne faur - il pas les apeller 
des frenetiques, & des defefperez, 
ul déchirent les membres dc leur 
Cris , & lui enfoncent la. dague 
dan: le fein ? Parce que ceux quils 
haiffent font des membres du Corps 
le l'Eglife , & peut - éte font- ils les 
Bien- aimez du Sauveur, oi il fe 
repofe avec plaifir , & cependant 
vous les déchirez. 1l faut apeller 
ces malheureux , des Chrétiens in- 
fideles comme Saint Pierre , qui re- 
nient le Chef de l'Eglife, qui fone 
du Sacrement d'union un. Sacre- 
ment de divifion. Sigmum cui contra- 
dicetur , & renouvelent la Paffion 
de Jefus- Chrift, au lieu de profiter 
des graces qu'il voudroit repandre - 
dans le faint Sacrement. 

La forte raifon dé cette verité eft, 
que pour participer au fruit du Sa- 
crement , il fauc qu'il y ait une 
union morale entre Jefus-Chrift & 
l'ame du communiant, qui fe fait 
par la grace, Or quiconque bait fon 


Jon. frere n'aime pas fe[fus- Chrift , dix 


. Pierre , & vivre de la fainte vie 
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faint Jean , & qui n'aime pas Jefus- 
Chrift eft feparé delui, & ne veut 
pas le reconnoitre , ainfi l'union cft 
rompué, Et partant dit S. Auguflin , , 5; auis 
S uiconque veut. étre. fidele dinis B Leonis 
Sanvenr , il doit éviter le crime P diligo 
n 
fus - chrift & de l'Eglife $ quil falfe uum ode- 
mourir a baine dans fon ceur , d qui] 15 ox 
vive de la vie de [a grace ; 1 poffedera s. fon. 4, 
heureufement ce preciceux trefor , * A ie 
avant que de communier, faifant un vivere;ha- 
facrifice de fa colere & defesreffen.- bet unde 
d 33 ? : vivat : ac- 
timens, sil veut vivre de la vie de c, ce 
la grace. , dat, in- 
Il P fe procurer le bonheur, t; eg 
mais il fautqu'ilaille avec une. ame cer. 
pure à la fainte Communion; qu'il 7; ^£ 
croie conftamment la verité de ce rs. 
profond myftere , & étant incorpo- 
ré avec Jefus - Chrift il fera. parüi- 
cipant de fa vie. Qu'il ne quite 
pas le Fils de Dieu comme fÍainc 
Pierre , ou le fuive de loing ; mais 
qu'il s'en aproche avec refpe&, acce- 
dat , quil ne foit pas incredule com- 
me cet Ápóure; qui n'ajoüta point 
de foy comme il devoit aux paroles: 
| Poi 
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du Sauveur , quand il prédit qu'il 
le renieroit ; mais quil croie fer- 


mement , que là haine du pro- . 


chain eft incompauble avec l'a- 
mour de Jefus-Chrift , credat , & 
enfuite quil immole fes. reffenti- 
mens & quil sincorpore par íà 
charité au. corps de l'Eglife , dont 
Nw a. laverfion contre le prochain la- 


borreat à - , 
sownpege ^ V Ot malheureufement feparé Incor- 


membrorit, Doretur ut "vivifietuy , quil n'aye. 


H. lbid. point d'horreur d'étre uni avec ce 
Nowfi:pu. membre de lEglife , puifquil eft 
Fila du corps, Enfin quil prenne gar- 
wei de de n'éwe pas un membre pour- 
meratur. ry , qui merite d'étre coupé. 

Quand la gangreine fe met à un 
membre du corps ; on le coupe im- 
pitoyablement de peur qu'il ne com- 
munique fon infe&ion aux autres 


partes. La haine eft une gan-. 


greine fpirituelle dans l'ame , com- 
me l'infidelité en faint Pierre étoit 
une qualité contraire à l'Apofto- 
lat: & tout ainfi quil meritoit 
d'écre banni de cette. fainte com- 
pagnie : de méme un Chrétien 
qui communie avec l'averfion dans 
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le cceur contre fon. prochain , mc- 
rite d'étre confideré comme un 
membre pourri & gangreiné, quil — — 
faut retrancher du corps dc l'Eglife, | o 

Saint Auguftin apclle dans une illammar. 
autre rencontre ccs fortes de gens ris di x 
qui communient en cet état des biw»r , 
Apoftats & des deferteurs , parce Pur 

s s : jquis 
qu'ils fe feparent de l'Eglife , & rom- sous; à 
pent les liens dela charité, | Quand ^»rirate 
faint Pierre renia le Fils de Dieu , e Pe 
il renonga à la Foi , & on ne lui S. ^ug.Scr. 
fait point d'injure de dire : quil nas PE 
apoftafia malheuréufement, | C'e ; 
ce que font ceux qui communient 
avec la haine dans le ccur ; ou 
qu'aprés avoir promis comme faint 
Pierre de plutót mourir que de laif- 
fer renaitre l'aigreur, & s'emporter à 
la premiere ocafion , font tevi- 
vre leurs reffentimens. Cela s'apc]- 
le agir méchamment , & en méme 
tems étre infidele &  Apoftat. 

]e vous exhorte donc de con- 
fulter ferieufement vos ceurs , & 
d'examiner vos coníciences avant 
que d'aller communier , fi elles font 


exemptes de la haine contrele Pro- 
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chain; s'il n'y refte pas encore quel- 
que levain d'averfion ; parce qu'il 
eft dangereux , que vous receviez 
Jefus-Chrift à vórre condamnation ; 
& qu'au lieu de vous unir à lui , 
. Vous vous en fepariez d'une manie- 
re plus funefte.. La colere qui n'eft 
pas entierement éteinte, vous ren- 
dra infidele fi vous ne vous re- 
conciliez auparavant ; & le moin- 
dre démélé doit vous faire trem- 
Qui & Gi bler, & craindre, que vous ne vous 
vel unum donniez la mort, au lieu de rece- 
hominem voir la vie, Ecoutez je vous prie 
reneeio faint Auguflin , Qui fait , dit-il, 
adalta- *. soir qte[que averfon contre un feul bom- 
s; pomt- me Iedoute s ilpeut en feureté de con[cien- 
poft ac. ce s'aprocher de |' Autel. Il ne dit pas 
es £T s'il peut communier , parce que c'eft 
bes — une verité inconteftable qu'il ne le 
josnmes ' dqit point; mais s'il peut prendrela 
clam ,& hardieffe de s'aprocher de l'Autel : 
dieat» qui parceque, ajoüte-vil, j'ewtens, les terri- 
fuum odis, &Lesparoles de faint Iean, qui publie , que 
homicida quiconque bait [on frere,eft un homicide, 
5. 4ug.se. ]€ le confidere comme un meurtrier , 
1. de temp, comme un membre pourry , comme 


"»'* uninfdeleàefus- C. & comme un 





i 
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excommunié indigne feulement d'a- 

rocher des Autels ; avant quil 
íe foit lavé des ordures, & ne fc 
Íoit reconcilié avec fon frere. A 
plus forte raifon eft-il indigne de 
recevoir le Corps de Jefus- Chrift , 
qui eft un Sacrement de pidé , d'u- 
nion & de charite. 

Le troifiéme caractere que faint 
Auguftin donne au faint Sacre- 
ment de l'Euchariftie , eft. d'étre Zg»«m ve- 
. le lien de la charité, c'eft à dire , 7, a 
qui doit lier les uns-avec les autres «id volo 
dans l'efprit de charité, Voilà pour- up 
quoi le Sauveur dit dans l'Évan- Luc 12 
gile quil eft venu aporter le feu "* ** 
fur la terre, & que fon deffein eft 
qu'il faffe fa fonction , qui eft de 
brüler. Ce feu n'eft autre. felon 
le fentiment des Peres, que le faint 
Sacrement de l'Euchariftie , qui 
contient outre le Corps & le Sang de 
Jefus- Chrift, Dieu avec toute fa 
grandeur , qui eft apellé un feu Dewtwe 
confumant. Or c'eft une proprie- cei prm 
té du feu d'unir les chofes íepa- Deut.4 v. 
rées , comme l'experience nous ** 


l'aprend. 


Fee — som 
" 
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Le faint Sacrement eft. un feu ; 
Jefus-Chrift la laiffé en terre ; quand. 
il eft monté au Ciel ; afin qu'il 
unit les chofes feparées ; ah ! il de- 
vroit embrafer les cceurs des Chré- 
tiens, & les unir infeparablement 
mais par un malheur deplorable 
1l fe trouve fouvent dans les coeurs 
de ceux qui communient une eau 
funefte qui éteint ce feu , & l'em- 
péche de faire fes fonctions, Cer- 
te eau h'eft autre que la haine , qui 
y eft reftée aprés la communion , 
ou qui y coule aprés : Jetez les 
charbons dans l'eau , ils s'éceignent 
d'abord, De méme saprocher de 
la faàinte Communion : avec des 
averfions contre le prochain dans 
l'ame , ou lui donner entrée aprés 
avoir receu ce feu celefte , ' c'eft 
l'éteindre, c'eft à dire, que la hai- 
ne rend infideles les ames comme 
faint Pierre, & fait comme l'amour 
des plaifirs , que les Communions 


font infructueufes.. C'eft pourquoy 


avant que communier ; penfez fe- 
rieufement à ce que vous dites 
tous les jours en recitant l'Orai» 
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fon Dominicale. Pardonnez-nous 
nos ofenfes comme nous pardon- 
nons à ceux qui nous ont ofensé, 
Si vous avez dun caur fincere faic 
un facrifice de vos averfions ; apro- 
chez hardiment & fans crainte , 
recevez ce pain confacré , qui 
vous fervira d'aliment, & non pas 
de venin , dit faint Auguftin. 

Mais prenez garde de n'étre pas 
femblable à Pierre, qui promit beau- 
coup & ne rint rien. — Car fi vous 
ne pardonnez que de bouche, & 
non de ceeur, vous étes un men- 
reur devant celui, que vous ne pou- 
vez tromper , parcé quil penetre 
les plus fecretes pensées de l'ame, 
Vous pouvez à la verité tromper 
vótre Confeffeur , qui ne voit point 
ce qui eft caché dans la confcien- 
ce, & qui ne peut juger que de vos 
paroles ; mais il eft 1mpoffible de 
tromper Dieu , ni de rien dérober 
aux fubüles lumieres de fes yeux. 
Il examine vos deffeins les plus deguisés , 
€ en Iuge felon le droit , c'eftà dire, 
qu'il vous condamne (i vous étes crimi- 
nel , Qr il vous. prepare des couronnes 


Securus ac- 
code , panis 
eff non ve^ 
nenum, 

S. Aug. tr. 
26, in Jo. 
tom. 9, 


ntis te 
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ee, im. Jf vous en étes digne, C'eftle langd: 
tus jodicat ge. de faint Auguflin dont je ne 
aut coio- fuis que l'interprete, | $1 le Con- 
na. — * feffeur découvre les mauvais deí- 
Hid (Ans deces efprits ,qui ne fe nour- 
riffent que de fiel & de vinaigre : 
qui vieiliffent dans les averfions 
ou publiques ou fecretes , qui s'en 
confeffent fouvent fans s'en corri- 
ger , qui murmurent de leur pro- 
Chain juíques dans le Confeffional : 
il ne doit point les abfoudre , sil 
ne veut fe condamner lui-mémej 
il doit les éloigner de la fainte Ta- 
ble : leur diferer l'abfolution , & 
renvoyer la Communion pour quel- 
que tems, C'eft ainfi que fe com- 
portoit faint Jean Chryfoflome, & 
quil le préchoit publiquement au 
peuple d'Antioche : ,Qwaueun in- 
Inbuma- bumain cruel Cv. impitoyable me feit 
snsaccedat (j. zemeraire de s aprocber dc [a fainte 
seed iicd Communton, 
immiferi- — Je ne fuis point furpris, qu'il ufa 
$ Ch, ho, de cette feverité , aprés avoir apris 
61.ad pop. du. fouverain Maitre dans l'Evan- 
fa gile , qu'il ne faut point donner les 


Cchofes faintes aux chiens. Quoy 
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de plus faint que Jefus - Chrift » & 
quels font ces chiens qu'il faut chaf- 
fer du facré Banquet, que ces Cato- 
liques impitoiables , qui ne veulent 
pas oublier une petite injure faite 
Íouvent par lInavertance, & fans 
malice ; qui aboient inceffammenc 
contre ceux qu'ils haiffent ; qui les 
mordent avec la langue , & qui le 
feroient peut- étre avec les dents, 
sils ofolent ; & qui croient aveu- 
glement d'avoir farisfait à Dieu en 
Íe confeffant tous les mois, fans qu al 
paroiffe aucun amandement ; qui 
prometent des merveilles à un Con- 
feffeur , comme Saint Pierre à Jefus- 
Chrift, & qui feront enfuite difi- 
culté de faluer une períonne com- 
me s'ils ne la connoiffoient pas. Nos 
novi hominem. Cela s'apelle rénier 
Jefus- Chrift, & renouveler fa Paf- 
fion, Mais comme il y eut trois do- 
meftiques ; qui foliciterent Saing 
Pierre àl infidelité : Il y a une troi- 


Nofíi rd 
andum 
dare cani. 

éns, 


Marth.7. 


fiéme paffion , qui porte les mauvais , 


Chrétiens au méme crime. C'eft le 
defir des richeffes, quil faut expli- 
quer dans le croifiéme Point. 


41 
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tr tian — Jene veux pas m arréter inütiles 
5 ment à prouver, que le defir de pof- 
"s feder une chofe qu'on aime, & qu'on 
E n'a pas, eft une des plus violentes 
at paffions de nos ames, Les momens 
i femblent des heures, les heures des 
x jours, les jours des mois, les mois 
A des années, & les années des fie- | 
/3 cles à ceux qui defirent ardemment | 
E une chofe dont ils font privez. Mais 
b de tous les defirs; celui qu'on a pour 
* les richeffes eft le plus violent , & le 
it plus dangereux: Auffi l'apelle-t'on 
A: avide , déreglé , & infauiable, Certes 
e quand il regne dans une ame , il eft 
Ei dificile qu'on puiffe communier fain- 
i tement & avec fruit ; & on peut 
U* dire fans exagerer , que celui qui 
p regoit le Sauveur de bouche en cet 
* état, ne tardera pas à le rénier in- 
$ terieurement dans fon coeur, Ce 


Sie m 


- que Saint Pierre Chryfelogue a ex- 
rimé élegamment contre ceux, 
, , . . 

Pansa, Qu un deíir d'aquerir des richeffes 
mgat , ger- femble devorer; nous pouvons l'a- 
m 4- pliquer juftement, à ceux qui s'a- 
idum prochent de la fainte Communion, 
fivi. — & qui font poffedez de cette ter- 


rible 


mulso ve AMADOR d n 
Mte i SE mae Re 
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tible paffion , laquelle, dit Jefus- ase qui 
Chruft , zzfpire aux enfans de renoncer s 
à leurs Peres : met la divifion parmi les sr anf 
Freres : détruit les amitiez , qui fem- lus : funi 
bloient devoir durer éternellement y d S cyst 

Chryf: 

fait qu'un bomme n'efl A per[ouue , d feimaos, 
qu'il meft pas à foy-méme.. 

Paffons plus avant, & ajoütons, 
que ce defir déreglé des richetfes, 
porte fa fureur jufques fur les Au- 
tels, & à la fainte Table de la Com- 
munion , & que ceux qui sen apro- j4,, ,. 
chent fans l'avoir étoufée dans fon vari emet 
berceau , rompront les refolutions peers 
les plus fortes; oublieront ce qu'ils 249a. 
ont promis à Dieu ; comme Saint /^"Pe «u- 
Pierre ; & à la premiere rencontre Veuetiper 
feroht paroitre par leurs actions, «4 vi 
quls ne le connoiffent pas, & qu'ils um 
lui font infideles :' Parce que , dit e»porar, 
Saint Ambroife , celui qui eft pof- Mc R- 
fedé de la paffion d'aquerir des ri- ru quus. 
cheffes, n'a devant les yeux, & dans f!» ipfa 
fon efprit, que fon or, & fon argcht; Fiigun 
Íes revenus & fon trafic, & enfin, ^w qua- 
oubliant toute autre chofe , ne penfe io NN 
& ne pric que pour en aquerir, —— ia Joa, 
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Pour éviter ce defordre, & pour 
profiter de la fainte Communion : 
ll faut premierement s'abftenir des. 
chofes défendués par la Loy de Dieu 
ou de l'Evangile. Quand on fe con- 
feffe on le promet; & en la Com- 
munion , on doit ratifier cette fainte 
refolution, pour avoir part à l'amitié 
du Sauveur , qui fe donne à nous 
dans cet adorable Sacrement. Qui- 
conque veut plaire au Roy a du ref- 
pet pour fes Ordonnances, & s'étu- 
die d'éviter cout ce qu'il défend. 

Jefus-Chrift eft un Roy , qui en- 
tre dans une ame par la fainte Com- 
munion. H y loge comme dans un 
Palais : Il y établit fon tróne , & y 
fiege comme dans fon lit de Juftice : 
1l infpire d'éviter ce qui lui déplait, 
& de trafiquer par exemple pour 
le Ciel, plutót que pour la terre, 
Or il eft impoffible , qu'on obferve 
long - tems fes Ordonnances, fi le 
defir & la cupidité des richeffesne 
font pas enterement banies des 
cceurs, C'eft une demeftique info- 
lente , qui vous interrogera , fi vous 





(fur le faint Sacremient. ij 
étes difíciple du Sauveur, & íi vous 
voulez lui obéir. Et vous avez fujet 

' de craindre , qu'elle ne vous fatfe 
rénier Jefus- Chrift , & renoncer à 
Íes maximes, En fortant de la fainte 
Table de la Communion , vous ne 
le connoitrez plus , & vous direz 
comme Saint Pierre. Nefcío quid dicis, 
Je ne vous connois plus. ll y aun 
autre Souverain, qui prefide dans 
mon ame: Parce que , comme en- 
feigne le Sage : I/ meff rien de plus 
pernicieux , que d'aimer (C deffrer les 
richeffes avec trop d'ardeur, parce qu'el- 
Jes obligent ceux qui tombent dans ces 
excés de vendre leurs ames , e de re- 
soncer à Dieu, Ainfiileft vray , que 
le defir des richeffes fait réniet 
Jefus- Chrift aprés là Communion. 

La feconde raifon , qui m'oblige 
d'étre de ce fentiment , eft que pour 
profiter de la fainee Communion; 
il faut qu'une ame fe contente telle- 
tnerit de l'avantage qu'elle a d'avoir 
tecu fon Seigneur , qu'elle riíque 
plutót tout le monde, que de le per^ 
dre, N'a-relle pas fujet d'étre fait 


Q 1 
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faite ? Que peut- il manquer à urie 
perfonne , qui a le bonheur de pof- 
feder Jefus-Chrift ? Que pouvoic-il 
manqugr à Saint Pierre , s'il eut de- 
mandé la protection du Sauveur, 
aprés avoir communié de fes mains? 
Mais parce qu'il n'eut pas affez de 
confiance en lui ; quil voulut en- 
core fe procurer la protection hu-, 
maine; & qu'il aprehenda d'en étre 
privé, sil confefloit étre fon diíci- 
ple, il le rénia honteufement. 
Voilà le tableau de ceux oà do- 
mine le defir déreglé des richeffes, 
Ils communient comme Saint Pierre, 
sils avoient unc veritable confiance 
en la protection du Sauveur , ils fe- 
rolent à l'épreuve de toutes les vio- 
lences de la terre & de l'Enfer ; mais 
sil; ne déracinent entüerement la 
cupidité déreglée des biens de la 
terre : Cette méchante caufe. pro- 
duira de pernicieux éfets : Cere 
mere criminelle fera naitre des en- 
fans coüpables : En un mot , ce defir 
malheureux d'aquerir, fera qu'on ne 
Ícra pas content du Sauveur, & 
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comme on peut dificilement aug- 
menter les biens , fans étre infidele 
à Dieu , en fortant de la Commu- 
nion , on renoncera à la qualité de 
fon difciple. A la premiere rencon- 
tre oà il sagira de gagner quelque 
chofe pour laterre, & on ne fe ds. 
viendra plus du Ciel : Parce que, 
comme dit excellemment S. Leon, 
le defir immoderé des vicheffes , empéche 
une ame de s'ab[lenir des chofes mau- 
vaifes de fe contenter des biens celef- 
1e5 qu'on lui propofe , & de s'adonner 
folidement À la devotion, 

C'eft la troifiéme raifon, qui m'o- 
blige à croire, que le defir déreglé 
des biens de la terre, porte les Ca- 
toliques à rénier Jefus - Chrift aprés 
la Communion , parce que pour en 
profiter , il faut vaquer folidement à 
la devotion : & c'eft en cela qu'on 
connoitra , fi on a communié fain- 
tcment : Vous en pourrez facile- 
ment juger par vótre conduite à 
l'avenir ; car fi elle eft mieux reglée 
qu'auparavant : fi ce qui faifoit vos 
plüíirs criminels , eft maintenant 


qii 
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l'objet de vótre averfion : Concluez 
fans héfiter, que le Sauveur a triom- 
phé du peche dans vótre ame, que 
vous étes fon fidele Difciple, & le 
hien - aimé de fon ccur. Mais sil 
arrive que vous viviez comme i dk 
ravant, & que vous ne foiez plus 
vertueux , ni plus zelé pour le fer- 
vice de Dieu , & le falut de vótre 
ame, Ah, vous étes imitateur de 
Pierre infidele : Vous ne connoiffez 


' plus Jefus- Chrift pour vótre Maitre, 


puifque vous étes inconftant à l'ho- 
norer, & à le fervir. Or il eft mora- 
lement parlant impoffible ; que oà le 
defir déreglé des richeffes prefide, 
on remarque une veritable & folide 
devotion, & une fincere converfion ; 
quoy qu'on communie fouvent. Ces 
fortes de gens fuivent Jefus - Chrift 
de loin comme Saint Pierre, Ils font 
Íemblant d'avoir quelque courage le 
jour de la Communion, comme Saint 
Pierre ; mais quand ils font fortis de 
l'Eglife , nuls entrent dans leurs 
maifons, qu'on leur demande à pre- 
ter de l'argent à ufurc j quil fe pre- 


*, 
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fente quelque ocafion pour tromper 
quelqu'un dans le trafic : Ils rénie- 


.ront Jefus-Chrift , & fe moqueront 


de fon Evangile. 

On ne fauroit avoir un plus mau- 
vals voifin, qu'un avare , diíoic un 
ancien. Jefus- Chrift n'a point de 
plus dangereux voifin, que je quil 
entre dans le corps d'un avare, parce 
quil ne tardera pas à lui étre infi. 
dele, & à faire plus d'état d'un petic 
gain temporcl , que des délices fpi- 
ritucles des ferviteurs de Dieu. Et 
partant fi vous voulez dignement 
communier , & étre fidele Difciple 
de Jefus- Chrift : N'écoütez pas cet- 
te troifiéme paffion , que vous devez 
traiter en efclave & en fervante, 
parce qu'elle vous fera oublier vos 
faintes refolutions. Souvenez - vous 
fouvent d'un des plus beaux traits 

ue Saint Gregoire ait touché dans 
s Morales , oà ce Pere affure , que 
celui qui met fon afecion aux ri- 
cheffes, & aux biens dc la terre, ne 
peut en aucune maniere fe plaire 
dans Dieu ; car il eft tres - dificile 


Q. iiij 
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d'étre fidele à Jefus-C. aprés la Com- 
munion, & de conferver dans l'ame 
la cupidité immoderée des richef- 
fes, qui comme l'amour des plaifirs, 
& la haine du prochain font rénier 
Jefus-Chrift , & renouvelent fa Pat- 
fion. Co»fummabuntur omnia , ec. 
Aprés avoir fait reflexion fur tout 
ce que je vous ay dit dans ce Dif- 
cours, Je vous exhorte de vous in- 
terroger vous - méme , commte fit la 
Íervante de Caiphe Saint Pierre. 
4V'es - tu pas difciple de cet. Apütre in- 
fidele? N'as - tu pas, mon ame, fou- 


vent rénié le Sauveur, apres lui 


avoir juré à la fainte Communion, 

de lui étre fidele, & de plutór mou- 

rir que de l'ofenfer ? Ah : que plu- 

ficurs peuvent répondre en con- 

zwi, icience : L'on connoit à vótre lan- 
$«a mani- page , & en confiderant vótre con- 
non * duite, que vous avez fouvent rénié 
Matth, 46 lé Sauveur ,  & fait femblant que 
Y57$ — vous nele connoiffiez pas , à la per- 
fuafion trompeufe de trois paffions, 

Si l'amour des plaifirs : Si la haine 

du prochain : Si le defir trop ardent 
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pour les richeffes, font violens & 
sils prefident dans vótre ame , 1l eft 
indubitable , que vous étes les mal- 
heureux imitateurs de Saint Pierre, 
& que dans les actes, que vous en 
produifez, vous renouvelez la Paf- 
fion du Sauveur. 

Mais fi vous l'avez imité dans fon 
peché, imitez-le dans fa penitence, 
& fuivez le confeil, que donna Saint 
Ambroife à l'Empereur Theodofe. 
Qui fequutus es errantem , fequere pa- 
nitentem. L'Evangile raporte , que 
Saint Pierre , ayant connu fon pe- 
ché, fortit dehors de la maifon de 
Caiphe , £r pleura amerement, 1. ]l 
quita l'ocafion du peché. za. Il fit 
penitence. Le premier pas que vous 
devez faire avant que de vous apro-: 
cher de la fainte Communton , eft 
de quiter l'ocaion. Egreffus foras. 

Quitez donc cette maifon oà vous 
habitez , ou que vous frequentez, 
s'il y a des ocafions & des períon- 
nes qui vous folent fufpe&tes, ou qui 


foient capables d'entretenir le fcu 


de vos amours , & de vos plaifirs 
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criminels : Il en faut neceffairement 
fortir, pour n'y jamais r'entrer, & 

ceft un pas qu'il faut faire avant 

que de vouloir communier. Il n'ya 

point d'excufe à alleguer pour vous 

difpenfer de cette feparation , parce 

que le falut de vótre ame, qui dé- 

pend de la fuite , vous doit tre plus 

cher , que toutes les confiderations 
"humaines. Vous avez de la haine 

contre vótre prochain , au lieu d'é- 
viter fa rencontre. Il faut la cher- 
cher, & vous reconcilier de bouche 
& de coeur , avant que de prétendre 
de vous unir à Jefus - Chrift dans la 
fainte Communion, | Il ne fufit pas 
de dire, que vous ne lui voulez point 
de mal. Il faut que cela ndis par 
des actions contraires, En troifiéme 
lieu , mettez un frein à vos defirs 
déreglez pour les richeffes , & qui- 
tez plutót la condition , qui vous 
fait commettre des injuflices en 

aquerant du bien, que de perfeverer 

en cet état , & étre en danger de 

vous damner. Car il vaut micux fe 


Áauver dans fa pauvreté, que d'étre ^ 





fur le faint Satvement.— sx 
damné dans l'abondance. we fert, Quid pro- 
dit excellemment Saint Auguftin, dct arca 
d' nj br d plena bo- 
avoir des cofres pleins de tre[ors ,— C". vis, Gina- 


l'ame vuide de vertus, Et fit cá- 
Quand S. Pierre fut forti , quelle 2," 


peníée croiez-vous qu'il eüt ? Flevit ferm.tx. de 
amare ? Il ne fongea qu'à la peni- v7 De 
tence, & à detefter íon crime, Il 
faut de méme vous exciter à une 
extréme douleur de vos pechez, & à 
en faire penitence fans délay. Enfin, 
. 1l faut imiter cet Apótre , qui efaca 

fes trois reniémens par trois Confef- 
fions autentiques, difant qu'il aimoit 

le Sauveur, plusque toutes les choíes 
dumonde: Áinfique remarque Saint — 
Auguftin, L'amour, la haine, le defir 
font trois funeftes paffions , qui ont 

fait rénier Jefus - Chrift ; ees ont 

pris. naiffance dans vótre coeur. Il 
faut les en banir pour éfacer les pe- 
chez. qu'elles ont fait. commettre, 
 & y faire vivre un amour faint con- 
tre l'amour profane, Une haine du 
peché contre l'averfion du pro- 
chain, Un defir des chofes celeftes, 
opofé au defir déreglé des richeffes. 
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Ou bien y entretenir un amour pour 
Dieu , un amour pour le prochain, 
un amour pour le Paradis; & par 


ce molen, vous  apaiferez le Sauveur 


juftement i irrité contre vous, comme 
fit Saint Pierre par fes larmes ; S 
vous vous atirerez l'abondance de 
fes graces, & de fes benedictions, 
qui vous conduiront à la gloire éter- 
nelle, Ainfi foit-il, 
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V. DISCOURS. 


Confummabuntur omnia. que [cripta funt per 
Prophetas de Filio bominis, Tradetur enim 

* Gentibus , & illudetur , & flagellabitur , 
con[puetur : && poftquam flagellaverint, occi- 
dent eum, Luca 18. verf. 5 a. 


Tout ce qui a été. écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 
foüeté : on lui crachera au vifage , & en- 
fuite ils le feront mourir. Ez Sant Luc 
chap. 18. verf. 2. 








pow E tous les habitans de la 
[2 ? Ville de Jerufalem , il n'y 
56 en avoit point, qui fuffent 
fi étroitement obligez de proteger 
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Jefus - Chriff comme les : Poritifés; 
& les Prétres, patce qu'il eft dude- 
voir des Miniftres. confacrez aux 
Autels de défendre les Serviteurs de 
Dieu, qui font profeffion de l'hono- 
rer avéc un culte extraordinaire. 
Cependant il fe trouve par un de- 
fordre épouvantable, que les Prétres 
& les Pontifes furent fes plus crucls 
perfecuteurs le jour funefte de fa 
Paíflion, 

C'eft dans le Palais de Caiphe, 
oi il eft craité par cet injufte Pon- 
tife, & par fes deteftables complices 
comme un feditieux , un perturba- 
teur , & un blafphemateur. C'eft là 
oi les méchans Juges saffemblerenc 
pour condanner l'Innocent ; & oi 
Caiphe comme le plus envenimé 
pour le faire mourir , opina à fa 
mort, en difant, Expedit ut unus bomo 
moriatur pro populo, En un mort, le 
lieu qui devoit étre fon refuge , & 
fon azile, eft un tribunal; oà l'on 
l'examine comme un fcelerat ; &.oà 
on-le condanne comme un coüpa- 


ble. Divin Sauveur, vousavez pàár- . 


donné, à vos méchans Juges, qui 





for le faint Sacrement.— 343 
vous ont traité avec tant d'injuflice, 
parce quls ne favoient ce qu ils fai- 
foient ; mais je doute, ce me femble 
avec ralfon , fi, vous aurez la méme 
indulgence pour les Prétres de la 
nouvelle Loy , qui vous connoiffent, 
,qui croient en vous, & qui nean- 
moins vous traitent avec plus de fe- 
verité , & des outrages plus horri- 
bles que Caiphe , & fes complices, 
lors qu'ils saprochent indignemenc 
des Autels, & renouvelent avec des 
fureurs qui font crembler vótre dou- 
loureufe Paffion. | Ces[ummabuntur 
omnia qua fcripta funt de filio bomi- 
nis , ec. 

Je frémis, mes Freres, quand je 
penfe à ce que j'ay à dire rn cette 
importante matiere : J'aprehende de 
prononcer ma fentence , & que je ne 
íois du nombre des coüpables, & 
que le précieux Sang du Fils de 
Dieu , que j'ay peut - étre profane, 
en maprochant indignement des 
faints Autels ne crie vengeance con- 
tre moy. Jjangwis ejus foe. me, Je Ma.ufe 
déclare au commencement de ce "697 
Diícours, que jc ne prétens point 


B 
E 
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(/WN Uoique les outrages qu'on fit 

au Sauveur dans le Palais du 
$rand Prétre Caiphe, foient pr€- 
que innombrables : Il me femble 
qu'on peut les reduire à trois prin: 


cipaux , qui lui ont été les plus fen- 
fibles. . On l'examina comme un 


infigne ícelerat. 2. On le foufleta 
comme un orgueilleux - infolent, 
3. On le condanna à mort comme 
un blafphemateur public. Caiphe le 
conjura de la part de Dieu : Malcus 
le frapa cruellement à la joué : & 
les Scribes & les Pharifiens de la 
cabale du grand Prétre , le condan- 
nerent à la mort comme blafphe- 
mateur, Quand on le conjure, ori 
doute de fa Divinité : Quand on le 
Íouflete, on outrage fon Humarité : 
Et lors qu'on lui impofe , qu'il eft 
blafphemateur, on ofenfe fa fainteté 
toute divine, 

Montrons dans ce Difcours , que 
les Prétres qui. celebrent la fainte 
Meífe en létat funefte de peché 
mortel, renouvelent cet acte tragi- 
que de fa doulourcufe Paílion ;. & 

RC 
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Íont les infames imitateurs de Cat. 

phe, & de tout ce qui s'eft. paífé 

dans fa maifon,. Con[ummabuntur om- 

nia, Cc, Effaions donc de prouver. 

Diviíom 3, Quils doutent de ía Divinité, 

comme Caiphe. s». Quils perfecu- 

3 |... tent fon Humanité, comme Malcus, 

3. Qu'ils ofenfent fa fainteté , com- 

me les Pharifiens; car i] n'eft que 

trop vray , que fa Divinité eft mife 

en doute, fon Humaniié perfecutée, 

& la faintecé de Jefus - Chrift ofen- 

Íce, Ce font-là les trois actes infa- 

mes des Précres facrileges , qui re- 

nouvelent ce qui fe paíffa dinju- 

rieux contre Jefus- Chrift dans la 

maifon de Caiphe, comme nous ex^ 

pliquerons dans les trois paraes de 

ce Difcours. 

Pemiré /—— Je vousavoué d'abord , quil fem- 
Partic. , , : 

. ble, que c'eft ufer d'une exageration 

extréme & incroiable , d'avancer 

que les Prétres doutent de la Divi- 

nité du Sauveur. C'eft les traiter en 

Prétres idolátres, plutót quen Mi- 

nifílres du Dieu vivant. C'eft leur 

óter l'augufte. & glorieux nom de 

Chrétiens , & leur impofer l'infamg 
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nom de Paiens : En un mot, c'eft 
apeller Idolátres ceux qui font pro- 
feffion par leur état d'étre des Chié- 
tiens parfaits , & qui ont regu en 
leur Ordination le facré caractere 
d'adorateurs & de défeníeurs du feul 
& vray Dicu , jufquà la derniere 
goute de leur fang. Ce mauvais trai- 
tement imaginaire n'empéchera pas, 
que je ne l'explique plus ample- 
ment, & que je ne publie comme 
unc verié. inconteftable , qu'il y a 
toutes les probabilitez raifonnables, 
qu'ils doutent de la Divinité ; ou du 
moins , que leur foy eft infirme, foi- 
ble & chancelante ; ; & c'eft cc que 
veut dire Saint Paul , lors qu'aprés 
avoir parlé dans la prémiere aux 
Corinthiens , du faint Sacrement de 
lAutel, du faint Sacrifice de la 
Meffe, & de la préparation qu'on 
doit faire avant de la celebrer ; con- 
noiffant par un efprit prophetique, 
quil y auroit des Sacrificateurs fa- 
crileges. Il les apelle Foibles & In- 
firmes ; c'eft à dire, felon l'explica- 
ion de Saint Bonaventure ; à rai- 
KR 1j 
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fon de leur foy inconftante. Seicef 
propier fidei inconflantiam., 
Pour expliquer nettement cette 
ropofition : Il faut remarquer avec 
I Theologiens apres Saint Auguf- 
tin, & Saint Thomas, que nous de- 
vons àvoit trois actes diferens de 
Foy à l'égard de Dieu. Le premier 
eft de croire , quil y aun Dieu , & 
cela s'apelle. Credere-Deum. 2. Nous 
devons ajoüter foy à fes paroles, 


. . . ^ 
comme à des veritez infallibles , oà- 


il ne fe peut trouver de fauffetez ou 
de ienbAEes & cela s'apelle. Cre- 
dere Deo , croire à Dieu. 5. Afin que 
nótre Foy foit éficace , vivante, & 
non pas trompeufe ou inutile , nous 
fommes indifpenfablement obligez 
de faire. paroitre cette. Foy par nos 
actions, & de nous en fervir comme 
d'un flambeau facré , qui alume de 
faintes flámes dans nos cceurs, & 
nous atache indivifiblement à cet 
objet , que nous connotffons infini- 
ment parfait , aimable & adorable : 
& c'eft en ce fens qu'on dit : Je crois 
en Dieu. Credo i» Deum, Or je foü- 
dens à la confuüfion du Chuftia- 
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nifme, & de tous les mauvais Prétres, 
qui celebrent la fainte Meffe en l'e- - 
tat pitoiable de peché mortel, qu'ils 
font des imitateurs de Caiphe ; qu'ils 
doutent de la Divinité du Sauveur, 
& qu'ils ne croient pas fermement. 
1. N'y Dieu, 2. N'y à Dieu. 3; Ny 
en Dicu ; qu'ils chancelent fur le 
premier article de nótre Foy, qui 
nous aprend , qu'il y a un Dieu; 
qu ils forment des doutes fur fes pa- 
roles, & qu'au lieu de fe joindre à 
Jui parla grace, ils s'en éloignenc 
en s'en aprochant indignement. 

Il eft tres- dangereux , & préque 
infallible, qu'ils doutent qu'il y aic 
un Dieu, & en cela on peut dire, 
qu'ils font pires, que les demons obf- 
unez dans leur malice , qui felon 
Saint Jaques, croient qu'il y a un 
Dieu. Demones credunt, & qui, ajoüte Jacoba, 
€et A pótre , craignent ce Souverain verfas. 
redoutable , lors méme qu'ils ne l'a- 
dorent pas, & quls n'en font pas 
l'objet de leur amour , c centremif- 
eunt. Mais quel éfroiable defordre, 
qu'un Prétre fcrilege, ait moins de 
foy que Lucifer , & fes complices: 


R iij 


298 Cinquiéme Difcours 

Car,quelle preuve donne-ril à Dieu, 
quand il va à l'Autel, en état de pe- 
ché mortel , quil le reconnoit pour 
íon Auteur, & pour fon Principe? 
Eft-ce par fes adorations , par des 
actes d'amour & de foümiffions à fes 
volontez ? Peut-on dire, qu'il adore 
celui qu'il a ofenfé cruellement fans 
lui demander pardon ? Quil aime 
celui , donc il méprife infolemment 
lesloix , & qu'il obeit à fa conduite, 
lors qu'il fait tout le contraire de 
tout ce qu'il lui a ordonné ? Mais 
n'eft- ce pas le déplorable état ; oti 


mortel » Son crime n'eft-il pas une 
ofenfe cruelle contre Dieu » Un mé- 
pris de fes Commandemens , & une 
opofition formelle à fes volontez ? 
ni fes adorations ni fon amour , nt 
fes foüimiffions , ne nous laiffent pas 
juger , qu'il croie qu'il y aun Dieu. 
Auffi Saint Bernard ne fait point de 
difficulté de dire : Que ces fortes de 


- Prétres , qui vivent de l'Autel , ne 


fervent point à l''Autel ; mais mépri- 


4 


Íe trouve honteufement un Prétre : 
malheureux , qui a la temerité de 
. dire la fainte Meffe en état de peché 


uu 
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fent , & eftiment comme un neant g,ur; a, 
le Dieu de l'Autel ; c'eft à dire , qu'il 4trari vi- 
femble, qu'ils ne croient point de 75,755, 
Dieu , quils eftiment qu'il. ny en a ferviunt. 
point; que la foy de l'Eghfe eft une a: Pr 
chimere & une illufion : & que tout zi; pr» 
ce qu'ils font. extericuremenr font py dn. 
des aparences trompeufes , qui ne $gc. 
font point conformes à la fainteré de ferm.:. 
leur miniftere ; mais contraires à pon; 
leur foy : I| ne refte donc plus pour 

avoir des preuves de leur croiance; 

finon qu'ils ayent du moins la crain- 

te de Dieu comme les demons; qui 

tous fiers & orgueilleux qu'ils font, 
frémiffent & tremblent devant lui, 
«Daemones credunt. (Cr contremifcunt, 

Ah: pouvons-nous dire fans mentir, 

qu'un Prétre criminel a la foy des 


demons, & quil craint , quand il 


va à l'Autel avec une conícience 


coüpable » Qu'aprés avoir penfe, dit 
& fait plufieurs atentats contre 
Dieu, le prochain & fon ame; avoir 
mené la vie des Laiques les plus li- 
bertins ; frequenté. plutót. avec 
fcandale les compagnies dangereu- 
fes pour le falut ; vécu dans les Fef-- 
KR iij 
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. rins & les débauches ; avoir con-z 
veríé parmi le fexe , qui pervertig 
les qus faints , & enfuite dir la 
Mefle tous les jours fans aucun fcru- 
pule, & bien fouvent fans íe con- 
feffer, ou du moins fans s'amander, 
aprés plufieurs & frequentes rechu- 
tes. Peut - on dire fans fe tromper, 
quil craint Dieu. Ah : il tremble- 
roit quand il aproche du faint Au- 


tel : Il aprehenderoi: la terrible Juf- - 


tice de Dieu , qu'elle ne lácha quel- 
que foudre mortel de l'air, ou ne 
détacha une pierre de la voure de 
l'Eglife pour l'écrafer. | 

En verité , mes Freres | ne le 
meriterions - nous pas, fi nous cele- 
brions cet adorable Sacrifice fans 
preparation, fans devotion & pré- 
que fans religion ; & sil y avoit 
quelque peu de foi dans les ames des 
mauvais Prétres , ne devrolent - ils 
pas penfer qu'ils meriteroient les plus 
rigoureufes vengeances: de Dieu , 
& quc c'eft un des plus grands 
miracles de fa bonté , que de lait- 
fer au. monde ccs horribles facrile- 
ges impunis ? Cependanm il n'eft 


. 4n 
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rlen de plus certain, que pluficurs 
celebrem la fainte Metfe pr habi- 
rude , & vont à l'Autel acré avec 
les mémes diípofitions que pour 
les chofes indiferentes , y demeurent 
le moins quils peuvent, pronon- 
cent la moitié des mots, & en pre- 
cipitent les autres, obfervent avec 
plus de negligence les ceremonies 


de l'Eglife- que celles du monde ; 


& ayant l'ame & le corps remplis - 


d'ordures & d'bominadons | que 
je n'ofe pas nommer non plus que 
faint Bonaventure , mangent à leur 
condamnation le Corps du Sau- 
vcur avec moins de precaution & 
de refpect , qu ils ne mangent une 
piece de chair qu'on leur fert à cable: 
la raifon qui me confirme dans cet- 
te penséc , eft qu'on. ne remarque 
aucun profit dans leurs ames aprés 
la celebration peut-etre de mille 
Meffes. lls continuent les mémes 
habitudes , en fortant égarés des 
' Autels comme ils y font alés ; & 
ont peine à penferà Dieu dans ces 
momens precieux , qui devroient 
érre tous confacrés à fa gloire & à 
fes grandes mifericordes. " 


Chriffs 
Corpus in 
Altari "ve- 
lut carnes 
pecudum 
manducat 
iuvoluti 
abomina- 
tienibus de 
quibus fas 
non eft di- 
cere, 
$. Bonn.de 
przp. Mif. 
cap. 4. 


3o: Cinquiéme Difcours 
Je fuis contraint d'avoüer que je 
ne trouve point d'autres raifons 
de ces épouvantables déreglemens , 
,.44 "5 que linfidelité , le doute ou l'ou- 
rise " bli s'il yaun Dieu, puifqu'on fe com- 
dentis i-. porte comme s'il n'y en avoit point. 
pieni ^ Quela terre, dic S. Hilaire, nousinf- 
weruus  truife loríque nous alons au S. Autel : 
rg Ew Jefus»Chrift érant ataché à la Croix , 
:a capere, €€ facré fardeau la fic trembler , & 
s Hila.. quand il voulut fortir du fepulchre , 
po^ 4* elle trembla auffi , mais ce fut par 
refpe& , seftimant indigne d'étre 
fon fein & fon fepulchre aprés fa 


mort. Nous avons bien plus d'o- 


bligation de trembler , lors qu'il. 


nous fait l'honneur de venir vivant 
entre nos mains , & d'entrer glo- 
rieux dans nos corps j & quand 
nous manquons à ce devoir je ne 
puis que nous acufer de peu de 
foi ; du doute oà nous fommes de 
la Divinité , & d'une malice qui 
excede celle ds demons qui font 
connoitre leur foi par leurs ref- 
pes lorfque nous montrons nóue 
infidelité par nos infolences: car 
fi nous avions une ferme foi, nous 
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ferions perfuadés qu'il eft devant 
nous aprés la confecration , & en- 
tre nos mains avec toute fa gloire , 
fa fplendeur & fon immenfité ; & 
qu'ainfi dans fon triomphe , nous 
devons lui ofrir des dépoüilles qui 
lui plaifent & des victimes qui loi 
Íoient agreables. 

Mais une ame criminelle flétrie 
d'un peché mortel peut-elle étre 
apeléc unc vi&ime agreable , & 
une dépoüille qui lui plaife , aprés 
quon l'a facrifiee au demon , & 
immolé à des plaiíirs criminels ; il 
eft là avec toute fa fplendeur, & 
Ícs lumieres éternelies , & celui 
qui eft dans l'état déplorable de pc- 
ché mortel eft entourré d'horribles : 
tenebres, Il eft la figure de la 
fubftance du Pere , & un malheu- 
reux Prétre femble étre le tableau 
deteftable du demon : il eft l'image 
dela bonté , & ce maudit Prétre 
celle de la malice, Par fon immen- 
fit€ il eft là par effence, par prefen- 
ce, par puiffance , c'eft-à.dire , que 
fon effence Divine, & les Períon- 
nes de la fainte Trinité. par com- 
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pagnie s'y trouvent réellement & 
fubftantiellement. Comme il eft dans 
le Paradis dans le Tróne de fa gloi- 
re , pat fa prefenceil penétre dans le 
fonds de nos ames ; il voit des abo- 
minations ; il connoit évidemment 
que ce Prétre interef;é & merce- 
naire dit la Meffe par obligation, & 
non pas par devotion ;: pour gagner 
la retribution, & non pas pour ho- 
norer le Bauvedr , quil a auffi peu 
de refpec pour lui, que sil n'y étoit 
pas ; il eft convaincu par fes pro- 
pres yeux , que fon efprit eft diftrait 
pendant que fon corps eft à l'Autel. 

Enfin Jefus- Chrift s'y trouve avec 
toute fa force & puiffance , qui peut 
aneantir cct indigne Prétre avec 
un acte defa volonté. 

Puis- -je me perfaader mes Freres: 
qu'un Prétre tel que jel'ay dépeint 
croit fermement Jefus. Chrift dans 
le tres-faint Sacrement , sil eft (i 
cemeraire d'aler à l'Autel avec un 


peché mortel dans l'ame, Ah : per-- 


mettez moi , que je l'apele Infidele , 
& que je dife quil doute de la Di- 
vinité , parce qu'il n'y a point d'a- 
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patence quil füc infolent jufques à 
ce point de fe prefenter devant cet- 
te adorable & terrible majefté, aprés 
avoir confpiré contr'elle s'il croyoit , 
queDieu y füt prefent,. Car qu'eft- 
ce Pre peché mortel , qu'une 
confpiration contre Dieu , qui cho- 
que tous fes asributs, il. faut donc 
conclure que ccs Prétres coupables 
imitent Caiphe, qu'ils ne femblent 
croire point de Dicu ni auffi à Dicu 
je veux dire à fes paroles. 

C'eft une confequence neceffaire 
de ne croire point à Dieu ; .quand 
on n'a point la foi de l'exiftence 
de Dieu ; parce que comme dit le 
Philofophe , operari fequitur effe , 
l'éfet fuppofe la caufc ; & comme 
la parole eft en quelque maniere 
une operation & un éfet , 1l. faut 
conclure, que qui doute de l'étre 
de Dieu, n'aura point de foi à fes 
paroles: & ainfi qu'il. ne croira ni 
Dieu ni en Dieu : Mais quand un 
Prétre coupable d'un peché mortel 
étantà l'Autel auroit la. foi de fon 
exiftence ;.il eft du moins certain 
quil ne croit point à fes paroles, 
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306 Cinquiéme Difcours 
C'eft de S. Bonaventure , que j'ay 
apris cette étrange propofition , lorí- 
que parlant de la preparation que 
Dieu demande aux Prétres avant 
que de dire la fainte Meffe, & de 
l'atentat de ceux qui celebrent dans 
le malheureux état de peché mor- 
tel. Il. foutient hardiment , qu'il ne 
Pies peut point fe perfuader qu'ils foient 
deos, fà. Prétres ; mais plutót des facrileges, 
favi" I]ne les apele point Chrétiens : 
fed. lari, mats Heretiques. 
ei. Expliquons nettement la. pensée 
S. Bonnde 4 : M 
pap. ad Q€ Ce Saint Pere, & avoüons que 
Mif-c.4 commeun Juge équitable , il inftruit 
le procés , & prononce fentence 
contre les méchans Prétres. Je fay 
que le peché mortel n'éface point 
le caractere de Prétrife qui eft in- 
délebile, Mais comme ce carac- 
tere eft fpirituel & invifible ; il eft 
du devoir d'un Prétre de montrer 
à l'exterieur des marques de fa foi 
interieure , veritable & confítante, 
C'eft la do&rine des Theologiens , 
qui exprime en trois mots les fen- 
timensd'un bon Prétre, Sacris datus , 
Sacra dans , Sacra docens, c'eft-à-dire , 


x4 


fur le faint. Sacrement — 307 
que cette éminente Dignité nous 
oblige indifpenfablement , 1. d'étre 
ocupés à des chofes faintes , Sacris 
datus ; de diftribuer des chofes fa- 
crées , Sacra dans , & de ne rien en- 
feigner qui ne foit faint ou facré, 
Sacra docens : mais peut-on fans ere 
reur atribuer ces trois qualités à un 
Préue , qui va celebrer à l'Autel | 
avec un peché mortel, Sacris datus, 
Helas : Dieu ne voit dans fon ame 
que des chofes profanes & horri- 
bles. Sacra dans , i| eft vray qu'il 
diftribue ]Jefus- Chrift. rempli de 
benediction & de confecration pour 
ceux qui le regoivent avec pureté: 
mais je fuis contraint de dire , qu'il 
eft armé de foudres & de maledic- 
tions pour lui, que ce Dieu qui eft 
la fainteté méme, entrant dans fon 
corps il le regoit à fa condamnation 
dit le venerable Bede. Sacra docens, to4igi? ac- 
Enfin il eft impoffible de foürenir ^?" «4 

. . (e pernaetem 
que fa. do&rine eft fainte ,  puif- 2,;;, 
qu'elle lui aprendroit , qu'il n'eft Ve». 5e". 
point de crime plus énorrie que de 7. 44 co; 
saprocher indignement du faint 
Autcl 


! 
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Ce n'eft donc pas fans raifon qué 
faint Bonaventure foutient que ces 
Miniítres indignes ne font point des 
Prétres ; mais plutót des facrileges 
puifqu'ils violent les loix dont ils 
doivent étre les défenfeurs ; ils 
ofenfent la Divinité dont ils de- 
vroient étre les protecteurs,& ils pro- 
fanent. l'Autel au lieu de le fan&i- 
fier. Ce Do&eur Seraphique con- 
tinuant avec le méme zele , aprés 
les avoir apellés. facrileges , ajoà.- 
te qu'ils font des Heretiques , & 
non pas des Chrétiens : Noz Chriflia- 
ni ; fcd. Haretici, En éfet une des 
principales raifons qui a obligé de 
condamner comme Heretiques les 
Calviniftes , eft l'increduliré qu'ils 
ont de la réalité du Corps de Jefus- 
Chrift au. faint Sacrement de l'Eu- 
chariflie ; parce qu'ils ne veulent 
pas expliquer à la lettre ces paroles 
du Sauveur : Hoc eff Corpus meum , Hic 
efl Sangnis meus : Hoc facite in meam 
commemorAtionem:Ceci eft mon Corps 
ceci eft mon Sang, faites cecy en 
memoire de moy. Or je foutiens 
qu'un Prétre qui a la temerite de 

celebrer 
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fur de faint Sacrement?/— 50g 
celebrer la fainte Meffe aiant un pe- 
ché mortel dans l'ame , n'eft pas 
moins infidele quun Huguenos 
Quoy vóus croiez que Jefus- Chrift 
Hommce- Dieu cft devant vous aprés 
la confecration , & vous le logez 
dans l'ordure ; vous le maniez avec 
des mains facrileges, vous le mettez 
fur une langue médifante , dans un 
eftomac , qui eft un cloaque de vin; 
vous l'emprifonnez dans un corps 
rempli de fenfualité & d'infamie ; 
vous luniffez avec le demon qui 
poffede vótre ame : 1l eft dificile 
que vous crojez à la parole de Dicu, 
& jay fujet d'étre perfuadé, que 
vous parolffez autant infidele qu'un 
Héretique de profeffion. Hic eff San- 
guis meus, qui pro vobis effundetur, c'cít 
mon Sang , qui fera répandu pour 
vous, Je le dois croire, divin Sau- 
veur , parce que vous étes la xcrité 
éternelle, qui ne prononcez que des 
oracles infaillibles ; mais fi par le 
plus deteftable déreglement de la 
vie , je vas à l'Autel avec une con- 
Ícience criminelle, je prononce désà 
preíent mon arrét de condannation, 
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& j'avoué à ma confufion , doit dire 
un méchant Prétre , que j'imite les 
Hércüques, que je ne crois point à 


' Dieu, & que tous les anatémes que 


l'Eglife prononce contre les Infideles 
tombent fur. ma téte, - 
Qel fentiment auriez. vous d'un 
fujec qui auroit regu. mille bienfaits 
de fon Roy, qui lui faifant l'honneur 
de le vifiter dans fa maifon , ne re- 
cevroit de ce fujet ingrat que de 
cruels outrages ; qui porteroit l'in-- 
Íolence jufqu'à cette. extremité de 
le loger dans une horrible prifon, 
qui l'abreveroit de ficl & d'amer- 
tume, & le nourriroit de poifon? 
Sans doute, que vous diricz d abord; 
que ce fajet ne connoit point fon 
Roy , qu'il. n'ajoüte point de foy à 
Ííes paroles, qu'il ne le reconnoit 
point pour fon Souverain, ou du 
moins qu'il a perdu le fens & la rai- 
fon. Jefus-Chrift eft ce Roy qui n'a 
eu que de bone, & de liberalité pour 
nous, qui nous a. €levés à la plus 
augufte Dignité de la terre , qui 
nous a fait fes Vicaires & fes Lieu- 
gcnans, qui nous a communiqué fon 


fur le faint Sacrement, jt1 
&uthorité en. nous honorant de l'il- 
luftre caractere de Précrife 5 1l viene 
nous vifiter tous les jours , & fe mec 
à nótre difcredion entre nos mains , 
lorfque nous celebrons la fainte Mef- 
fe ; & il y a des Préucs qui font affez 
ingrats que de l'emprifonner dans 
des corps d'abomination , de l'abre- 
ver de ficl & d'amertume , de le 
nourrir d'un poifon mortel. Une 
conícience criminelle eft ce cloaque 
afreux : cere vengeance ancienne 
qui n'eft pas fortie du ccur eft un 
revage amer ; cette impureté. eft 
un poifon mortel à vótre ame j 
fi vous croyez à Dieu & à fa parole ; 
on n'en peut douter , & fi on n'y 
fait pasles reflexions neceffaires, j'ay 
lieu de dire que vous ne croyez pas ' 
à fa parole, qui vous enfeigne qu'il 
eft entre les mains des Précresavec fa 
Divinité, & ainfi qu'on ne fait point 
tort aux méchans Prétres de les 
apeller Infideles , & qu'ils femblent 


avoir perdu la foi ou la raifon ; & 


comme un cfpric paroit tres-éclairé 
en d'autres chofes ; il fauc juger 
qu'ils fout fansfoi plutót que fans 
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- 
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VE jugement Ne» Chrifliani fed Haretici s 
£z parce que comme continué excel- 
EM | pfo f lemment faint Bonaventure, fi tels 
(uo fem babe Prétres avoient unc veritable & Ío- 
E: "di i.» lide foi , ouils trembleroient avant 
DEUS mérentant qu'ofenfer Dieu, ou ils cefferoienc 
2 ec 4 de l'ofenfer : C'eftà dire qu ils me- ' 
^4 ^ $Bondo. Derolent une vie conforme à leur 
Sho 09 — Erat, ou du moins ils purgeroient 
3 leurs ames par des veritables fruits 
sy de penitence avant que de saprocher 
hc du faint Autel :ainfi 1left évident, 





quc les Prétres qui celebrent la Mcf- 
íc en état de peché mortel , font 
les imitateurs de Caiphe, qui dou- 
tentde la Divinité du Sauvceur, puif- 
qu'ils ne croyent ni Dieu, ni à Dieu, 
nien Dieu. 

Caiphe íans doute ne croyoit 
point.en Jefus - Chrift , comme en 
Dieu; caril n 'auroit pas atenté avec 
les autres Pontifes à le faire mourir: 
mais il n'eft pas moins certain que 
les méchans Prétres l'imitenc ,. & 
ne croyent pas en Dieu; ; ceft à dire 
ne sétudient pas à l'honorer à lui 
pla're, & à faire paroitre. leur fot 
par leurs actions, Cependant ceft 


fur le faint Sacrement. 313 
cde Foy que les Theologiens apcl- 
lent vive & animée de la grace, 
que Dicu demande de nous , & qui 
cft abfolumenr neceffaire au falut ; 
Parce que, comme enfeigne Saint 
laques, la Foy fans les bonnes ceuvres 
cft morte. 

Les Héretiques, les Turcs mémes 
croient qu'il y aun Dicu , & ncan- 
moins, nous les tenons pour Infi- 
deles & mécroians, parce qu'ils ne 
croient pas en Dieu , à caufe qu'ils 
nc l'honorent pas comme il merite ; 
& comme il demande de vericables 
Fideles. Celui, dit Saint Auguftin, 
croit en Jefus- Chrift , qui efpere en 
lui, & qui l'aime, & fifa Foy eft 
fans efperance, & fans amour , il 
croit Jefus- Chrift ; mais on ne peut 
pas dire, qu'il croie en Jefus-Chrift, 
IlIe credit tn Chriflum , qui & fperat in 
Chriflum d» diligit Chriflum ; fi fidem 
babet ffne [pe , c fime dilectione, Chrif- 
zum effe credit , e non in Chriflum cre- 
dit, Puifque pour croire en Dicu, 
il faut efperer en fà Mifericorde, 
il faut l'aimer de tout fon coeur, par- 

S iij 


Fides [ine 
bonis ope- 
ribus mor- 
tua eft, 
Jacob.2. 
verf. 20, 


$.Aug. 
tom.1o, 
ferm.6r, 
de vctbis 
Domini; 
cap.2e. 
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ce qu'il eft infiniment aimable , & 
s'étudier à lui plaire, méme aux dé- 
pens de nótre honneur, & de nótre 
vie, pouvons-nous dire, qu'un Pré- 
tre, qui celebre étant coüpable d'un 
eché mortel croie en Dieu, quand 
1l croiroit Dieu & à Dieu, étant fans 
efperance, & fans amour pour Dieu, 
fans doute , qu'il y a de l'impof- 
fibilité , parce que l'efperance a 
pour objet les biens éternels ; mais 
y peut-il raifonnablement prétendre 
au moment qu'il merite les peines 
de l'Enfer » L'amour confifte à lui 
donner fon caeur , & à lui confacrer 
fon corps & fon ame. Hélas : ce 
Prétre. n'eft pas en état de lui faire 
cette confecration , puifque par fon 
peché il eft efclave du demon , qui 
en eft devenu le Maitre , par l'in- 
juftice que cet infidele Miniftre des 
Autels a commis, ; | 
Voilà l'état funefte & pitoiable 
oi fe trouvent ceux qui saprochenc 
indignement des faints Autels, C'eft 
pourquoy , Saint Bernard , qui s'eft 
toüijours refervé, une fainte & mo- 
deíte liberté de ne flater perfonnc ; 


oL fur le faint Sacrement— yis 
mais de publier les importantes vc- 
ritez devant les Papes , les plus 
- grands Prélacs, & les Prétres, ne fait 
point dificulté de dire hardiment, 
quil y a plufieurs Prétres , qui man- 
gent le pain coníacré , ou pour 
mieux dire, le Corps de Jefus- Chrift, 
ju font paroitre par leurs actions, , Mwli 


, . . b. e 
tre d'une autre Religion , que celle. unc pan 


2 : comedunt, 

qu'ils préchent par leur parole. Que qwi ndi- 

veut dire cela, finon qu'ils font t din 

Chrétiens exterieuremenc, & Hére- i» vei 

tiques en éfet, Difons mieux , qu'ils "»»»/e- 

ne croient point en Dicu étant im- £z, 

: poffible d'acorder leur vie avec la Pi 

Religion, qu'ils font profeffion d'ob- 45755. 
: ferver, ou pour mieux dire , avec le Domini. 

"^ Chriflianifme. 

.;. Dieu de mon ame, dans quelle 

.extremité fuis - je reduir, d'étre con- 

1raint de publier , que les Prétres du 

- vray Dieu imitent les Athées ou les 

Héretiques? Que ceux qui préchenc 

fon Evangile le détruifent ; quls 

montent um les Autels pour en étre 

les profanateurs, ]e n'oferois pas fai- 

re cette. expreffion injurieufe à l'E- 


S iiij 
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glife Catolique. J'aprehenderois de 
faire tort à cette bonne Mere , de 
précher, qu'elle nourrit dans fon fein 
des parricides ; qu'elle enfante des 
vipereaux qui déchirent fes encrail- 
les : Cette expreffion, me direz-vous 
cft naturelle contre Arrius, Nefto- 
rius, Eutichez , Luther & Calvin, 
qui ont déchiré par leurs herefies 
abominables , les. entrailles de leur 
bonne Mere. Mais feroit - il poffible, 
que dans nos tems oü la fainteté des 
Prétres eft fi éclatante devant Dieu 
& devant les hommes,quil y eut des 
Íe&tateurs infames de Caiphe, d'Ar- 
rius, & des autres hérefiarques. ]e 
vay laiffer parler Saint Bernard , & 
publier ce qui fe paffoit de fon tems, 
ou pour confondre les méchans 
Prétres, qui imitent malheureufe- 


ment ceux de fon fiecle , ou pour. 


exhorter ceux qui vivent bien en 
ce tems à perfeverer dans la fainteté 
interieure , auffi-bien que dans l'ex- 
terleure, Ecoütez , mes Freres, ce 
que précha autrefois cet illuftre 
Abbé de Clairvaux , l'honneur de 
Íon fiecle, & le grand Prédicateur 
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des veritez Evangeliques , dans un jur; s, 
fameux Synode de Pafteurs. Plu- Nae 
"m. : . pradicádo , 
fieurs paroiffent des Catoliques zelez darbereri- 


* 


dans leurs Sermons,qui font Héreti- 2i fu ope- 
ques dans leur mauvaife vie; & qui PANELY 
caufent autant de defordres par leurs c pu 
exemples fcandaleux, que les Hére- P«v» y: 
fiarques par leur pernicieufe do&tri- 7, 7, 
nc. Oiry , mon Dieu , je l'avou£, à 4ie plures 
ma confufion devant cet Autel con- £^, 74^ 
facré à vórre gloire , que j'imite les ferm.ad 
Héretiques , que je perfecute vótrc dan 
Divinité, fijedétruis par mon mau- ^ 
vals exemple , ce que je táche d'é- 

difier par mes paroles. Si ma vie 

n'eft pas conforme à ma doctrine, 

& fi m'aprochan: des faints Autels 

pour celebrer la fainte Meffe : Je fuis 

un coüpable , qui ne merite que vos 
averfions. & vos vengeances : Je fuis 

un trompeur & un hipocrite : Un 

Prétre en aparence , & l'image du 

demon en éfet, reconnu pour tel, de 

Dieu, des Anges , des Saints , & ' 
enfin, de tous les Bien - heureux, 

Plaife à la divine mifericorde , que 

Saint Bernard n'ait pas faitle portrait 


d'aucun Prétre de la compagnie, en 
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reprefentant la mauvaife vie de ceux 
de íon fiecle. . 

Confeffons du moins, que ceux 
qui celebrent fans avoir la pureté 


de cceur qu'ils doivent avoir. pour - 


le facrifice des faints Mifteres , font 
compris dans; le nombre de ceux 
dont parle Saint Bernard , diíant 
qu'ils fonc Héretiques dans leurs ac- 
tions , qu'ils ne croient pas à Dieu, 
& qu'ils femblent douter de fa Di- 
vinité comme Caiphe. Ces mifera- 
bles Prétres cherchent de faux té- 
moins comme les Pontifes & les 
Principes Pharifiens , pour faire mourir Jefus- 
Secr Chrift dans m croíance : Ces faux 
quarebant l . ^ 
falfum ef. témoins font les pechez des Prétres, 
rnimmiu» qui dépofent contre la Divinité du 
"eu Sauveur, quils ne reconnoiffent 
madeet, point comme Souverain, & digne 
Mati» ^ des adorations que lui doivent ren- 
| dre toutes les creatures. 

Tous les Prétres fonc obligez de 
publier encore plus par la fainteté 
de leur vie, que par leurs paroles, 
l'honneur qui eft dà à la Divinité : 
Mais fileur vie eft criminelle & dans 


lc déreglemen: , ne faut-il pas con- 


bx 
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venir, qu'elle détruit leur Foy , & 
porce témoignage , qu'elle n'eft pas 
digne d'honneur , puis qu'ils la mé- 
prifenc, & qu'ils donnent des armes 
aux héretiques pour les entretenir 
dans leurs erreurs ? Ne fonc- ils pas 
la caufe principale qu'ils fe moquent 
des Mcfss & quils apellent les Ca- 
toliques idolátres , parce qu'ils ont 
quelque raifon , du moins aparentes, 
de douter fi la Divinité du Sauveur 
fe trouve dans, le faint Sacrifice de 
la Meffe , voyant qu'elle eft (i mal- 
traitée par ceux qui font profcífion 
d'en étre les vrais adorateurs, Jcfus- 
Chrift le voit, le foufre, & ne dit 
mor, & nous pouvons lui dire, Eft-il. wii wf. 
poffible ,, divin Sauveur, que vous pes, 
foufriez les outrages de vos 1ndignes diete fun 
Miniftres, qui ofent ataquer vótre ze s«fif- 
Divinité toute puiffante, jufques für virgas, 
vos Autels, vetf. 63. 
Le Fils de Dieu garde un mifte- 
rieux filence, comme il fit le jour 
e fa Paffion, Jefas. autem. tacebat : oia, v.6s, 
ais remarquez quil dit en(uite; 
quil pároitroit. un. jour dans les 
nuées, & qu'il jugeroic feveremen: 


*. »- dare 


y, pet.4, 
verf.17. 


1 I. Partie. 
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les coüpables. Apliquons ces paro- 
les aux méchans Prétres, & foions 
certains qu'au jour de fon temrible, 
Jugement , il fe vengera des outra- 
gesqu'on aura faità fa Divihité; quil 
commencera à exercer fes rigueurs 
fur ceux qui font de fa maiton, & 
qui font confacrez à fon fervice, 
comme dit Saint Pierre. Tempus eff 
ut incipiat judicium à demo Dei, & quil 
les punira comme des Infideles , qui 
ont doute de fa Divinité comme 
Caiphe, & qui enfuite ont perfecuté 
fon Humanité , comme fic Malchus. 
C'eft la feconde Partie. 

Vous favez le mauvais traitement 
que fic l'impie Malchus au Fils de 
Dieu dans la maifon du grand Pré- 
tre , & quune furieufe .complai- 
fance pour fon Maitre le porta juf- 
qua cette excremité de lui donner 
un cruel fouflet , qui le renvería par 
terre , & fuivant l'opinion de quel- 
ques Peres lui fit cracher le fang à 
eros boüillons, Il.y a trois chofesà 
confiderer en ce íouflet, 1. Une 
cruauté fanglante , qui caufa une 
violente douleur, 2. Une temerité 


fur le faint Sacrement. 51i 
infolente , qui fit un fenüble afront 
à Jefus- Chrift. 5. Une lácheté éton- 
nante de cet ingrat contre fon Bien- 
faiteur, Ces circonftances quand 
nous y penfons alument les feux de 
nótre colere contre ce fcelerat : Ces 
outtages font des perfecutions con- 
tre l'Humanité du Sauveur : Mais 
ce qui me fait frémir , eft de confi- 
derer que les méchans Prétres fonc 
des nouveaux. Malchus , qui conti- 
nuent cette perfecution conue la 


méme Humanité de Jefus- Chrift, en . 


celebrant la fainte Meffe avec un 
peché mortel dans l'ame. Je frémis 
en repetant que les mauvais Prétres 
commettent une cruauté fanglante, 
ou une temerité iníolente , font 
& d'une ingratitude étonnante ; ce 
qui m'oblige à dire, que ce font des 
deteftables Malchus, qui renouve- 
lent la Paffion du Sauveur. Corfum- 
mabuntur omnia , que fcripta funt, 
e. | 

Je fcay que l'Humanité du Sau- 
veur étant à prefent glorieufe & im- 
paffible, eft 1nvulnerable.& dans le 
Ciel & für nos Autels: Toutefois 


baauieus - 


€ 


Mis 
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les faints Peres en parlent, comittid 
fi en effec , il foufroit quelquefois 
des douleurs , & il a permis dans 
quelques ocafions par des miracles 
extraordinaires que les Hofties con- 
facrées entre les. mains des Prétres 


facnleges , ou für la langue des 


Chrétiens qui communioient indig- 
nement aient paru enfanglantées :. 


" & mémes entourécs de flàmes , pour 


faire connoitre, que la mauvaife dif- 
pofition étoit capable de produire 
cette cruauté fanglante , fi la fainte 


Humanité étoit en état de foufrir, ' 


Il ne tient donc pas à un méchant 
Prétre , qu'elle ne foufre. Les bour- 
reaux íe [íervent des mains pour 
exercer leurs violences contre les 
patiens, ce font elles qui brifent les 
corps , & qui les déchirent crüelle- 
ment : Malchus fe fervit des fiennes 
avec un gantelet de fer, au fendu- 
ment de quelques Peres, pour dé- 
charger ce cruel fouflet n: Jefus- 
Chrift, Ah : ce divin Sauveur , eft 
entre les mains d'un nouveau. Mal- 
chus, quand il eft entre Ies mains 
d'un méchant Prétre , toutes lcs fois 
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quil rouche ce Corps adorable, il 
lui imprime des fouflets plus dou- 
leureux , que celui qu'il requt dans 
la maifon de Caiphe ; & sil étoit 
comme autrefois dans un état vifi- 
ble & fenfible; il fe plaindroit avec 
de plus triftes accens qu'il nc fit de 
Malchus, & diroit d'une voix la- 
mantable. Cwr ze cadis ? Pourquoy, 
Miniftre indigne de mes Autels, me 
frape- tu fi cruellemenc ? Pourquoy 
raproche-tu de mon Sancuaire pour 
me donner un fouflet ? Je confidere 
cette main, comme fi elle étoit ar- 
méc de fer & d'une dague pour me 
poignarder : Je vois fur tes lévres 
des chancres qui me font horreur: 
Il fort de ta bouche une haleine 
infuportable. 

Ne croiez pas, mes Freres , que 
ce foit une exageration de mon eí- 
prit, ni une figure de R hétorique 
pour vous faire trembler : Je ne fuis 
que l'Interprete du grand Saint Bo- 


Seelevatis 
manibus, 
(n polluiis 
labiis, con- 
tingere non 
"Ucrentur 


aventure, 1 m'en a donné la pen- é» ecelari 
1 


fee, quand 
facrileges, Ils n'ont pas honte , les 
malheureux qu'ils font , de toucher 


dit, parlant aux Prétres TN Dei. 


:bonav, 
de przp. 
Miffz, c.4. 
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. 314 Cinquiéme Difcours 
avec leurs mains facrileges le pré 
cieux Corps du Sauveur, & de bai 
fer le Fils de Dieu avec des lévres 
impures, N'eft- ce pas une plus 
cruclle perfecution contre l'Huma- 
nité du Sauveur de nos ames, que 
celle de Malchus, principalement 
fi nous faifons reflexion fur üne 
peníée de Saint Bernard , qui expri- 
me cct outrage avec des paroles 
zen qud. Capables de faire verfer des larmes 
dolendum. aux plus infenfibles. Hélas, com- 
pec bien ya- til de Prétres, & c'eft ce 
f4 fs qui m'acable de douleur, qui pre- 
fwrété nent avec la bouche le Corps de 
qut panem * 
Chrifli. Jefus -Chrift, & lc foulent aux 
chili fu- x 5 / $* . 
saisis a derniere cruauté qu'infpire la 


&» Chrifii fureur, eft de fouler aux piés un en- 
eonculcant 


Ss nemi 5 & 1l faut étre tout à fait en- 


" Bern. ragé pour en venir dans cette éfroia- 

sina ou ble extremité. : Cependant |.Saint 

min, . Bernard s'eft fervi de cette terrible 
expreffion , pour faire connoitre . 
combien un mauvais Prétre eft dan- 
gcreux , & comme il traite cruelle- 
ment l'Humanité du Sauveur du 
monde , lors quil ofe s'aprocher de 


l'Autel 


| fur le faint Sacrement, 1ij 
l'Autel fans avoir la pureté. dans 
lame. Mais ce qui eft de plus fa- 
cheux , eft qu'il dit, qu'il y a plu: 
fieurs de ces faux Prétres. uapz; 
Junt. facerdotes falf.. De vótre tems, 
faint Abbé , que le fchifme defoloic 
V'Eglife : Il n'eft pas étonnant , qu'il 
y en eüt plufieurs : Mais graces au 
Seigneur, tous les Prétres du Roiau- 
me tres - Chréden reconnoiffent le 
faint Pcre de l'Eglife : Les membres 
font unis à leur Chef, & les brebis 
écoütent la voix de leur Pafteur, Le 
Sauveur a eu pitié de fon Eglife, 
& a envoie en nos jours des faints 
Ecclefiaftiques , qui enfeignent & 
qui pratiquent la vertu , & font les 
parfaits imitateurs des A pótres, Il y 
€n a un' bon nombre dans chaque 
Ville, qui peut fervir de modele 
parfait à tout un Royaume, Dieu 
veuille qu'il n'y en ait que de Saints, 
Je fouhaite de tout mon coeur , que 
l'expreffion de Saint Betnard , né 
foit pas le cableau de la vie d'aucun 
de la compagnie ; mais dans la bon- 
ne opinion que j'ay de tous, qu'il 
me foit permis de m'adreffer à leurs 
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3126 Cinquiéme Di[court 
confciences, & de nous exhortet 
de prendre garde, que ce ne foic 
pas de nous, que parle Saint Ber- 
nard, quand i| dit dans un autre 
Sermon, qu'il a fait des Prétres, qui 
paroiffent doux comme des agneaux 
Fei: 44 cn public, & qui font des loups en 


"ari i» Jefus-Chrift, & en leur ame inte 
vis difj«. ricurement. Difciples du. Diable ; 
lus Chrifii c'eft à dire, que ce n'eft pas affez 


ántus difci- . 
pulus diac de ne pas mener une vie ícanda- 


doli. leufe , & d'étre modefte à l'Eglife, 


$. Bern. is . 
(crm. 3, de OU PA les rues, Dieu nous demande, 


«cna Do- Outre cela, la fainteté interieure , & 


mini ^ ]apureté de l'ame, fous peine d'étre. 


reconnu devant lui comme un cruel 
Malchus , ou un perfide perfecuteur 
de fon Humanité; 

Pourrois-je mieux faire pour par- 
ler aux Prétres de leur devoir , que 


dc me fervir du langage des faints. 


& illuftres Prétres , qui ont été en 
leur tems l'honneur de l'Eglife, & 
qui l'ont édifiee par la fainteté de 


leur vie, & par la folidité de leur. 


doctrine. Il faut donc que je faffc 
parler les faints Peres , dont j'ay re- 


20 fur le faint Satrement..— 323 
Cherché avec foin , & propofé avec 
fidelité les fentimens. Nous avons 
oüy S. Bonaventure Cardinal , Saint 
Bernard Abbé. Il fautécoüiter Saint 
Chryfoftome Patriarche , qui ne fe 
contente pas d'apeller les méchans 
Prétres des ícelerats , armez de 
poignards , avec des lévres empoi- 
Íonnées, comme Saint Bonaventure 
les a nommez, des ennemis enragez, 
qui foulent aux pies le Corps du 
Sauvcur. Il ajoüce , quls font pires 
que les demons , qui tourmentent 
Ampitolablement les corps des pof- 
Ícdez , ainfi que Saint Bernard les 
apelle, Ce n'eft pas un tourment fi 
afreux, continué ce Pere d'étre pof- 
Íedé du demon , comme eft celui du 
Fils de Dieu, lors qu'il eft requ in- 
dignement par un Prétre , qui le 
foule aux piés. Peut-on s'imaginer 

uelque chofe de plus terrible ? Y a- 
til de fuplice fi rigoureux , que la 
cruauté d'un demon dans un corps, 
dontcil Yuri & défigure les mem- 
bres ? Il lescleve en l'air, & les pré- 
cipite en cerre ; & S uod quel- 
m RAT lj 
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328 Cinquiéme Difcours 

quefots les plus charmantes beautez 
en des horribles diformitez. Voila, 
dit Saint Chryfoftome , le tableau 
d'un Prétre facrilege , qui traite mal 
le Sauveur , qui l'abaiffe, qui l'ou- 
trage, qui le deshonore, & qui enfin, 
le place dans un bourbier , & dans 
un cloaque rempli de pechez. 

Mais il faut. faire. toute l'aplica- 
tion de la penfée de ce faint Pere, 
& ajoüter , quil eft pire que le de- 
mon, parce que peut-etre cft-1l plus 
criminel : Les Diables n'ont: com- 
mis qu'un peché d'orgueil, qui con- 
fifte dans une penfée : N'étes- vous 
pas plus méchans qu'eux , fi outre 
l'orgueil ,, vous éres un médifant, 
un débauché , un impudique, un 
libertin. 2. Les demons ne faliffenc 
pas l'ame , quand ils tourmentent les 
corps ; & on peut avoir le corps 
poffedé par le Diable , & l'ame poí- 
fedée par le faint Efprit, & un pe- 
ché mortel , ofenfe le Corps & l'ef- 
prit de Jefus - Chrift, & le feroit 


mourir, sil n'éroit pas immortel : 


' Concluez de là, fi je n'ay pas raifon 


de comparer la períecution d'un 


for le faint. Sacrement. — 319 
méchanr Prétre contre. l'Humanité 
de Jefus-Chrift à celle de Malchus, 
puis qu'elle furpaffe celle des de- 
mons , & outre la cruauté fanglante 
que j'y remarque, je la trouve encor 
acompagnée d'une temerité inío- 
lente. 

Il eft dificile de s'en. imaginer 
une plus grande , que celle de Mal- 
chus, lors qu'il donna un fouflet au 
Fils de Dieu ; car aparemment le 
merite dc Jefus-Chrift, ne lui étoit 
pas inconnu , puifque le Sauveur 
avoit long - tems paru dans la ville 
de Jerufalem avec éclat par fa bon- 
ne vie, par fes miracles, & par fes 
prédicarions : Mais il faut avoüer, 
que celles des indignes Prétres cft 
encore plus infolente , & plus haif- 
fable: N'eft-ce pas la revolte d'un 
fujet contre fon Prince , d'un foldat 
contre fon Capitaine , d'un fervi- 
teur contre fon Maitre , & d'un 
enfant contre fon Pere. Qui peut 
contefter que Jefus - Chrift ne foit 
leur Prince, leur Capitaine , leur 
Maitre, & leur Pere. 
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530 Cinquiéme Difzours 
Nous faitons profeffion de le re- 
connoitre en toutes ces qualitez , & 
nous nous croions bien - heureux 
d'étre fes fujets, fes foldats, fes fer- 
viteurs , & fes enfans ; Mais nous | 
aprochant indignement de fes Au- 
tels, ne prenons - nous pas les armes 
contre ce Souverain , & ne l'ata- 
quons - nous pas juíques dans le 
Tróne de fa gloire» Ah : c'eft com- 
mettre un crime de Leze- Majefté 
divine & humaine, C'eft étre meur- 
trier , ou parricide de nótre Pere; 
& c'eft imiter. Lucifer , qui préten- 
doit d'étrre égal à Dieu. Ce qui 
moblige d'étre dans ce fentiment, | 
eft que Jefus - Chrift a établi des $ 
Loix pour tous les Prétres , avant 
quls aillent à l'Autel, r. Il lava les 
piés à fes Apótres, pour leur apren- 
dre par cette. ceremonie , quil ne | 
faut s'en aprocher qu'aprés s'étre | 
purifié. 3, ll fait avertir par Saint 
inen Paul , qu'il faut séprouver & s'exa- 
ipumie. miner ferieufement avant que de 
mur, S Aprocher de l'Autel ou de la fainte 
vias, Communion , c'eft à dire, confide- 
ter, s'il n'y a rien dans nos ames, 





fur le faint Sacrement, — agr 
qui puiffe ofenfer les yeux de ce 
Monarque , qui veut nous honorer 
de ía prefence. 5. Enífuite, il ful- 
mine dcs anatémes contre ceux qui 
;font infolens jufqu'à ce point , de le 
^— manger indignement ; & ainfi mé- 5,; ,,,,. 
prifer fes confeils falutaires, c'eft fe 4ucur i»- 
moquer de Jefus - Chrift, & de fes 229 72* 
Apótres , & c'eft porter l'infolence »auucar, 
- dans le plus haut degré : Mais n'eft- 14. ibi 
.ce pas la deteftable conduite des 
: Piétres facrileges , qui celebrent la 
Meffe tous les jours ; & qui vivent 
dans lelibertinage & ledéreglement 
des Laiques les plus débauchez ; is 
fuivent les mouvemens déreglez des 
. paffions opofées aux maximes dc l'E- 
vangile, fans fe faire aucune vio- 
lence: En un mot, qui logent le 
Corps du Fils de Dieu dans leurs 
corps adonnez à la fenfualité , & 
dans leurs ames noircies de pechez 
& d'ordures, Il me femble qu'on ne 
peut apeller cette. conduite qu'une 
- 1nfolence infuportable ? ' 
. Que diriez-vous d'un fujet , qui 
-Jetteroit fon Roy dans la bou& , ou 
T iij 
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$332 Cinquiéme Difzours 
dans quelque lieu infame , au lieu 
de le loger dans une maifon bien 


ornée ; vous diriez fans doute, que 


c'eft une action infolente : Maisun 
méchant Prétre ne traite - t'il pas le 
Sauveur du monde plus indigne- 

ment, quand il va à l'Autel avec un 

peché mortel dans l'ame ? Il l'oblige 

de fe trouver entre fes mains, pour 

.., eníuite l'enfevelir dans un corps, qui 
Paridi fe- eft peut-étre profané par des impu- 
vis, iod; Y€tCZ , & empoifonné du venin du 
me ?*- peché , comme dit. Saint. Bernard, 

quitia. . , s 

$Bem,  €n foüpirant, Hélas : injuftes que 
frm: ^ nous fommes, nous murmurons con- 
"iiem tre les peuples de Bethléem, qui re- 
uferent une chambre à la fainte 
Vierge, pour s'acoucher , & l'obli- 

gerent de fe retirer dans une éta- 

ble. Ah: nous ne faifons pas rc- 
flexion, qu'il eft plus mal logé dans 

une ame criminelle privée de la gra- 

ce de Dieu. Nous nous plaignons 

des Juifs, qui donnerent la préfe- 

rence à Barrabas fur Jefus - Chrift, 

& qui furent infolens jufqu'à ce 
point, que de le faire mourir entre 

deux larrons ; & on ne confidere 


-É idi 
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fw 1e faint Sacrement. 333 
pas qu'on Ie traite avec plus de te- 
merité , & que les Prétres coüpa- 
bles font pires que Barrabas , & les 
"]arrons, lors qu'ils l'immolent fur les 
Autels en état de peché mortel. 
Penfez-y ferieufement avant que 
d'y aller. Tremblez & ayez hor- 
reur de vous-mémes, Si vous vous 
connoiífiez coupables, ainfi que nous 
exhorte S, Chryfoftome , Audiamus $Chryfad 
€ herreamus : confiderons qu'il veut Pop AUR 
nous nourrir de fon Corps , qu'il | 
simmole pour nous , Saudfis carnibus 
nos dedit impleri, Seipfum appofuit im- 
molatum, Quelle. confufion. pour. g,,,,,, 
nous, que cette victime de palx mbiserir 
nous faffe la guerre , que la fource 9/5» 
dela grace foit , fi femble , l'ocafion p4gi, talia 
du peché , qu'étant nourris comme Prem: 
des brebis , nous devenons des loups ded. pm 
* raviffans, qui déchirons nótre Paí- »w»c- 
teur , Tamquam oves pali , more leonum "arti 
diripiamus 5 mais ne nous arrétons ét. ad pop. 
pas tellement au prefent que nous ^'^ 
ne penfions à l'avenir, & au repro- 
che que fera le Fils de Dieu aux 
Prétres facrileges devant fon Tribu. 


nal; QQuomedo Chrifli affifis Tribunali ; 
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feeleffis manibus , & labiis ipfum corpus 
impetens, Comment oferez-vous pa- 
roitre devant le Jugement de Dieu 
aprés avoir infolemment infulté au 
Sauveur , l'avoir] touché avec des 
mains peut - étre impudiques , l'a- 

voir apliqué à des levres profanes ? 
N'aprehendez - vous pas quele Pe- 

re Eternel ine vous dife un jour à 
siefps. VOtt€ honte & à vótre confufion ; 
' de Put. Mon Fils étoit vótre Pontife & vó- 
e tre Souverain : il vousa honoré du 
' caractere de Prétrife; il vous adonné 
pouvoir fur fon Corps & fur fon 

Sang : Eít-ce ainfi que vous avez 
reponduá fes faveurs ? Etoit-il digne 

des outrages , que vous lui avez fait 
infolemment? vous tes plus detef- 

table que Malchus, & vous me- 

ritez des chárimens plus rigoureux 

" que ce valet temeraire ; A e vó- 
cre cruauté conrre lui eftplus fanglan- 
te , vórre temerité plus 1nfolente , & 

vótre lácheté méme plus étonnante, 

Il eft vrai qu'il eft dificile de re- 

marquer dans l'Hiftoire une làche- 

té & une ingratitude femblable à 

«elle de Malchus ,' qui aprés avoir 
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fur le [nint Sacrement.— 335 
receu la guerifon du Sauveur par 


le miracle que Jefus fit en fa faveur , . 


aprés que faint Pierre lui eut coupé 
l'oreille dans le Jardin des Oliviers , 
fut fi déloyal de donner un fouflet 
à fon divin Medecin : mais comme 
les Prétres onc. receu du. Sauveur 
des graces plus confiderables , je 
fuis obligé deis que leur ingra- 
titude eft plus étonnante. Vous fa- 
vez les faveurs & les privileges , 
quil nous a communiqués dans nos 
Ordinations : il nous a donné fon 
authorité fur le Ciel & fur la terre: 
il nous à confiez les Clefs du Para- 
dis ; pour y entrer & y introduirc 
les autres ; muni des armes contre 
l'Enfer; avec le pouvoir de retirer 
de ce danger ceux que la Juftice de 
Dieu y preci e Mule. fi nous 
p'arrétions es vengeances: & aprés 
cela vous étes ingrats jufquesà ce 
"point d'apliquer fon Corps fur des 
lere: pollués & empoifonnées s'é- 
crie en gemiffant faint Chryfofto- 
me. Mais je n'explique pas à la 
lettre la pensée decette Bouche d'or. 


C'cfl peu de choíc d'avoir les levres 
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& coutle corps malade, languiffant 
& reque pourry : Jefus- Chrift n'ex- 
clud point de fes Autels ceux qui 
ont des infirmités horribles pourveu 
qu'ils ayent l'ame fainte & faine: 
mais il ne peut voir fans indigna- 
tion que l'ame d'un Prétre foit faifie 
parle peche,& qu'oubliant fes biens- 
faits , il saproche de fes Autels fans 
avoir. auparavant apliqué le reme- 
de pour la guerir. 

Que diriez- vous d'un. Gouver- 
neur de Province à qui le Roi don- 
neroit fon authorité pour retenir 
les peuples dans fon obéiffance , qui 
feroit le premier à exciter une re- 
bellion contre lui? Quel fentimenc 
auriez-vous d'un General d'Armée , 
qui au lieu de foütenir vigoureufe- 
ment les interets de fon Prince fe 
rangéroit du party des ennemis, Mais 
quel eftime conferveriez - vous pour 
un garde du Corps du Roi, auquel 
ila confié fa vie, & qui feroit le 
premier à le maltraiter , & à fe ran- 
ger du parti des rebelles ; vous con- 
cluriez d'abord , que de telles fortes 

de gens font des traitres & des in- 


fur. Ie faint Sacrement. 137 
grats abominables, & qu'il n'y a 
pas de fuplices affez rigoureux fur 
la terre pour les punir ? Voilà ce 
que font les Prétres , qui celebrenc 
la Meffe avec un peche mortel : ils 
font par la mifericorde du Sauveur 
les Gouverneurs de lEglife, qui 
doivent maintenir les Fideles dans 
fon obéiffance , & ils font les pre- 
miers rebelles;lors qu'ils vonc à l'Au- 
tel fans la pureté requife. Ce peché 
qui eft dans l'ame eft une revolte & 
contre Jefus - Chrift & contre. fon 
Eglife, qui nous enfeigne qu'il faut 
le faire mourir avant quofrir le 
Sacrifice. 
Les Prétres fontles Generaux de 


l'Armée de Jefus - Chrift , qui doi- : 


vent foutenir fes interéts au peril 
de la vie : mais nefe rangent-ils pas 
du parti des ennemis, ne femblenc- 
ils pas étre d'intelligence avec l'En- 
fer, lors qu'ils le logent dans une 
ame , qui eft en la pofleffion du de- 
mon? & qui le reconnoit pour Sou- 
verain ? Enfin les Prétres font les 
Gardes du Corps du Sauveur, qui 
Íe confie à eux dans le Sacrement 


Expuerung 
in faciem 
ejus. 





338 -.  Cinquiéme Difcours 

de l'Euchariflie , & 1l eft vrai que 

le recevant indignement , ils de- 

viennent íes enecauts , ils font 

femblables aux fatellites qui le pri- 

rent , le tourmenterent , puifqu'ils 

lui font violence, & le font venit 

entre leurs máins pour le maltraiter : 

Car il eft conftant quele pechlié d'un 

Prétre. celebrant lui eft plus fenfi- 

ble que les crachats & les fouflets 

de Malchus & des autres foldats ; 

parce que ces outrages ne l'ont pas 

fait moutir , comme les pechés d'un 
méchant Prétre, | 

Pour reprefentet €nfin toutes les 

cruautés qu'il foufric dans la maifon 

., de Caiphe, Ils lui mettent un voile 

ieri: fur la.face, lecachent fous les efpe- 

 teqws:e CES facramenteles pourle fraperavec 

| Virg plus de liberté ; caril ne faut point 

douter, que les pechés des Prétres 

ne Íoient plus fenfibles , que les 

coups de ces infolens foldats : ce 

Íont comme des coups de dague qui 

feroient verfer fon Sang , s'il n'étoie 

à prefent immortel & immuable. 

Sainte & Adorable Humanité. du 

divin Sauueur, permettez-moi que 





ffir le faint Saerement.— 339 
je vous demande avec jrefpect , qui 
cít-ce qui vous a frapé plus cruel- 
lement , ou Malchus & les aures 
valects des Pontifes , ou ce Prétre, 
qui eft indigne de la participation 
de vórre S. Corps. Ah! fi nous pou- 
vions entendre la voix plaintive de 
Jefus-Chrift à travers des voiles qui 
le cachent dans ce Sacrement ; nous 
entendrions qu'il nous diroit , qu'il 
eft plus outré des mauvais traite- 
ments des Prétres facrileges que de 
ceux de Malchus & des valets des 
Pondfes : Il nous diroit, je pardon- 
neray plus facilement à cesferviteurs 
qui ne connoiffoient point ma Di- 
vinité, qui ont eu plus de complai- 
fance pour leur Maitre , que de ma- 
lice contre moi ; que ce Prétre in- 
grat, que jay comblé de bienfaits, 
qui doit faire profeffion par fon ca- 
ractere de m'honorer , de me fetvir , 
& d'étre mon défenfeur ; c'eft ce qui 
lui fait dire non feulement contre Ju- 
das, mais encore contre les Prétresía- 
crileges, quifontfesimitateurs, | i 
manducat panem meum levabit contra me 


. *, oan. 13, 
calcaneum meum, | Celui qui mange? 1 


Y. 15. 
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mon pain, que j'ay nourry de mor 
Corps , & abrevé de mon Sang, a 


levé le piéd , s'eft revolté contre: 


moi, & a confpiré avec mes enne- 

mis pour me fraper de nouveau, Jay 

confié mon Corps & mon Sang aux 

Préues, efperant quls feroient mes 

fideles & genereux protecteurs con- 

tre les Heretiques, & qu'ils mon- 

trcrolent par leurs iPods a aux Ca- 

tholiques avec quelle pureté il fauc 

s'aprocher de la fainte Communion, 

& ;plufieurs font les premiers à me 

perfecuter, & à profaner mes Au- 

tels au fcandale de mon Eglife & 

des peuples Chréciéns, C'eft ce qui 

Heu beu. faifoit gemir faint Bernard , & pro- 

Dow" . noncer des lamentations du defor- 
Deus quia . : . AP 

ipfi funt» dre de l'Eglife , comme faifoit autre: 

perfenti-. (os Jeremie dans la defolation de la 

2 Piden: Synagogue desJuifs. Hélas : hélas; 

ti»E-- quel deíordre épouvantable qu'il 

&ieis Pri- Cuudroit déplorér avec des larmesde 

ligerzére- fang , de. voir , divin Sauveur : que 

Pu» -ceuxqui femblentétre jaloux de vó- 

$.Bernard, tre honneur, d'aimer vótre gloire, 

"eripe & vous conícrver la primauté , font 

Padi, ^ les premiers à vous períecuter, & à 


vouj ' 


Jur lo faint Sacrement,/— á4i 
Votis faire de cruels outrages. Ces 
paroles de faint Bernard. s'adreffenc 
auxPrétres coupablesde ce tems, 
qui imitent les Précres criminels de 
Íon Siecle. Qu'ls foient au moins 
perfuadés, qu'ils renouvellentla Paf- 
fion du Sauueur, & quils perfecu- 
tent. fon Humaniré avec plus de 
cruauté ,'de cemerité , & de lácheté , 
que Malchus : confu ummabuntur om- 
nia que feripta fnt , cc. maisils ne 
s'arrétent pas là, puifque pour faire le 
tableau parfait des malices qu'on 
exerca contte Jefus- Chrift dans la 
maifon de Caiphe , non feulement 
ils doutent de fa Divinité avec ce 
Pontife ; non feulement ils perfecu- 
tent fon Humanité avec Malchus; 
mals avec une confommatlon de 
malice ;ils ofenfent fa Sainteté avec 
les Pharifiens, C'eft la 3. Partie. 
. C'étoit bien en éfet ofenfer info- 
lemmeni la Sairiteté du Sauveur, que 
de l'acufer de blafphéme , qui cft un 
des plas horribles crimes, au fenti- 
ment des Theologiens ; parce qu'il 
ataque Dieu immediatement , en lui 
atribuant quelque défaut , ou lui dé- 

V 
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robant quelque perfection. Oril eft 
certain que Jefus- Chrift étoit inca- 
pable de ce déreglement parce qu'il 
etoit Dicu ; & ainfi digne de toux 
"honneur & gloire : mais en verité 
il me femble qu'un Précre facrilege 
ofenfe avec autant de rigueur la 
Sainteté. dc Jefus. Chrift , quand il 
s'aproche indignement de l'Autel , 
que firent Caiphe & lesautres Pon- 
tifes lorfqu'ils l'apellerent blafphe- 
mateur, Ils ofenfent la Sainteté de 
fes ycux , la Sainteté de fon Corps, 
]a Sainteté du cour, & ainfiil re- - 
nouvelle par ce troifiéme attentat 
le mauvais traitement, qu'on lui fit 

dans la maifon de Caiphe. 
Tout eft Saint en Jefus - Chrift, 
parce qu'il eft la fource de Sainteré 
ou plütót laSainteté méme : elle l'a- 
 Msndi fit compagne dans le faint Sacremhent 
s. de l'Euchariftie , qui eft apelé le 
lum,érrej- faint Sacrement par excellence. 5es 
ed yeux font fi faints & fi purs, quil 
»m vals. D€. volt point , dit un Prophete ; 
or le mal ,, & qu'il ne peut eonfiderer 
UU" v. ]e peché qu'vec chagrin, sil en 
étoit capable : c'eft à dire que fi 





fur le faim Sacrement..— 344 
par impoffüble il pouvoit fermer 
les yeux, & ne pas voir le. mau- 
J vals état d'un pecheur; il mettroic 
un; bandeau , parce que cet ob- 
jet choque la Sainteté & | pureté 
de fes ycux 5 & tout ainfi que les 
difcours infolents & lafcifs choquent 
 ordinairement la pureté des oreilles 
chaítes ; de méme tous les pechés 
ofenfent la Saintet&. des yeux de 
letus - Chrift ; Voilà pourquoy ilor- 
donne dans le Levitique, que nous 


' foyons Saints , parce qu'il eft Saint; «r^ fa»cus 
* Hu . 

nous faifant connoitre par cette ex- 17, 
prefiion , que nous ne devons pa- v.4« 


roitre devant lui, qu'ornés de Sain- 
teté & de grace, fi nous ne voulons 
ofenfer fa Sainteté, 
- SilesRois & les grandsSeigneurs 
ne peuvent foufrir Eieur fuite, que 
des ferviteurs propres, & bien équi- 
€z , qui leur fatfent honneur, & 
que lorfque quelqu'un eft: negli- 
geant en ce point;-íon Maitre le 
chaffe, comme étant indigne d'ha- 
biter dans fa maifon, & dc paroitre 
devant fes yeux : IN'e(t- il pas en- 
"&ore plus jufte, que les ir dd quá 
i ij 
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font les ferviteurs de Dieu, & fes 
Miniftres en verre, ne fe prefentenc- 
| point à l'Autel qu'avec la pureté de 
conícience ; & n'avons- nous pas fu- 
jet de croire,que ceux qui negligent 
de saquiter de ce devoir ofenfent Ja 
Sainteté des yeux du Sauveur qui 
les voit ? $1 Nabuchodonofor fit 
choifir les plus beaux enfans des : 
Juifs , qu'il fit noutrir & | inftruire 
avec grand foin, pour [ui fervir de. 
Pages & affifter devant lui, poau- 
vons-nous croire que Jefus-Chrift , 
,.  quieft le Monarque du Ciel & de 
la terre ; n'ait pas le méme defir à 
l'égard des Prétres , qui affiftentde- 
vant luitousles jours, & partagent 
cet avantage avec lesSeraphins , qui 
íont dans des extafes conünuelles 
en adorant la Sainteté. de Dieu : 
chantant inceffamment ce Cantique 
1íáiz.c.6. d'Ifaie : Samus , Sancius , Santius , 
"*  Hélas quelle conformité entre un- 
Seraphin & un Prétre : file Prétre 
va à l'Autel avec un peché mortel , 
quel honneur fait-il à fon maitre ? 
- eu plutót qui peut. exprimer l'outra- 
ge dont il le deshoenore , de fairc 


Dam. Y, 


ME. "UR 


fur le [nint Sacrement..— 348 

l'Office d'un Seraphin étant peut- 
&uce pire qu'un demon : écoutez je 
vous prie le méme Prophete qui or- M«»da;* 
donne à ceux qui portent les vafes 7 5,7, - 
du Seigneur de fe purifier devant que pewin:. 
d'entreprendre cette. fonction, Nous 1^5 
avons l'honneur non feulement de 
porter les vaíes du Seigneur comme 
les Prétres de l'ancienne Loy. : mais 
encore de porter entre nos mains 
Jefus-Chrift Dieu & homme: Ah : 
prenons garde avant que  paroitre 
devant fes yeux , qu'il n'y aye rien 
dans nos ames , qui en ofenfe la 
Sainteté, 

Quel déplaifir croyez-vous , que 
reffentJefus - Chrift de voir un Pre- 
tre à l'Autel dans un funefte état de 
peché mortel. Il penétre dans le 
fonds de'la conícience ; ah : fi fes 
yeux n'y découvrent que des pechez; 
sil y a destenebres dans l'ame de ce 
Prétre ; fila raifon eft éclipsée par 
le déreglement des paffions ; s'il fe 
prefente à l'Autel fans preparation , 
sil celebre la faincee Metfe fans de- 
votion , plutót pour la retribution 
qu'il efpere que pour honorer le Sau- 

V aij 
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veur : peut - il douter quil n'ofenfe 
la Sainteté de fes yeux, & qu'il ne 

lui faffe le méme reproche qu'aux 

Juifs? Vous me cherchez, non pas 

ps e — parceque vous avez vü des miracles; 
mais parce que je vous ay donne à 
manger & à boire : vous celebrez la 
Mefíle , non pas pour la fin que je 
lay inftituée , pour reprefenter le 
Sacrifice fanglant du E ; mais 
peut-étre par coütume, par avarice. 
Qui peut douter que la Sainte- 
AMvertam t€. des yeux du Sauveur , qui voit 
riri tout, n'en foit ofensée? & qu'il n'aye 
eiim exten- d horreur , s'il faut ainfi parler , de 
deritis ^a- fe voir entre les mains vilaines d'un 
nus veftras ^ : : » 
c» Manu; Pretre qui letraite fi mal , & quil 
vefva fa»- me détournát fes yeux , sil pouvoit 
er ad our ne pas voir les outrages , quil 
Ya. 1.y.15, b fait , comme infinué lfaic, je dé- 
tourneray mes yeux , quien font 
ofensés ; parce que je vois vosmains 

teintes de mon Sang que vous pro- 

fanez. ]e.coníidere l'eftpmac de ce 

£i eri: fj. Prétre comme un fepulchre afreux 
BOR rempli de vers & de ferpens. | Celui 
few. oü J'ay été enfeveli aprés ma. mort , 
i^ 1t, étoit glorieux , oi ja1 été incorrup- 





pr 
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* . Li - 
£ible : mais l'eftomac d'un méchant ,, Ne de 
mE bis Sancti 
Prétre eft un tombeau , oü je pour- ;;u» , vi. 
rirois, fi je n'étoisglorieux & 1ncor- 4ere ce- 


ruptible. Aprés cela, dicl'Abé Ru- peri" 


pert, que chaque Prétre peníe fe- v.1o. 


rieufement , & fc confulte avec quel 
e 1pert 9. 

efprit il fe prefente devancle Tróne , in cap. & 
& àla fainte Table de Jefus- Chrift, 5 Joa 
& qu'il foit certain , que sil n'a de-. 
vant les yeux que la retribution de 
Ja Meffe il dérobe la gloire de Jefus- 
Chrift qui en eft le Roi. Combien 

en a- t'ils qui ne difent la fainte | vi fat 
Melle que pour cette feule fin : Ah! 77,,. * 
quil eft dangereux, que Dieu ne &»efolá 
prenne pas plaifirà voircesindignes sid cir 
&t mercenaires Sacrificateurs, qui rie/s in- 
ofenfent la Sainteté de fes yeux , ferar 


; : tores Regis 
comme d'autres la Sainteté de fon ^ 
Corps. Rupert in, 


? c.6.$. Joan: 
Quoi que toute l'ordure du mon- jose 


de , ne foit pas capable de ternir la 
Sainteté du Corps de Jefus - Chrift 


: dans lc faintSacrement , qui eft faint 


par l'union hypotaftique , & par la 

poffeffion neceffaire de fa gloire; 

toutesfois les SS. Peres en parlent, 

comme fi en éfecil étoic fali; C'eft 
V iij 
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N«/ [íinculieremenr la pensée du faint 


wmm Cardinal Pierre Damien contre les 
pee — Prétres , quiá caufe de leur mau. 
ini i vaife vie fe rendant indignes de leur 
vel prim. Miniftere , profanent & faliffent , 
pr» v. SiL faut ainfi dire , le tres-faint Sa- 
vel per ip- s . £s - 
priam vj. cement, II n'y a point, dit-il, de 
LET peché plus énorme , que celui d'un 
minifra;,, Prétre qui celebre. indignement la 
quantum fainte Meffe, foit que le défaut pro- 
&dfe [alu- e de l'ignorance, ou de la mauvaife - 


Taris vita - ES » 
Satramenta Vle5parce quil profane autant qu'il 


«"45:- peurl'augufteSacrement dc la vie fa- 
nat. . 


$. P. Dam, lutaire : c'eft. ofenfer ce Corps tres- 
b Ep faint & tres- pur , qui ne fe plait que 
p,j,,;, Par mt les lis & les rofes des eminen- 
semope. V€S Vertus: la raifon qu'il en donne ,. 
«&t4«o5. eft que comme celui-là eft plus cri- 
page minel, qui ataque infolemment & 
&[ará- Ofeníe la períonne du Roi , qu'un. 
ME autre qui sen prend à fon bien, ou 
qfi D. qui ufürpe festerres & fesdomaines : 
seen de méme il faut eftimer plus coupa- 
efendius, ble celui qui ataque Jeíus - Chrift , 
dig»? ve- qu'un autre qui ne commet des in- 
Msi aid juftices que contre les creatures. Or 
]ut inper-. n'eft- ce pas l'atentat d'un méchant 


m 2"! Prétre qui chóque dire&ement ]e- 





gays 


fur le [nint Sacrement.— 349 
fas-Chrift? il fe faifit de fon Corps sioe un 
pour le maltraiter ; 1| ne refpecte ni siveoe* 
fa Dignité , niía Sainteté 5 & il et 
temeraire dans cette extrémité de 
l'unir à fon corps , qui eft lé temple. 
du demon & le domicile des vices, 
Comment faut-il apeller ce peché 
qu'une injure faite à la Sainteté du 
Corps du Sauveur ? Vous favez que 
chacun aime fes femblables , & 
qu'on a quelque jufte repugnance 
d'étre contraint d'habiter parmi des 
perfonnes , dont les humeurs | font 
oposés , antipatiques aux nótres : 
la barbarie choque la douceur , les 
turbulents , & feditieux font infu- 
portables aux pacifiques : ainfi nous 
devons étre perfuadés , que le fainc 
Corps du Sauveur fe plait parmi les 
faintes ames , & qu'il foufre d'etre 
mélé avec l'ordure & la faleté. C'eft 
pourquoi nous nous lavons les mains 
avant que d'aler à la Communion, ou 
dire la fainte Meffe ; & nous croi- 
rions d'avoir terni la pureté de nos D^ Dom: 
adorables myfteres, fi nous n'avions manitu: 
netoyé foigneufement l'ordure de ""' &* 
mains : l'Eglifea composé une orai- 
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íon pour demander à Dieu en la- . 


vant les mains , la pureté de corps 
& d'efprit,. Ah : dic, Saint Chry- 
foftome, vous n'oferiez aprocher de 
lAutel fans avoir lavé les mains, 
& vous avez l'ame fale & vilaine; 
& vous ofez toucher le Corps de 
Jefus- Chrift, Sordidam babes antmam, 
accedis (y audes tangere ! Sachez au 


moins , que vous ofenfez plus grié- 


vement la fainteté du Corps du 
Sauveur, Vótre peché eft une lépre 
hideufe qui lui fait horreur plus que 
celle du corps : C'eft une charogne 
puante pleine d'ulceres & de chan- 
cres, qui lui font peut-étre plus abo- 
minables que les demons; & cepen- 
dant, vous n'avez pas honte de tou- 
cher ce Corps facré , de le manger, 
& de l'unir avec une charogne hor- 
rible. Ne faut-il pasapeller la Meffe 
uun Prétre dit en ce malheureux 
état une ofenfe cruellc à la faintecé 
: du Corps de Jefus - Chrift » Quand 
nous voions des malades , dont les 
plaies font horreur ; ces objets font 
. foülever le cceur ; ll eft peu de per- 
Íonnes qui aient le courage de les 


s don. diis 


fur le faint Sacrement, — 551 
toucher :. Les délicats ne peuvent 
pas feulement les voir ; & cepen- 
dant, on ne fait pas reflexion, qu'un 
peché mortel dans l'ame d'un Prétre 
choque incomparablement davan- 


tage la fainteté & la pureté de Jefus- 


Chrift. 

Mais de tous les pechez , il faut 
avoüer , que ceux de l'mpureté 
en un Prétre , font les plus abomi- 
nables, & les plus injurieux à la 
fainteté du Sauveur , qui a voulu 
naítre d'une Vicrge , qui a préché 
la pureté par paroles, & par exem- 
ples, & qui ne veut à fes Autels, 
que ceux qui font vccu folennel de 
chafleté. Jugez aprés cela de l'é- 
normité du crime d'un Prétrefacri- ———— 
lege, qui aprés avoir violé la Foy, Peso 
quila promife à Dieu devant fon 7i cu» 
Evéque , va méler le Corps facré de ^is labiis , 

e 031 filium Dei 

Jefus- Chrift avec un corps qui s'eft 55,7, j, 
foüilé dans l'ordure.. Avec. quel ssiius 4f- 
front ofez-vous, qui que vous foiez, rc 
sécrie Saint Jeróme , donner un ia »were- 
baifer à Jefus- Chrift avec des lévres P oi 
puantes, qui fe font foiillées avec in quadam 


des perfonnes infames, qu'on ne doi epiftola. 


ro det 
A tii a D 


d^ 


E. 
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autrement nommer dans ce lieu de 
pureé, Ah : malheureux Prétre, 
vous étes un Judas , qui trahiffez 
le Fils de l'Homme avec un baifer, 
O Iuda ofculo filium bominis tradis ! 
Jay trop bonne opinion de tous 
ceux de la compagnie pour croire, 
quil y ait ici de cette abominable 
íccte : Mais fi par le dernier mal- 
heur , il s'y en trouvoit quelqu'un; 
quil confidere , qu'il merite l'in- 
dignation du Ciel & de la Terre; 
que toutes les creatures raifonna- 
bles gémiffent d'horreur de l'injure 
quil faic à la. fainteté du Corps du 
Rom$&.  Sauveur, Omnis creatura ingemi[cit 5 
Vuí3  && qu'il doit vigoureufement tra- 
vailler à reparer par une longue & 
auftere penitence fes horribles aten- 
uts, Quil fe fouvienne , qu'il y 
avoit à l'entrée du Temple des va- 
fes pleins d'eau , afin que les Prétres 
fe lavaffenrt, & un miroir pour con- 
fiderer sil n'y avoit point d'ordure 
en leur vifage. Ce vafe eft le Sa- 
crement de Penitence , oüà il faut fe 
laver avant que d'aprocher de l'Au- 
tel : Ce miroir eft l'examen ferieux 





- fur le faint Satrement. — 353: 

de conícience , oà un Prétre doit 
confiderer fes pechez , & s'en puri- 
fier , autrement 1l ofenfe la fainteté " 
des yeux du Corps , & du coeur de 
Jefus- Chrift, 

C'eft dans le ccur principale- 
ment, qui eft le fiege de la volonté, 
que refide la fainteté , & nous fom- 
mes Saints ou coüpables, autant que 
nos coeurs font purs ou criminels. 
La fainteté du coeur de Jefus-Chrift 
confifte à étre incapable de dére- 
glement, d'aimer ce Qui eft bon, 
& de hair cec qui eft mauvais. Et 
comme la fainteté. des Prétres lui 
plait , il faut dire , que le peché l'o- 
fenfe, & lui eft en abomination. 
On peut dire, que les pechez font 
des bourreaux , qui tourmentent ce 
coeur , & lui feroit foufrir le mar- 
tire , s'il en étoit capable, qu'il en 
reflentiroit de la douleur , s'il n'étoic 

f 4. Torquente: 
bien-heureux. Lors donc qu'il ar- 25,5. 
rive , que le ccur d'un Prétre eft Jo5.17. 
dépravé, il ofenfe la fainteté du Sau- Md 
veur d'une maniere extraordinaire ; 
parce que quoy quil. demande par Drei» 
tout nos ccürg, & que nous l'ai. "^"^ 
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mons, il defire principalement, qu'ils 





] i foient tous faints,& pursà fes Autels, 

: , ad Altaria Domini non alienum, fed divini 

P epift, | A7oris ignem. accipiunt , dic S, Pierre 

5g ad Nicol. Damien , c'eftádire, qu'il ne veut 

ty Pont, - " , ! 

1? point qu'il brule d'autres feux,que de 

ak ceux de fon amour quand il celebre | 
; la fainte Meffe, Comme il fc donne à 

sf lui fans referve , il prétend qu'on fe 

eh confacre à lui fans limite, & il eft 1m- 

d poffible d'ofenfer davantage la fain- 

ut teté de cec aimable coeur , que lors 

*. qu'on lui en prefente un criminel, 

"Hi ce qui fait uri defordre étrange, ainfi i 
' que femble avoir prédit le Pro- 

Y. phete Ifaie, par ces terribles paroles, 

" Maire — Solemnitates ve[lras odivit anima mea, 

P1 "MEE 3e nc puis foufrir vos fétes & vos i 
AL folennitez : mon coeur les a en abo- 1 
t mination ; je les confidere comme 

Du des outrages à ma fainteté ,. plutót 

i que des Sacrificesà ma gloire. | 
128 Nous pouvons faire l'aplication | 
i" , de ces paroles contre les méchans 
P Prétres, & croire conftamment, que | 
B leurs Meffes déplaifent au coeur de | 
"f Jefus- Chrift, lors qu'ils les celebrenc | 
1i indignement, & quil leur prépare 
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des chátimens au lieu de recom- 
penfes. Chofe étonnante, mais nean, 
moins veritable, que leurs Mcffes 
lui déplaifent , & lui font defagrea- 
bles , quoy quil ait inftitué ce faiac 
Sacrifice pour étre le mémorial de 
fa Paffion, & la reprefentation du 
Sacrifice terrible , qu'il a fait de fon 
Corps adorable fur le Calvaire, 
Cette peníée demande quelque ex- 
plication, de peur qu'elle ne cho- 
que la conduite du Sauveur , quia 
été tres-fainte dans fon inítitution., 
Il eft certain que la fainte Meffe en 
elle-méme nc peut déplaire à Jefus- 
Chrift, parce qu'elle enferme en 
foy une vertu infinic. Ex opere ope- 
rato, difent les Theologiens, à raifon 
de la victime qui y eft immolée: 
Mais fi nous confiderons le méme 


, Sacrifice celebré par un Prérre en 


peché mortel : Il femble qu'on peut 
dire, que le Sacrifice lui déplait, 
& quil ne l'aime pe Le prefent qui 
eft oferc eft excelent; mais c'eft un 
ennemi conjuré qui le prefente , & 
qui le profane : C'eft une piéce d'or, 
un diamant , une plerre précieufe; 


23 
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mais elle eft enfevelie dans l'ordure; 
fgavoir l'ame en état de peché mor- 
tel, qui déplait infiniment à la fain- 
teté , & à la pureté du Sauveur; 


Voici ce qui l'ofenfe principale- 


ment , & qui lui fait pouffer des 
plaintes; Le Fils de Dieu n'a eu 
dautre deffein en inftituant cet ado- 
rable Sacrifice ; & ce Sacrement fi 
faint ; que l'uülité fpirituelle des 
ames ; que de donner des preuves 
infinies de fon amoür ; .que de de- 
meurer dans nous pour nous fan- 
tifier & noüs confoler, par la pleni- 
tude de fes graces; pc E 

Voilà le deffein qu'a formé fori 
amour : Mais s'il arrive qu'un mé- 
chant Prétre pervertiffe fes deffeins, 
& quil fe ferve de cet augufte Sa- 
crifice pour des ufages ptofahes, 


pour s'enrichir d'un gain temporel;. 


pour vivre avec plus de fenfualité, 
& de libertinage , quil ne ferve 
aux Autels, & à l'Eglife , que pour 
enrichir fes parens : Ne faut - il pas 
avouér, que c'eft en pervertir les 


'faints ufages en des profanes, que 


c eft donner, pour parler le langage 
|^ du 
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du Fils de Dieu, le pain des enfans 


aux chiens , & nourrir plutót les 

corps des impies de la Chair & du 

Sang de Jefus Chrift , que les fain- 

tes ames pour lefquelles cette viande 

celefte eft confacrée : En un mort, 

c eft ofenfer la faintecé du. cocur du 
Sauveur , qui hait tous ces detefta- 

bles commerces, A/ez , 2le£ aux Au- Eant & 
gels , Prétres indignes , leur dit , Saint E 
Pieri Damien, fou? ces fins rome E Poit 
nables , mais auff 1 foiez, certains que les num "- 
repas que vous uet, fais pour vous, pei 
€ pour vos parens an dépens du Sang terni vo- 
profané du Fils de Dieu , feront un jour à ig 
l'entretien du feu d Eufer , qui confu- S.Per.Da, 
mera ju[qu à la moiielle de vos os, Hor- x FT ME 
rible conduite , continué ce grand 
Homme ; des ibchans Prétres , qui T 
ofenfent fi cruellement les inten- purs 
tions du cceur du Sauveur : 1l eft inns in 
mort fur la Croix gen le falut de zu 
tout le monde , & aujourd'huy 1] »wdi, 
eft immolé fur l'Autel pour la com- adn 
modidé d'un Eclefiaftique, & peut« ati po 
étre pour contenter fon avarice: "owe 
Il a été crucifié pour tous les peu- facultate 


ples; & aujourd'hui il e facrifié presyun 





— 
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dans nos Eglifes pour l'utilité moti 
daine d'un petit homme , ou pour 
mieux dire , d'un ver de terre , qui 
fait en quelque faqon àn trafic, & 
un commerce abominable du Sang 
précieux du Sauveur de nos ames, 
au deshonneur de fa fainteté. & dc 
fa gloire. C'eft ainfi que s'exprime 
ce grand Saint. Dieu veuille que ce 
ne foit pas un arret contre quelque 
Prétre de ce fiecle.. Certes , s'il y 
en a de cette forte , on peut bien 
fans leur faire tort leur reprocher, 
qu'ils femblent dire comme Caiphe. 
Expedit ut unus bomo moriatur pro po- 
palo. 1l eft expedient de faire mourir 
moralement un Homme - Dieu pour 
le peuple ; puis qu'ils l'iÍn molent 
, Àla Meffe pour leur peuple, pour 
' leurs parens, & ofenfent la faintecé 
du coeur du Sauveur , qui fe propofe 
des intentions plus juftes, & que les 
méchans Prétres méprifent. 

Que faut - il conclure de tout ce 
Difcours , finon quc les Prétres fa- 
crileges, font au Sauveur en cele- 
brant la. fainte Meffe, des outrages 
femblables à ceux qu'il requt dans 
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la maifon de Caiphe. Quid adbuc wach.sé, 
egemus tefHibus, puis qu'ils doutent de vatér. 
la Divinié , qu'ils perfecutent fori 
Humanité , & ofenfent fon adorable 
fainteté. Ces trois crimes énormes 
demandent enfuite la mort, & crient 
avec Juftice. Reus eff mortis , ils me- 
ritent la mort éternelle , & l'aban- 
don de Dieu , parce qu'ils renou- 
velent la Paffion de ]efus - Chrift, 
Con[ummabuntur omnia , que [cripta 
funt, &«.. Mais, puifque la Sentence 
n'eft qué prononcée ; il faut, sil fe 
peut en empécher lexecution, Je 
propofe trois choíes pour azréter là 
colere de Dieu. 1r. De trembler; 
2. De fe purifier. 3. De s'amander. 

Tremblez , Prétres , avant que 
d'aler à I Aurel du Dieu vivant; & 
prenez g garde de ne pas inftruire 
vous - méme vótre proces ; en vous 
revétant des Habits facerdotaux; 
Vous dites en prenant l'amict.Zpponé 
Domine capiti mco galeam falutis , ec. 
Áh ! 6i vous avez un peché mortel, 
dans l'ame , vous donnez des armes 
au demon contre vous, & le revctez 
d'un caíque d'Enfer contre vórre 
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falut, Dealba me Domine, c munda 
cor meii, Au lieu de vous blanchir; 
vous vous noirciffez, & au lieu de 
purifier vótre cceur, vous le rem- 
plifez d'ordure. Merear Domine por- 
tare manipulum fletus, Ce manipule 
facré eft comme une chaine, qui 
vous fait eíclave du Diable. Redde 
sibi [lolam immortalitatis. Ce fera 
une étole , & un lien d'immortalité 
mal- heureufe. Domine qui dixiffi 
juzum meum fuave efl. Cette cha(uble 
indignement portée , impofera un 
joug infuportable, & des peines eter- 
nelles. Iztroibo ad Altare Dei. Les 


demons conduifenr à l'&utel un mé- - 


chant Prétre comme le Bourreau 
conduit fur. l'échafaut un criminel 
pour l'executer. Les Prétres facri- 
leges ofeníant la fainteté da Sau- 
veur ," & le faint Sacrifice de la 
Meffe , qui eft une reprefentation 
du Paradis en lui- méme, devien- 
dra par le mauvais ufage, le tableau 
de l'Enfer: Et c'eft en ce fens, que 
Saint Chryfoftome ,apelle nos plus 
faints Mi(teres & l'Autel, horribles, 
Horrenda Ecclefia myfleria ,* horrendum 


COITU 


0, 0 far le faint Saerement. — 361 
Altare :. En faut - il davantage pour 
vous faire trembler. Mais ce n'eíft pas 
affez , fi on eft coüpable. 

Il faut. fe purifier par une folide 
penitence. Evome &* purga feces pec- s. Bonav. 
catorum tuorum fpiritu contrito , dic dc P'*r- 
Sainr Bonaventure , faites fortir de seed 
vótre cur, purgez les ordures de 
vos pechez avec un efprit de con- 
rrition, Si vous avez mal emploié 
le bien du Crucifix , retranchez du 
neceffaire, ou du moins du fuperflu, . 
pour faire reftitution aux pauvres 
des biens qui leur apartienent, & 
que vous leur avez volé, Efacez par 
des aumónes les pechez que vous 
avez commis en faifant un mauvais 
ufage des biens de l'Eglife; & afin 
que vótre penitence foit propor- 
tionée à la grandeur de vos crimes: 
Confidetez que les Meffes indigne- 
ment celebrées, vous ont rendus au- Toticund 
tant criminels que Caiphe, que Mal- 7,5owi- 
cus , & que les autres Prétres Pha- fiae 
rifiens : Souvenez-vous, quelesL, 
facrileges des Prétres meritencd'étre 5. Chryf. 

anis par de grands fuplices dans d red: 
'Enfer , s'ils n'en font pas penitence Antioch, 
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en ce monde : Mais fur tout , qu'ils 
enfent à l'amandement de leur vie; 
qu'ils fe refolvent de n'aler jamais 
celebrer la faince Meffe fans fe con- 
feffer, s'ils ont le moindre fcrupule 
d'érre en mauvais état : Qu'ils con- 
fiderent ferieufement , qu'ils vont fe 
prefenter devant Dieu , qui fera leur 
Juge fevere, sils font de la Medecine 
un poifon, & s'ils profanenc le Corps 
du Fils de Dieu , dans un tems quil 
devroit les fantifier, Voici la mar» 
que de la bonne ou mauvaife.dií- 
pofition, que donne S. Bopaventure, 
Si vous ne connoiffez pas d'étre for- 
tifié à la Meffc ; c'eft une marque 
que vous étes encore malade : Vous 
avez mis du feu dans vótre fein , & 
ne fentez pasla chaleur : Du miel 
dans la bouche, & vous n'en goütez 
pas la douceur ; c'eft un figne que le 
corps eft glacé, & le goüt dépravé : 
Jugez de là de vótre difpofiion , & 
faites en forte d'étre de faints Prétres 
en terre, afin que vous foiez bien- 
heureux dans le Ciel, Ainfi foic- il, 
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Confummabuntur omnia que [cripta funt per 
Prophetas de Filio bominis, Tradetur enim 
Gentibus , c illadetur , & flagellabitur , C 
con[puerur : e pofl quam flagellaverint, occi- 
dent eum, Luce 18. verf. 2. 


"Tout ce qui a été. écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 
foüeté ; on lui crachera au vifage , & en- 
fuite ils le feront mourir. Ez Sant Luc 
chop.18. uerf.5 2. 


(ES L faloit pour l'acompliffe- 44g, 
jj ment de la prophetie de Da- "p bras 
. B : c. - 
5 vid , que les Rois & les Prin- 2,5; p, 
ces de la terre confpiraffent contre miu, é 
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aivefus le Monarque du Ciel, Les Hérodes 
HN furent principalement deux injuftes 
Pj. Rois qui commirent cet liorrible 
atentat,. Le Pere l'ataqua aprés fa 
nalfance ; & le Fils le maltraita 
avant fa mort, Le premier voulu lui 
óter la vie, & le fecond n'en fit 
point d'eftimne. L'un eut de la crain- 
te ; & lautre congut du mépris. 
N'entreprenons point de parler de 
la cruauté du premier Herodes; mais 
condamnons l'aveuglement du fe- 
cond , qui vit le Sauveur & ne le 
connut pas ; qui avoit entendu par- 
ler de [^ miracles , & ne l'admira 
pas: qui en un mot, devoit avoir 
des venerations pour fon filence, 
qui cependant crut que c'étoit l'efet 
d'une ftupidité,& en fit une raillerie, 
On peut dire que les Chrédens par 
a&eepiftis le Bac&me font du fang Roial , étant 
fi". ]es fils adopifs de Dieu, qui eft le 

adoptionis e $e . 
fira, | Roy des Rois, qu'ils font deftinez 


Rom$. pour porter des Couronnes dans le 
verf.t 5, 


pfo fis 187 Mais combien y en a- cil qui 
ufq a4. lont des Rois Hérodes : qui mépri- 


merem,ó (ent le Fils de Dieu en fa prefence, . 


Ciel aprés avoir combatu fur la ter- 
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fur le faint Sacrement,.- 364 

& dans les Eglifes , oà ils ne de- ;,,5 ,. 

vrolent avoir que des adorations, re vire. 
pendant qu'il eft immolé de nou- ^P 
, veau au faint Sacrifice de la Meffe : 

C'eft contre les irreverences, que 
commettent tous les: jours les Cato- 

liques de ce fiecle , dans les Eglifes, 

que jay compofé ce Diícours im- 
portant, & dans lequel, je veux 
montrer , qu'ils renouvelent les ou- 

trages qu'on lui fit le jour de fa Paf- 

fion dans la maifon d'Hérodes. Cos- 
Jfummnabuntur omnia , qua fcripta funt 

per Prophetas de filio bominis , tradetur 

enim Gentibus c illudetur. Mais ado- 

rons Dieu auparavant , pour reparer 

les injures qu'on lui fait. Honorons 

fa divine Mere, en lui difant avec 

refpet. 4ve Maria. 


Uoique Hérodes ne füt point, 

peut - étre d'intelligence avec 
les Scribes & les Pharifiens contre 
Jefus - Chrift; & qu'il ne le traita 
pas mal en éfet en fon corps; il ne 
laiffe pas d'étre coüpablc, & du 
nombre de ceux , qui ont contribué 
& fa Paffion, puis qu'il le méprifa 
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I quo fas; d'une facon tres-injurieufe, & traita 
emnes tbe- e. infeníé le. Verbe éternel , dans 
d lequel étoient enfermez tous les tre - 
feiitie Dei, fors de la fageffe & de la fcience de 
e Dieu. Les moqueries paffent pour 
'  desoutrages; & les railleurs au fen- 
Atosis,. ment du Sage font en abomination 
jo Domi; devant Dieu ; mais le crime efl bien 
MN plus énorme, quand on fe moque 
E d'un afligé, au lieu d'en avoir com- 
vut3:  paffion ; & qu'on augmente par cet- 
te indifcrete & infolente conduite 
fon malheur , au lieu de le foülager. 
sv ii, Aufli le Sage nous exhorte de ne pas 
beminem tralter fi inhumainement , ceux qut 
i» tn«ri- font dans lamertume , & qui font 
7. « ^^" 3cablez de déplaifir. Hérodes fut 
Ecl; donc criminel de s'étre moqué du 
vuí1R — Souveur, quand il fut amené devant 
lui le jour de fa Paffion , qui étoit 
celui de fes douleurs & de fes cour- 
mens, 

Je fuis contraint de publier au- 
jourd'hui , que plufieurs Cacoliques 
traitent pour le moins auffi indigne- 
ment le Fils de Dieu dans fes Tem- 
ples , devant fes Autels , en fa pre- 


Íence, en affiftant avec irreverence, 


^ 


fur Ie faint Saerement.— 367 
& fans devotion à la fainte Meffe, 
qui cft le plus augufte de nos Mif- 
teres, Le Sauveur feroit tres - fenfi- 
blement afligé , s'il n'étoit dans la 
joie confommée , en confiderant la: 
profanation des Autels , & voyant 
que les ennemis jurez de cet ado- 
rable Sacrifice en font leur jeu, & 
leur raillerie , & que par un dére- 
glement , qu'on ne peut exprimer 
fans horréur, plufieurs Catoliques, 
par les diffolutions quils prariquent 
dans les Eglifes , font paroitre quls 
font d'intelligence avec les Héreu- 
ques, sen moquans plus en éfct 
qu'en paroles. 

Il faut expliquer cette deteftable 
conformité entre Hérodes , & ces 
infolens Catoliques. L'Ecriture dit, 
qu'Hérodes fit trois chofes contre 
le Sauveur quand il fut prefente de- 
vant lui le jour de fa Paffion, 1. 1l 
le méprifa : 5previt eum Herodes. 2. M 
fc moqua de lui en le revétant d'une 
robe blanche. J//wff imdutum veffe 
albas, 5. Il le renvoia à Pilate en cet 
€quipage comme un infenfé. Remifít 
ed Pilatum, Yl méprifa un Roy ; il fe 


- ow oc 


Premiere 
Partie, 


368 Sixiéme Difcours | 
moqua d'un Dieu; il oublia un bien- 
faiteur.. Confummabuntur omnia , ec. 
Montrons maintenant que les Cato- 
liques fe comportant avec irreve- 
rence dans les Eglifes,.à la fainte 
Meffc, & devant le faint Sacrement, 
renouvelent les outrages que.lui fit 
Hérodes, & qu'ils. 1. Méprifent un 
Roy digne de tout honneur. 2. Se 
moquent d'un Dieu digne de tou- 
tes adorations, 3. Oublient un bien- 
faiteur digne. de toutes. reconnoif- 
fances, Ils le méprifent en fa pre- 
Ííence , ils sen moquent en fa mai- 
fon , ils l'oublient dans le lieu de fes 
liberalitez. Voilà les trois irreve- 
rences des Catoliques dans les Egli- 
fes ; les trois profanations du faint 
Sacrement , les trois impies imita- 
tions d'Hérodes , que nous expli. 
querons dans les trois parties de ce 
Diífcours. | 
Nous avons jufte fujet de croire, 
qu'Hérodes ígavoit que les Juifs 
avoient reconnu depuis peu le Sau- 
veur pour Roy, lors quil entra en 
triomphe dans Jerufalem. Il n'igno- 
roit pas fans doute , qu'un des prin» 


fur le faint Sacrement.— 369 
cipaux Chefs de fon procés , intenté 
devant Pilate , étoit quil prenoit la 
qualité de Koy des Jaifs; & felon 
toutes les aparences, il étoit inftruit, 

u'il avoit été reconnu en cette qua- 
- lite, par les trois Rois d'Orient , qui 
vinrent l'adorer , ce qui donna tant 
d'alarmes à fon Pere, qui pour éviter 
fa domination, avoit fait égorger par 
une abominable cruauté , tous les 
enfans des environs de Bethléem, 
efperant d'enveloper Jefus - Chrift 
dans cette funefte barbarie : Enfin, 
sil ne le reconnoiffoit pas pour Roy, 
ce n'étoit pasá faute de conviction, 
qu'il l'étoit ; mais par une incredu- 
lité criminelle, ou par ane igno- 
rance afectée. Ainfi, il ne pouvoit 
fans injuftice fe difpenfer de l'ho- 
norer , quand il fut prefenté devanr 
lui : Cependant , il le méprifa info- 
lemment, Sprevit eum. | Avoüons 
neanmoins , que les Catoliques , qui 
fc tiennent dans les Eglifes avec 
irreverence , qui affiftent à la fainte 
Meffe fans devotion , & qui fe pre- 
fentent devant les Autels fans ref- 
pet , font plus criminels qu'Hérode;, 
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329 - Sixiéme Difcours n 

parce quils font plus crimitels 
qu'Hérodes , parce qu'ils font plus 
éclairez. Car n'eft-il pas vray , que 
nous devons reconnoitre jJeíus- 
Chriff pour Roy fingulierement 
dans les Eglifes, qui font fes Palais? 
Le Tabernacle eft fon cabinet; l'Au- 
tel eft fon Tróne , les Angesqui l'y 
acompaghfient font fes bien- lieureux 
Courtifans, qui l'adorent , qui l'ho- 
norent , & qui le fervent, Toutes 
ces magnificences Roiales deman- 
dent avec juftice , que nous n'aions 
que des refpets & des venerations 
pour ce Roy magnifique dans fes 
pompes, & dans fes grandeurs: Mais 
eft-1l vray , que nous nous aquitons 
de ce devoir ? Mais n'eft-il pas cer- 
tain, que nous méprifons ce Monar- 
que digne de tour honneur, & qu'on 
peut dire , de la plus grande partie 
des Catoliques comme d'Hérodes, 
Sprevit eum , qu'on méprife injufte- 
ment ce Roy de gloire ? On peut 
méprifer unc perfonne en trois fa- 
ons. 1. En l'eftimant peu. z. En l'ef- 
timant moinsá proportion de fon me- 
rite, 3. En ne l'eflimant rien du tout, 


s ar 


fur le faint Sacrement.— 371 
C'eft de la forte , que les Catoliques 
traitent Jefus- Chrift Roy dans les 
Eglifes, qui y vont fans devotion, 
& Íans refpet, Les uns l'eftiment 
peu. Les autres l'eftiment moins, 
& les autres ne l'eftiment rien du 
tout, 

Comment connoit. on , qu'on ne 
méprife pas un Roy ; mais quau 
contraire, on l'eftime beaucoup; que 
par le refper qu'on conferve pour 
ía Perfonne facrée » & quelle plus 
grande marque , qu'on le méprife, 
& qu'on l'eftime peu, que lors qu'on 
manque à ce devoir ? C'eft en cela 
que confifte la diference qu'on faic 
entre un Roy de téatre , & un veri- 
table Monarque affis dans fon Tró- 
ne. On confidere peu le premier, 
qui reprefente ce quil n'eft pas; 
qui tranche du Souverain, lors qu'il 
eft d'une condition baffe & fervile ; 
& quoy qu'on l'admire de ce qu'il 
Ícait contrefaire le Roy ; on eftime 
plus fes geftes , que fa períonne, & 
fon équipage de Roy, que toute fa 
Roiauté comique & paffagere. 
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Ce n'eft pas ainfi qu'on agit des 
vant un veritable Roy : On l'eftime 
beaucoup exterieurement ,. & inte-« 
ricurement : On lui parle avec refz 
pet, modeftie & reverenee : Ori 
s hutnilie en fa prefetice comme in- 
ferieur, & on n'avance pas une 


fyllabe qui puiffe le choquer, C'eft 
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T de la forte , que les Saints fe font 

comportez devant Dieu ; qu'ils l'ont 
ex 4 reconnu pour leür Seigneur, Abra- 
* 3 EY. ham n'ofe point paroitre devant fa 
i^ Meus ,4 Majefté , & quand il lui parle aprés 
3g Dominum, en avoir demande humblement la 
AR Fury £a permiffion, & l'avoir obtenu ; il s'a- 
Wh 5 sinis, bime jufques dans le necant, & ne fe 
nds Geni. nomme que poudre, & que cen: 
: (s verf 27. die: 
ink; Quand David etitroit dans [à mai. 
TUN fot de Dieu, & quil l'aloit adoret 
"ra dans fon Temple, 1l avoit crainte de 
int " ne fe pas bien aquiter de fon devoir, 
ie vat E — Introibo in demum tuam , adorabo ad 
WI Templum fancium tuum in timore tuo, 
inge Eft-ce ainfi que fe comportent plu- 
uou fieurs Caroliques dans les Eglifes, 
5l devant les Autels , & encendans la 
nU fainre Meffe ? S'ils imitent les faints 
is X Patriarches 
M 
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fur de faint Sacrement; — 37i 
Patriarches, on peut dire qu'ils onc 
aucoup d 'eftime pour. ]efus- Chrift 
oy ; mais fi la fuperbe paroit au 
hors, & regne au dedans ; fi l'im- 
deflie choque les yeux de Dieu, 
s Anges; fi on fe comporte de- 
vant le Tróne de ce Roy comme à 
la. ra£, ou dans la maifon; jay raifon 
de. dire , qu'on cftime peu ce Roy; 
« quon lc méprife en éfet ; qu'on le 
Hiis comme un Roy de téatre, & 

:O fidere le plus faint de nos 
Ies; , préque comme une Co« 
; Combien y en a-cil qui com- 
tent cet atentat ? Nous le favons, 
le voions tous les jours avec 
des regrets dans le coeur , & nous 
/». fommes obligcz de dire; qu'on traite 
leSauveur comme hoode l'a trai- 
u'on le gpl lors qu'il me- 
bbs r Dl. , x tous nos 

















nn fec contetite pas de ce que 
s avons dit pour honorer un 
es Courüi(ans. s'étudient in- 
nent. À lui plaire, & ne pa- 
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il faut avoüer , qu'il y a cette dife- 
rence entre Jefus- Chrift Roy, & les 
Monarques de la terre , que les der- 
niers ne jugeant que de l'exterieur, 
& Ííe contentant des. poftures apa- 
rentes , ils reconnoiffent pour fide- 
les, ceux qui fouvent dans leurs 
ceeurs trament des trahifons & des 
revoltes : Mais Jefus - Chrift eft un 
Roy, penetrant dans les ames, & qui 
fait plus d'état de la pureté de con- 
Ícience, que de la beauté des habits. 
Il fait confifter les honneurs qu'on 
lui rend dans les Eglifes dans la fain- 
teté , & dans la vertu : & les irreve- 
rences, & mépris dans les diffolu- 
tions, & dans les vices. 

Examinez à prefent. vótre con- 
Ícience; dans quel état fe trouve- 
telle, quand elle entre dans le 
Paálais du Roy pour l'adorer : De 
quelle livrée eft-elle ornée; qu'eft- 
ce qui triomphe dans vótre ame, ou 
le vice ou la vertu ?.Si c'eft la vertu, 
vous avez la livrée du Roy : Vous 
faites paroitre que vous avez de(ífcin 

"de lui plaire, de l'honorer, & que 
vous l'eftimez : Mais fi vous vous 
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Aaintes penfées ; nous devons banir 


fur 1e f2int Sacrement , 75 
prefentez devant fon. Tróne avec 
une ame criminelle; vous mépriíez 
ce Roy , & vous en faites peu d'état ;, 
vous portez la livrée de l'Enfer, 
& des demons, qui font fes ennemis, 
& vous lui faites un plus grand ou- 
trage qu'Hérodes; patce qu'il veut 
qu'on porte fa livrée dans fa Cour, 
& qu'on foit revétu de fes couleurs, 
qui nc font autres que la fainteté 
dans la maifon de Dieu. Domum Dei p.59, 
decet. fanctitude, Ce que connoiffant vercs. 
le devot Saint Bernard il avoit aco. 
tumé entrant dans l'Eglife de com- £,, 5... 
mander à fes peníees, & de leur dire. hic pera 
Arrétez, ici pen[ées mawvatfes , inten. "aii 
tions criminelles , paffions déreglées de vcoxiones, 


mon cur , defirs fenfuels de la chair, * d on. 
: s S 
€ vous mon ame qui étes libre de leur appeitus 
importune captivité , entrez dans la joie ds :tü 
* ^ Uuté ani«- 
du Seigneur, pour aprendre fes volonté, ma mca 


€ vifiter fon. [aint Temple. C'eft à intra in 
. au 
dire, que pour honorer ce Roy de pour 


gloire, nous ne devons avoir que de wi, ut vi- 

. fites Tem- 

: A plum ejus; 
de nótre efprit tout ce qui reffent & viáeas 
la terre, la chair & le fang ; & con- Yolunraré 
d o Domini, 


facrer à Dieu toutes les idées de s pe»ara, 
Y ij 
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376 Sixiéme Difcours 
nóure efprit , & les mouvemens de 
nos ccurs ; & prendre garde de ne 


.rien dire ou faire qui ofenfe la Ma- . 
»— jefté du Roy celefte. 


On nous a fouvent iníftruit de ces 
importantes veritez ;; & peut - éure 
avez-vous oüi dire, que Dieu dans 
le Levitique avoit ordonné , qu'on 
saprochát du Sanc&uaire avec beau- 
coup de crainte & de reípet. Samc- 
tuarium meum  meluite ego Dominus; 
Levit. 19. verf; 3o. Parce qu'il y ha- 
biroit en qualité de Roy & de Seig- 
neur, Cette paffion eft infeparable 
de. nos ames , quand nous abordons 
un Roy , particulierement lors qu'il 
eft fur fon Tróne, & on apelle te- 
merité , infolence, & extravagance, 
d'en agir autrement : elle doit fans 
doute , &tre plus grande à l'égard de 
Jefus --.Chrift dans nos Temples, & 
au faint Sacrifice dela Meffe , oà il 
fe trouve réellement , & non pas en 

.figure , comme au San&uaire des 
Juifss Mais quelle crainte. remar- 


que-c'on dans la plus grande partie - 


des Catoliques , qui affiftent à la 
.fainte Metfe. | Ah : fi elle &toit dans 





| fur Le faint Saerement..—.377 
leurs cceurs, on verroit une plus fo- 
lide devotion, une modeftie plus re- 
ligieufe, & non pas des poftures in- 
decentes , qui n'étant que trop ordi- 
naires à plutieurs, m'obligent de leur 
dire, quils eftiment tres - peu ce 
Roy de gloire ; qu'ils font peu d'état 
de fon faint Sacrifice ; qu'ils y affif- 
tent. plus de corps que d'efprit ; & 
qu'ainfi on peut conclure qu'ils le 
méprifent, à l'exemple fcandaleux 
d'Hérodes.- 
^ Aprenez du Fils de Dieu méme, 
le refpec que vous devez avoir pour ! 
les Eglifes. Saint Jean raporte, qu'il Joan, 
fe promenoit un jour devant le por- cipe. 
che du. Temple de Salomon ; mais ^^ 
non pas au dedans, pour lequel il 
avoit de la veneration : C'eft pour 
nous enfeigner , que les Eglifes ne 
Íont pas des lieux de promenade ni 
de divertiffement ; que pendant le 
. tems qu'on celebre la fainte Meffe, 
on ne doit parler , & sentretenir 
qu'avec Dieu ; que les Autels font 
faints & facrés , & quil n'en faut 
aprocher qu'avec de profonds.ref- 
pers, & non pas avec la temerité 


Y iij 
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379 . | Sixiéme Difcours 

& l'infolence de quelques - uns , qui 
Sy comportent avec cette irreve- 
rence , qui a fait gémir le Prophete 
fandfié. 

Quand on aüroit quelque refpet 
pour Jefus- Chrift, & pour fes Au- 
tels, & qu'on ne tomberoit pas dans 
le dernier déreglement des Héreti- 

| ques, qui ne croient pas la preícnce 

réelle au faint Sacrifice de la Meffe ; 

nous ne nous aquiterions pas entie- 

rement de nótre devoir : Ce feroit 

pour le plus une petite. diference 
exterieure entre nótre Foy, & leur 

errcur ; mais le Sauveur ne fe con- 

tente pas d'une ceremonie aparente, 

fi elle n'eft acompagnée de toutes 

les circonftances neceffaires, & nous 

ne pourrions pour le plus, qu'aten- 

dre de lui une aprobation femblable 

à celle qu'il. donnoit. autrefois aux 

- Populus Jülfs. Ces Catoliques. m'bonorent. de 
hic labiis quelque culte aparent , e non pas ve- 
ik lcs vitable, ils me paient de bouche, & non 
aurem co- p2$ de cer. 1l demande donc avec 
rum longa juftice , qu'on lui rende ce qui lui 
Masbig. apartient ; & que. nótre cílime 
V" | & nos refpets pour fon adorable 


1 


fur le faint Sacremtnt. — 579 
Majefté, furpaffent tous les autres, 
que nous avons pour les creatures. 
Et certes, c'eft en cela que confifte 
la diference qu'on fait d'un Roy 
avec un Seigneur, qui eft fon Su- 
jets & fi on rendoit autant. ou plus 
de refpec au. Seigneur fubalterne, 
qu'au. Roy , qui eft fon Souveraing 
il eft conftant. qu'on mepriferoir le 
Monarque en ce qu'on nc l'eftime- 
roit pas autant quil mcerite , & en 
ce qu'on ne lui confacreroit pas les 
premiers & les plus confiderables 
honneurs. 

. Or je vous demande, fi vous avez 
autant de refpet pour Jefus - Chrift 
dans fes Eglifes, lorfque l'on le fa- 


crifie fur les Autels, que pour des 


.perfonnes que vous ellimez fur la 


terre, Confrontez ce que vous fai- 
ces pour Je Roy quand il paffe , pour 
un Prince, pour un grand Seigneur, 
dont vous craignez l'autorité , ou de 
qui vous efperez la protection , ou 
d'autres faveurs, Ah ! que ne fait- 
on. pas dans fes rencontres pour 
gagner leurs bonnes graces, ou pour 


X 
. calmer leur colere: On fe trouve à 


Y iiij 
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eur lever pour les feliciter de la: 
bonne nuit, à leur coucher , pour la 


SCR - 


«] "A leur fouhaiter : On s'eftime bien 

: ITE honoré de les acompagner , & de 
1b les fervir : On aplaudit à tous leurs 
; ^ -- fentimens bons & mauvais: On sé- 
H m tudie à leur plaire , & à les divertir : 
HEN On embélit les chambres oü ils doi- 
1i vent loger, de ce qu'on trouve de 
Tid plusrare; & leurs lits de ce quil y a 
r i. de plus délicieux. En un mot, on 
ni na de corps & d'ame que pour les. 
T honorer, & leur témoigner l'eftime 
he m & le refpet qu'on a pour eux. Faites 
doe vous cela pour Jefus- Chrift dans fes. 
m E Eglifes ? Vous comportez - vous de 

Ad la méme fagon devant fes Autels ? 

PTS 


[ . 
Loríque vous affiftez à la fainte 
Meíle avec des diftractions extra- 
vagantes , avec une devotion lan- 





MCA .. * guiffante, & avec un ennui, qui 
s ne vous quite qu'aprés que vous étes 
4 tadetel " á 
fia forti; comme fi vous étiez dansun. - 
Ht /.— tat violent , & dans un lieu de 
T ^tourment. 
nM a , * 23 9 ^ 
hp ^ Que faut - il inferer delà , finon 
ie 5 : que vous méprifez Jefus - Chrift, 
ejy que vous ne lui faites pas juftice j 
QU, , 
Nin 
(oh Y 
$* 
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fur le faint Sacrement. — 381 
puifque vous lui dérobez les refpets 
qui lui apartienent, pour les con- 
facrer à des períonnes qui ne les me- 
ritent pas comme lui, Lors qu'il 
sagit d'une afaire temporelle , d'un 
trafic , d'un gain , qu'il faut alerà 
une foire ou à un marché, foliciter 
un procés , avoir foin d'un domaine, 
Combien y en a-tcil , qui sexpofent 
aux injures du tems ? qui ne craig- 
nent ni les vents, ni les pluies , ni 
les neiges, ni la rigueur, ni la lon- 
gueur des chemins , comme l'expri- 
me éloquemment Saint Jean Chry-. 6, 
foftome , & sil faut aler à l'Eglife reris i- 
par quelque petit mauvais tems; 72e de 
combien y en a- cil qui s'en difpen- & ves, 
íent mal à propos à cauíe de la boué ^1"4» ;» 
j á S . ore fufflan- 
& de la pluie? & s'ils y vont , il leur ,,, 5,,, 
íemble, que Dieu leur a beaucoup ivi. & 
d'obligation : A vótre avis, lequel 5,777, 
jugez- vous qu'on eftime le plus, ou vira pro- 
le gain d'un procés , ou le foin d'un siste» 
domaine , ou le profit qu'on efpere Pirna ol 
faire à la foire, au marché , ou avec $.Chry( 
Jefus-Chrift Roy , dans les Eglifes, und. 
qui nouis demande des refpets & des temnend; 


«Ecclefia, 
hommages fans doute, vous avou&- (ss. 
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381 Sixiéme Difcours 
rez vous - méme, que vous préferez 
un gain temporel , à Jefus - Chrft, 
contre vótre devoir, & contre l'obli- 
gation ipeo fges que vous avez, 
de préferer vótre Sauveur à tous les 
biens, & à toutes les creatures du 
monde. "e 
' Suivons l'efprit de Saint. Chry- 
Íoftome , qui décrivant le peu de 
rcfpet, quavoient les Chrériens de 
fon tems pour Jefus - Chrift & fes 
Eglifes, a fait le t2bleau au. naturel, 
des Catoliques indevots .de | nos 
jours. S'il faut aler le foir à la pro- 
menade avec des. galans ou des ga- 
lantes , qui plaifent trop au monde, 
& déplaifent à Dieu : Au bal oà cft 
l'affemblée de l'immodeftie, & l'a- 
cadémie. du libertinage ; ou à la 
Comédie , oüà l'on alume des flámes, . 
ou plutót des incendies de l'amour 
Íenfuel dans les cecurs ?» On n'a- 
prehende point lincommodité du 
ferain, on foufre fans fe plaindre, les. 
rhumes & lesfluxions ; & toute la 
malignité des aftres ne fait point de 
peur aux perfonnes libertines , qui , 
ont lc diverüíffement pour objet de 


sm SeRagract, oa X , Z^ 
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fur le faint Sacrement, — 483 
leur paffion dominante ; mais quand 
1l faut aler à la Meffe de minuit, 
combien y en a- cil , qui s'en dif- 
penfent, à caufe du froid & du fc- 
rain, qui fe font expofez avec plaifir 
à la méme malignité des aftres, pour 
affifter au bal & à la Comédie ? Si 
on leur propofoit d'aler adorer le 
faint Sacrement à minuit devant les 
jus de l'Eglife , de l'acompagner 
a nuit , lors quon le porte a un 
malade , on nous feroit. paffer pour 
des indifcrets , qui voulons expofer 
les gens aux dangers d'une maladie, 

ou de la mort. Cependant plufieurs 
n'aprehendent point ces accidens ni 
fes (ymptomes pour s'aler divertir 

en des compagnies , oà Dieu eft in- 

falliblement ofenfé en plufieurs ma- 
nieres, Que voulez-vous qu'on con- 
clué ? finon que les plaifirs l'em- 
portent fur le refpet que vous de- . 

' vez à Jefus - Chrift, qu'on le mé- 
prife, & qu'on en fait moins d'état 

que des divertiffemens, Et remar- 

quez que les heures & la moitié du 
jour ou de la nuit fe paffenr. dans 

€€s compagnies comme dcs mo- 
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384 ^ Sixiéme Difcoum: 


.mens ; & íi une Meffe dure une 


uné demi heure , fi une Prédication 
paffe les trois quarts ; on murmure 
contre le Prétre , ou le Prédicateur : 
Il femble que l'Eglife eft une prifon, 
que la Prédication eft une invective 
contre les Auditeurs : Les paroles de 
Jefus - Chrift , celles des Propheres, 
& des faints Peres, font les tour- 
mens de leurs oreilles, & les bou- 


'fonneries d'un Bateleur , qui ne dit 


que des impertinences & des fotifes. 
n'ennuient point pendant un jour. 
On n'en fort point que la farce ne 
foit achevée , qu'on trouve courte, 
quelque long - tems qu'elle puitfe 
durer, & l'or n'a beaucoup de peine 
d'entendre une grande Meffe. L'O- 
fice d'un jour folennel acable d'en- 
nui ; on languit, on báille, on mur-: 
mure contre les Celebrans & les 
Oficians; & il femble que la voute 


de l'Eglife doit tomber fur la téte - 
de ces Catoliques indevots. 


Il faut. propofer l'expreffion qu'en 


8i faltatov, fait en peu de mots Saint Chryfofto- 


nos "vocat 
ffudiose 
0mnes cur- 


me, Si un Comédien , ou un dan- 
fear invite les gens du monde d'af- 


"HE LJ 


fur. Ie faint Sacrément. 385 
fifter au bal ou à la farce on y jiu; gra. 
court promtement ; on remercie zia» if 
joie. celui qui donne le bal ; 2^ "^ 
avec joie. cclui qu Rowan 
on y paífe le jour, la nuit ; ou du ^abews, 
moins la moitié , fans chagrin, & 77» 24 
fans ennui : & lorfque Dieu. noüs cen? dioi- 
parle par les Prophetes, & pares enr 
A pótres , par les Prétres, & parles peo ve» 
Predicateurs, nous fommes inquiets Hide 
& inipatiens les uns, les autres s'en- i» deal 
dorment , & quelques - uns en fuent noiifeum 
de dépit. En bonne confcience , ce Me. 
. que je dis avec Saint Chryfoftome, ropes, 
n'eft-il pas veritable ? Maisque vou- enm 
lez-vous que je conclué£; finon qu'il. — 
eft inconteftable, que ceux qui fe 
comportent ainfi, meprifent Jefus- 
Chrift , qu'ils manquent de refpets, 
& quils l'eftiment moins que leurs 
plaifirs, & leurs diverüffemens cri- 
minels,qu'ils imitent Herodes, qu'ils 
;renouvelent la Paífion du Sauveur. ? 
Con[(ummabuntur omnia , &*c. En ce 
qu'ils eftiment peu Jefus-Chrift, & 
z ils l'eftiment moins, que les cho- 
desde la terre, & pour confomma- 
tion de leur mépris, ils ne l'eftiment 
AXien du tout. : e 


$96 Sixiéme Difcours 

Lors qu'on ne fait aucune coti 
fideration fur la prefence d'une per 
fonne, & que l'on commet des fau- 
tes , que l'on fcait lui érre defagrea- 
bies; on a fujet de croire, qu'on 
la méprife comme le neant, parce 
quil eft conftant, qu'on s'abftient 
avec foin & vigilance de ce qui 
peut choquer les yeux & la mo- 
deflie de ceux pour lefquels "nous 
avons de l'eftime & du retfpet. Ainfi 
les jeunes enfans de la ville de Sien- 
ne, voiant venir Saint Bernardin, 
sabftenoient des chofes diffolues, 
& mettolent fin à leur libertinage, 
de peur d'étre expofez à la cenfure 
. de leur compagnon modefte, qui par 
fa vertu avoit gagné leur eftime, 
& leur veneration. Mais faire des 
actions qui déplaifent aux affiftans, 
c eft dit-on morguer les gens ; c'eít 
les afronter en leur prefence, c'eft 
les ofenfer de gaieté de coeur , & 
montrer évidemment , qu'on les mé- 
prife, & qu'on n'en a aucune eftime. 
ANous:entendons dire tous les jours 
aux turbulens & aux orgucilleux, 
d'un ton infolent & dédaigneux. 





for le faint Sacrement, - 387 
Je fgay que cela lui déplait, & qu'il 
sen piquera comme d'un outrage; 
mais pour perfuader éficacement, 
que je ne le confidere en aucune 
maniere , & que je le méprife de 
tout mon cceur : Je veux commetre 
cette action devant fes yeux , quand 
il en devroit enrager : Je veux , par 
exemple, violer l'Otdonnance dec 
ce Juge ; je veux déchirer les Edirs 
du Koy.. Certes quiconque en ufc- 
roit de la forte , donneroit des preu- 
ves invincibles ; quil a les derniers 
mépris pour le Juge, & pour le Roy. 
C'eft ainfi qu'Hérodes traita le Fils 
de Dieu , comme dit l'Evangile; 
c eft à dire , que ce Roy & fa Cour 
le traiterent indignement, 

Mais n'eft-ce pas ainfi , que fe 
comportent plufieurs Catoliquesdans 
les Eglifes, en affiftant à la fainte 
Mefle ? Quelles font les Ordonnan- 
ces & les Edits du Roy du Ciel & de 
la terre , quil a fait fouvent publier 
par les Pafteurs dans leurs Prónes, 
& par les Prédicareurs dans leurs 
Sermons ? Il en fait dans l'ancien 
Teftamenr, quil nous intime par 
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cafu; l'Eclefiafte, Confervez vótre pié eti 


Pen t£ eptrant dans la maifon de Dieu; 
"relie. ceftà direque vos démarches foient 
Ecleéf4. humbles, & fans vanité. Saint Paul 
"ULU.  ponsavertit de fa part: Que vótre 
 Molefia modefílie paroiffe devant tous les 
pudet hommes , parce que le Seigneur eft 
joninibus: proche. Or oü eft- ce que Jefus- 
Domin": (;hrift eft plus proche de nous, que 
enin) prope , . , X 
eft dans l'Eglife , que fur l'Autel , oà 
Philip. ]'on l'immole réellement ? L'Apótre 
LCor, nous avertit & nous menàce, qwe 
vati. — Dieu perdra ceux qui violeront le Tem 
ple de Dieu , e s'y comporteront avec 
irreverence, Mais comment. eft - ce 
que font obfervez ces faints Regle- 
mens ? L'experience ne nous aprend 


velle pas, qu'on les viole impuné- 


ment tous les jours ? que plufieurs 


entrent dans les Eglifes, comme dans 
une place publique 5 c'eft à dire, 
fans refpec, fans modeftie , fans de- 
votion, & qu'ils y ont auffi peu de 
retenu£, que s'ils étoient Infideles; 
en profanant la fainteté de la mai- 
fon du Seigneur , par leurs actions 
criminelles & fcandaleufes. 

Certes 





i 
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;& qu'ils ne le méprifent pás. Ah ! fi 


fur le faint Sacrement, — 389 
Certes , il eft impoffible , qu'on 
troie que ceux qui fe.comportent 
de la forte aient aucune eftime pour 
Jefus-Chrift Roy, puis qu'ils Ie trai- 
tent avec les derniers mépris dais 
fa maifon. C'eft une coütume qui 
sobferve inviolablement , que les 
ferviteurs & fcrvantes ont du refpet 
pour leurs Maitres & Maitreffes daris 
leurs maifoms : L'ordre établi e(t, Dowi»s 
que la Maitreffe foit aífiffe & com- NET 
mande , & que les fervantes l'hono- ow»i zo- 
rent, la tefpectent ; & faffent ce »e & ree 
, , . "verenttia. 
qu'elle leur ordonne, L'Eglife eft la s. cu, ( 
maifon de Jefus-Chrift Roy , & vous hom36. 
en pouvez juger, dit Saint Chry- cz. 
foftome , par l'apareil. magnifique, | 
" e qa Menfa vts 
que vous y voiez : Unerable Roiale ,,/7 7; 
dreffée ; les Anges font les fervi- spofza, 
teurs du Roy, qui s'y trouve en per- wr d 
fonne ,. & fait uh. grand Banquct. »ifrantes 
Et comment eft-ce que plufieurs s'y mk 
comportent ? Qu'elle preuve don- Td beuir 
nent- ils , qu'ils honorent ce Roy? E pope 
on les voit avec des poftures inde- 
.centes ; sil ne paroit aucuné devo- 


tion : Nous avons fujet de publier; 
| Z 


PET. 


Ate, 


xr - 
o. t zm e 


Ma 
da wt 


» 


cm fece 


*- 
—— 


Ue 
e t 
LEM 


-—. ^a eq oam 
VE AM CAL 
9-i1x 
; Mr a 
$ "4 "iste 


ACT 
potu 
y C a. PLE 
HE XS 


- 
i^ 


-390 Sixiéme Difcourt 
quils n'en font aucun état , puis 
qu'ils sy comportent comme dans 
une rué, Que fait on dans une rué, 
on cfie, on parle indiferemmentà 
tous les alans & venans? Mais, n'eft- 
ce pas ainfi , que plufieurs Cacoli- 
ques agiffent dans les Eglifes, & de- 

. vantles Autels. 

Epid Autrefois, dit Saint Chry foftome, 
def, nunc Qui décrit à merveilles les déregle- 
ea» Ec- mens de plufieurs Chrétiens de ce 
«iam d fiecle, cn la primitive Eglife, teutes 
porius qua- les maiíons reffcmbloient à des Egli- 
vm. fes, parce qu'on y vivoit dans la 
$Chryf. crainte de Dieu, peníant continuel- 
hom.36n Jementà fa divine prefence, & main- 
«^ — tenant nos Eglifes font pires, & plus 

profanées que les maifons : On y 
Hic eff t«- entend. des camultes , & l'on y voit 
Part ,5. des confufions : Il y a peu de difc- 
ffo , rà rence encre les Eglifes, & les caba- 
jer rets , pourfuit ce faint Pere: On y 
difsunt; rit , OR y crie, quelquefois on s'y 
1545:4/ querele comme au marche ; & on y 
vifus iam fai de brui e dans les 
perrerbari, 110 autant dc bruit, que à 
fiut i» — bains, & aures lieux de divertiffe- | 


&slneis, fi- : ; 
eut inj, ens, Peut-on mieux exprimer les 


A4 ibi. mépris, qu'on a pour Jefus - Chrift, 


,Souverain Monarque ? C'eft la de- 


M Zh ome De FORI drei 


for dé faint Sactement, 39i 


que fait cette bouche d'or. Cepen- No ei 


dan: , ajoáüte - vil; l'Eglife n'eft pas eh 
une affemblée de balets , ou de re- a/ epifi- ^ 
création, Ce n'eft pas un cabaret, prios 

hi un marché : Les Autels font - ils faro taber- 
des tables de tavernes » Mais rie font- valiy fd 
ils pas confacrez au culte de Dieu: 1/5 ies 


& deflinez pour étre les Trónes.du eoru» 
regni Des 


: : ipfum caa 
meure des Anges ; c'eft le Palais du 4v». 
Roy des Rois, c'eft en. quelque !*iià 
facon fon Ciel, & fon Paradis, Lors 

donc que vous vous comportez dans 

les Eglifes, comme dans les lieux 
profanes, il faut conclure, que vous 
méprifez ce Roy qui y habite, & 

quc vous n'en avez aucune eítime, 

iNe nous flatons point : ne dégui- 

fons point ici nos fentimehs , puif- 

que nous fomrhes devant la majefté 


^de Dieu. : 


— IN'eft-il pas vray , que vous avez 
lorreur en vous - memes ; d'avoir 
entendu la defcription de vos im- 


— "modeflies , & que faifant reflexio 


für ce que j'ay dit, aprés Saint Chry- 

oftome , vous étes acablé de con. 

fufion, vous voiant coüpable devant 
| | Zi 
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Dieu & les hommes ?. His auditzs ex 
borruiflis ? Id. ibid. On connoit fur 
vórre vifage, que cette expreffion. 


' vous à fait fraieur. Qu'il vous fache 


qu'on ait reprefenté au. naturel vos 
injuflices. Ah !: pourfuit cec incom- 
parable Docteur, aiez encore plus 
d'horreur de ce que vous le faites 
depuis long-tems , que de cc que je 
lay dit. Multo. boc facientes. borrete: 
parce que ce ne feront point mes 
paroles , qui vous condamneront; 
mais vos actions, Plücà Dieu , que 
je me fuffe trompé , & que vous fuf- 
fiez tous innocens ? & que l'expref- 
fion de Saint Chryfoftome fut feu- 
lement une reprefentation des dif- 
folutions de fon tems, & non pas un 
tableau des irreverences de ce fic- 


«le. Que fi vous defirez de n'étre 


point compris dans ces cenfures, & 
n'étre point comparez à Hérodes , à 
cauíe des mépris que vous avez eu 


pour Jefus - Chrift dans les Eglifes; 


fuivez du moins fes charitables con- 


feils : Lorfque vous alez, dit ce faint 
Pere , Al'Eglife pour affifter aux di- 


' vins Mifteres : imaginez-vous, que 


fur le faint Sacrement..— 395 
vous quitez la terre, & que vous gu 
alez dans le Ciel. Car c'eft un pri- sera, ipfe 
vilege de nótre ame de pouvoir aler 29» pt 
€n efprit dans le Ciel, fans fortir de «sae, ori- 
fa prifon , qui eft fon corps. Il fauc '* 1*if4 
donc confiderer l'Eglife , comme (0 AR aed 
Ciel, & l'Autel oà il eft immolé, /eiror. 
comme un Tróne oü les Anges l'a- PARUM 
dorent , & imiter les bien- heureux 
Efprirs dans le Ciel. Penfez que le 
Prétre , qui vous parle à l'Aurel re- 
prefente Jefus-Chrift, qu'il eft fon 
Ambaffadeur, & fon Interprete, qui 
vous déclare fes volontez , qui font, 
que vous l'honoriez comme Roy 
dans ce Palais, fous peine d'encourir 
Íon indignation , & d'étre confi- 
derez comme des abominables imi- 
' tateurs d'Hérodes : Mais parce que 
par malheur plufieurs ne font point 
cette reflexion , ils renouvelent la 
Paffion du Sauveur. Cozfummabun- 
zur omnia , qua fcripta [unt , ee. Et 
non contens de méprifer un Roy 
dans un lieu ou il merite tous nos 
refpets, & tous nos hommages , ils 
fe moquent d'un Dieu digne de tou- 
tes adorations. C'eft le fecond Point. 

Z iij 


Seconde 


' Pattie, 


$.Tbom. 
2. 2. 475. 
art.2. 2n 


eencinf. 
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Bien que la raillerie foit infepa- 
rable du mépris , elle a neanmoins 
quelque chofe de plus infuportable, 
qui en fait la diference ; de forte, 
qu'on peut foütenir , que le mépris 
eft le genre, & que la moquerie en 


eft une efpece, Saint Thomas en- 


feigne,que fe moquer de quelqu'un, 
eft non feulement le méprifer , & 
n'en faire aucun étac ; mats de plus, 
tourner en rifée fes diígraces, en 
faire un jeu, & un divertiffement ; 
trouver du plaifir , oüà i| faudroict 
avoir de la compaffion , & 1l ajoüte, 
que c'eft un peché plus grand , que 


les injures : Parce que , dit-il , celut 


qui injurie , confidere un mal fe- 
ricufement , & n'a point d'autre def- 
fÍein , que de vous le reprocher : 
Mais un moqueur sen rit comme 
d'une chofe , qui ne merite point, 
qu'on y faffe confideration : Au con- 
traire , il fe divertit de vos maux , il 
tourne en raillerie vos infortunes, 
& fait fon plaifir, de ce qui cauíe 
vótre douleur , ce qui tient de l'in- 
humanité, & de la barbarie. Auffi 


l'illuftre Docteur Angelique con- 


fur le faint Sacrement..— 395 
clut, que c'eft un peché énorme, 
plus ou moins à proportion du me- 
' rite de la perfonne , dont on fe mo- 
que : Ainfi , dit-il, le plus horrible 
des crimes eft de fe moquer de Dieu, 
& de fes Mifteres. Gravi[fimum eff 


Id, ibid, 


irridere Deo, c ea qua funt Dei. C'eft- 


porter l'infolence jufqu'à fon Tróne, 
c'eft vouloir faire confufion à Dietr, 
& le faire rougir , s'il eft permis de 
parler. de la. forte , quelle infolence 
épouvantable ? c'eft jufqu'oà Héro- 
des pouffa la temerité contre le divin 
Sauveur, quand il le vit cruelle- 
ment traité par les Satelites des Pon- 
tifes, qui le conduifoient devant fon 
Tribunal : Il en fit fon divertiffe- 
ment, & pour marquer quil n'en 
àvoit aucune pitié , il le fit revétir 
' d'une robe blanche , qui étoit fans 
doute, quelque vieil haillon ; qu'on 
avoit trainé fur lecéatre : Sans dou- 
te, que ce traitement injurieux, blef- 
fa le cceur du Fils de Dieu , qui me- 


Irridendo 
Aliquis 
intendit, 
quod ille 
qui irride- 
iur, €r'- 
befcat. 

Id. art.1. 
ejufdem 
quaft. 


ritoit des adorations : Mais je ne fais 


aucune dificulté de croire & d'avan- 

cer , que les irreverences des Cato- 

liques dans.les Eglifes , principale- 
Z ij 


ha xccl DEL ^X 


oo m 
ze- 
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ment pendant la fainte Meffe, lui 
font encore plus infuportables : Je. 
les ay apellées des mépris ; mais 
j'ajoüite, que ce font des moqueries; 
qu'il y en a qui tournent en ridicule 
ce que nous avons de plus augufte, 
& de plus venerable dans nótre 
Religion, & je le juge de leurs pen- 
fées, de leurs paroles, & de leurs 
actions. m m 
$vwwa» — Je ne me vante pas de penetrer 


«rds & — dans vos penfées : C'eft le privilege 
yenes Deus. 


' Pap ^ de Dieu feul de foüiller dans nos 


veio, coeurs , & d'y voir les fecrets, qui y 
Íont renfermez : Toutefois nous 
ouvons juger de: linterieur. par 
Yesterieith comme lors qu'il y a du 
feu au foier , quand on voit fortir 
la fumée par la cheminée, Or quel 
jugement voulez - vous qu'on faffe 
d'un interieur , lorfque l'on ne re- 
marque que diffolution dans l'exte- 
rieur : Certes, dit-on ordinairement, 
il ne peut fortir de l'efprit. que ce 
quil ya, & il eft impoffible, qu'une 
perfonne adore Dieu en fon ame, 
dont les poftures du corps font pa- 
Foire, quil s'en moque : Mais com- 


d 


fur le fnint Sacrement. — 393 
ment voulez - vous que j'apelle ces 
peníées , finon des moqueries de 
Dieu ? Car n'eft-ce pas fe moquer 
d'une perfonne de lü1 promettre de 
la fervir dans une afaire, & de ne 
rien oublier pour la faire réuffir? 
Et enfuie n'y faire feulement. pas 
reflexion : On dit dans ces rencon- 
tres, cette. perfonne fe moque de 
moy , & de mes afaires , puis qu'au 
lieu d'y travailler , elle n'y penfe 


» as. 


C'eft ainfi que fe comportent la 
plus grande partie des Catoliques? 
& je leur permets de me démenuir, 
fi je ne fais le tableau. naturel de 
leurs penfées , qui roulent dans leurs 
efprits , quand ils font à l'Eglife. 
Dieu demande que nous lhono- 
rions, que nous l'adorions fingulie- 
rement dans fon faint Temple. Nous 
avons promis d'obferver fes Com- 
mandemens comme de fanifier fon 
faint Nom, de lui rendre nos hom- 
mages, fur cout les Dimanches & les 
Fétes, ce qui fe doit entendre fingu- 
lierement à la fainte Meffe, Or com- 
ment eft-ce que pluficurs saquitent 


Adorate 
Dominum 
in aula 
fandta ejus 
Pf 29. v.2, 
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de cette oblieation ? Eft - ce lors 
qu'en y affiftant de corps, ils pen- 
fent aux afaires domeftiques, sltá 
quà adorer Dieu ? Comment ils 
pourront réuffir dans cette afaire, 
au lieu de faire reflexion comment 
ils pourront faire, pour meriter les 
graces de leur Dieu , & le pardon 
de leurs pechez ; qu'ils concevront 
des averfions , & s'entrediendronc 
dans des defirs de vengeance contre 
un ennemi qui peut - étre , lesa 
ofenfez , qu'ils voient devant leurs 
yeux, au lieu de fe fouvenir de 
demander à Dieu avec un coeur 
contrit , qu'il leur pardonne tous les 
jours les crimes qu'ils commettent: 
qu'ils s'entretiennent dans des pen. 
fées infames ; qu'ils méditeront des 
adulteres, & d'autres impuretez avec 
des perfonnes quls aiment trop, & 
& aufíquels ils ont. confacré leurs 
ccurs , & lont dérobé à Dieu, 
N'eft.ce pas fe moquer de Dieu, 
& traiter de jeu & de bagarelles le 
culte qu'on lui doit , & qu'on luia 
promis? Silon vous demande , ce 
que vous alez faireà l'Eglife ? Vous 


m7 


fur le faint Saerement. — 199 
réÉpondez , que vous alez adorer 
Dicu & le fervir; & cependant vous 
n'y penfez pas, Certes je ne puis 
traiter ce mépris , que de pure mo- 
querie de Dieu. 

. Nous devons étant a l'Eglife , dit cogiapoe 
Saint Chry foftome, affiftant au faint " gem 
& terrible Sacrifice, confiderer , que i» facro 
nous avons l'honneur d'invoquer ls & »or- 

2 . v rendo S4- 
Dieu avec fes Anges , qui font - là j£, 
pour ladorer , & auffi pour prendre ew» qui- 
garde à nos adtions ; que nous en- 55, i. 
trons en.focieté avec eux pour le veatwraus 
loüer: bien que nous leur foions ^» C» 
inferieurs & en nature & en me- seapbim, 
rite. Mais auffi il faut que nous lesó* 
imidons, & que pendant le faint scr 
Sacrifice nous élevions nos penfées greales 
de la terre au Ciel ; que nous nous, d 
imaginions , que nous fommes avec $.Chryf. 
les Seraphins proche du Tróne de de. 
Dieu , comme en éfet, nous avons temnenda 
cet avantage. Mais pour réuffir en Escletae 
cela, il faut, continué ce Pere, con- ^ 
gédier le foin du monde, & les afai- meme» 
res domeftiques ; c'eft. pour cela , omuibus 
que nous venons à l'Eglife, & fi nous Ein Rm 
n y Íommes que de corps; nous nous ^ ex ani- 
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, . " 
m6 moquons de Dieu , & manquonsá 
colum 
tus ereiu; hÓtre promeffe ; & nous aurons tous 


perinde 4c ]es Anges pour témoins irreprocha- 
us Tti bles de nos infidelitez. Hé: que 
adfars. jJaprehende , que plufieurs de la 
Mibi compagnie ne foient du nombre des 
acufez devant le Tribunal de Dieu 
par ces bien - heureux efprits ; qui 
sintereffans dans fa gloire , deman- 
deront vengeance contre les irre- 
verences des coüpables, Ce fera 
contre vous , qui n'entretenez avec. 
vous dans l'Eglife que des peníées 
baffes d'ordure , de terre , qui avez 
l'ame déchiree par des ronces & des 
épines, qui font les pechez, & qui 
reffemblent à des campagnes incul- 
tes, & abandonnées du laboureur: 
De méme vous abandonnez vótre 
ame, & n'en avez pas feulement 
foin pendant une Meffe , oà Dieu 
demande vótre atention, & vos ado- 
rations, . Ce feroit peu , fi dans vos 
negligences Dieu n'y étoit pas in- 
tereffe ; mais il ne fe peut qu'il ne 
Íoit ofenfé , de voir que ceux qui 
font profeffion de l'adorer dans fes 
Eglifes fe moquent de lui devant fes 


ff prope it- 
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fr Le faint Sacremett. —— 461 
Autels , & par des penfées crimi- 
nelles, & par des paroles imperti- 
nentes. 
Si les penfées extravagantes cho- 
quent l'efprit de Dieu , qui les con- 
noit : Les paroles ridicules ofenfent 
Dieu, les Anges , & les hommes de 
probité , qui ne peuvent qu'étre 
fícandalifez d'entendre parler devant 
le Sanétuaire d'autres chofes , que 
de fa gloire, & de fes loüanges, oà 
il ne faut parler quà Dieu , & à fes 
 Miniftres pour nótre falut, oil fauc 
garder un rigoureux filence dans fa 
malíon ; mais p pen- 
dant le tems qu'on celebre la fainte 
Mele. Ec c'eft en ce fens qu'il faut 
entendre ces paroles du Prophete 
Sophonie. Taifez - vous devant Dieu, sin à fa- 
parce que le jour du Seignenr eff proche, cie Domini, 
€ quil a préparé une vicfime. Quelle dur 
eft cette victime, finon fon Corps Dewini, 
adorable, qui eft immolé fur fes Au- 27277 
tels. La raifon naturelle nous infpire Dowinss 
de nous taire quand Dieu parle , ou Mete 
par lui, ou par fes Miniftres, qui font vez. 
| fes truchemens ou fes Interpretes ; 


& quiconque voudroit interrompre 
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461 Sixiéme Difcouré ^. 
les difcours d'un Prince, d'un Charis 


 celier ; ou d'un Prefident de Parle- 


ment , lors quils haranguent dans 
un Senat, pafferoit pour un extra« 
vagant , & l'on concluroit d'abord 
quil fe moque de ces illuftres per- 
Íonnes Jefus- Chrift eft fans doute, 
plus qu'un Prince , quun Chance- 
lier; & qu'un Prefident, puis qu'il 
eft Dieu : Il parle datis les Eglifes 
par l'organe des Prétres; ou des Pré- 
dicateurs, qui tienrient fa place : Il 
fait entendre fa voix à nos ames par 
fes infpirations , & vous ofez l'in- 
terrompre par des difcours fots, inu- 
tiles, 1mpertinens , & quelquefois 
malins, Vous vous moquez de fes 
paroles & de fes raifons : Vous ofen- 
fez fa fageffe , en voulant qu'on 
écolüte vos meníonges, & vos fo- 
tifes, au préjudice de fes verirez , & 
de fes oracles : ll. faut qu'un bon 
Chrétien foit atentif à la voix de 
Dieu, & qu'il die au Seigneur, com- 
me Samuél : Parlez Seitnueur , vótré 


ferviteur écoáite. Faites - moy connot- 


tre vos volontez , & je les fuivray 
pon&uellement. 


— 


fur le faint Sacrement..— 403 

4. Voilà ce qu'il demande dé nous 
& c'eft ce que plufieurs lui rcfufent, 

& ie moquent infolemment, & de la 
voix interieure de Dieu , & de fa 

parole exterieure, & de fa prefence, 

& de fa grandeur, & de fa maifon, 

& de íes Autels. Comment eft-ce 

que fe comportent plufieurs Caroli- 

ques indiícrets dans les Eglifes en 

prefence de Dieu ? Il faut éco(iter 

encore Saint Chryfoftome , quia 

décrit dépuis plus de douze cens 

ans, ce qui fe paffe tous les jours 
dans nos Eglifes : Ceci s'adreffe 

principalement aux femmes coque- 

tes , qui au lieu de fe taire dans les 

Eglifes , comme le leur ordonne 

Saint Paul , en font des lieux d'af- 

íemblées, & des Bureaux de nou- 

.velles: Chacunea fa compagne pour 
entendre, & pour parler à fon tour. 


Mulieres 
in Ecclefíis 
taceant. 
I.Cor.14. 
verf. 34. 


Mnlier " 


Là elles s'entretiennent des afaires Bosnie 


domeftiques & étrangeres ; de ce 
qui fe paífe à la ville & aux champs; 
de ce qui eft arrivé à la promenade, 
& au bal ; de ce qu'on a faic, & de 
ce qu'on a dit; de ce qu'on a gagné, 
& dec ce qu'on a perdu, foit au Jeu, 


ca . 
I,Tim.2, 
verf.1 t, 
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foit dans le negoce ; de ce que fait 
un tel & une telle: En un mot, 
l'entretien eft du general & du par- 
ticulier , & plus des défauts des au- 
tres, que de leur merite ; & de leur 
vertu, Y a- t'il rien de plus com- 
mun ? Mais n'eft-cc pas fe moquer 
entierement de Dieu ? de méler le 
faint avec le profane ; de faire de 
]a maifon de Dieu , oà l'on doit l'a- 
dorer, une fale de quelque Seigneur 
tempore] ; une boutique de Mar- 
chand , un lieu de trafic ; & 
une affemblée de calomnie & de 
Seng médiíance : Eft-ce traiter Dieu com- 
me | meéil lemerite ? Eft- ce obferver le 
Pl.» — commandement du Prophete , qui 
reda dit : Qu'il faut. fervir Dieu avec 
fcm.de crainte » Oü en fommes-nous , mes 


o»? Freres» Nos Temples feront-ils con- 
1viDiS 


laudbus vertis en téatres ? Les loüanges de 


fenendo, 
tom,I. 


Dieu font-ce des jeux & des badi- 
.nerics. Adm 

... C'eft ainfi que plufieurs les con- 
vertiffent par une deteftable profa- 
nation, dit le grand Saint Chry- 
.foftome : Ludentium bec funt , non 
auiem divinas [nudes | celebrantium. 


Quand 


: 9 

ferte faint Sactemeni. — 4oj 
Quand on parle à un Roijà un grand 
Seigncur;on ne l'entretientque de ce 
qui | lui plait ; & quil veut oüir , ou 
de cequil sinforme : & fi quelqu'un 
lui tenoit quelque difícours facheux 
& imperünent; il feroit feverement 
puni , .ou il patfcroit pour un fou, 
qui fe moque de fa Majefte: & vous 

. avez la hardieffe de parler devant 
Dieu , qui eft le Roy des Rois » de 
lui étre defobéiffant, vous qui n'étes 
que boué, de manquer de refpet 
pour fa grandeur infinie , vous qui 
n'étes que pouffiere , & que néant, 
T» verb fermone cum illo Rege Regum 
inflituto, de luto , de pulvere , de arenea 
dicere incipis, À vÓtre avis , que me- 4, qii: 
rite cet outrage , que vous.lui faites, nam veni 
ne merite - vil pas unc punition ri- bd gin 

goureufe , qui fera de fe moquer de 1, aa, 

vous le jour du jugement dernier, P'fal.i v.d 

comme vous vous Étes moqué de lui 

devant fes Autels , airifi que l'a pré- 

dit le Prophete; Qui babitat in celis 

irridebit eos. Dieu qui habite dans 

les Cieux fe moquera à fon tour de 

ceux qui fe moquen: de lui eti terre; 

Encore pardonneroit-il peut - étre; 


Aa 


* 
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les penfées , dont nous ne fommes 
pas toüjours les Maitres, il auroic 
quelque indulgence pour les paro- 
les , qui proviennent; quclqucfois 
de l'efprit; mais que doivent efperer 
ceux qui fe moquent de lui en pen- 
íées, en paroles, & en oeuvres : Cer- 
tes le l1 chátiment propor- 
tionne à l'énormité de leurs crimes, 
& de leur malice. 

Mais que faifons - nous dans l'E- 
glife, pour nous faire de fi terribles 
menaces de la part de Dieu ? Nous 
l'y adorons , nous le prions, nous le 
remercions de fes bienfaits, Plác à 
Dieu , qu on ny fit point d'autres 
chofes, je ferois difpenfe de décla- 
mer contre les abus, qui sy com- 
mettent, & je vous feliciterois de 
tout mom cour de vótre bonheur: 
Je veux croire méme , qu Al y a de 
bonnes ames , qui ne vont à l'Eglife, 
que pour ces fins , & pour fe confa- 
crer à Dieu : Mais divin Sauveur, 
vous favez mieux que moy , les de- 
Íordres épouvantables , qui fe pat- 
fent dans vótre maifon ; & vous dé- 
ouvrez de l'Autel , quoique vous y ' 


e 


E 


Jur. le [nint Sàcrement. —| 403 
foiez caché fous les efpeces facra- 
menteles , les actions. indecentes 
qu'on dérobe à nos yeux, & non pas 
aux vótres ; & qul eft vray quon 
sy moque de vous; au lieu de 
vous y adorer, Car eft-ce crop exa- 
gerer de dire, qu'on fe moque dé 
Dieu en fa maifon , lors qü'on s'y 
tient avec des polítures déreglées, de 
la méme fagon qu'on fait en des 
compagnies profanes ? qu'on y re- 
marque des mouvemens irreguliers, 
comme fi on étoit à la promenade: 
Des gens qui fe remuent inceffam- 
ment, & qui ne montrent , dic Saint 


Chryíoftome ; que des meus fort 


eloignez dc la gravité Chrétienne; 
& du recacillement. interieur , qui 
ne nous doit quiter dans ces lieux 
d'adoration; Lors qu'on voit que 
V'ous remuez inceffaniment les mains 
& les bras; que vous étes indecens 
en tout vótre corps : IN'a- ton pas 
fujet de dire , que vous faites p'utót 
l'ofice d'un Bateleur , que celui d'un 
Catolique, & que vos poftures inde- 
decentes font indigies d'un Chre. 
tien, 

é 


Aa ij 


gui joló 

corpore, in- 
decore imó- 
ventur e 
circurnfe- 
vuntur, 
more[que 

2 fpirituali 
gravitate 
alienos 
apert? Erá 
* ferunt, 
yChr y I" 
ibid, 


Tu mié 
C faltato- 


rts. bos ipn 


loco imita- 
ris, dum 
gnanus fur. 
fum actas 
€ toto cor- 
pore exul. 
fas : an in 
mente "ve- 
vit ipfum 
Dominum, 
ec 

1d, ibid. 
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Penfez - vous que vous étes de- 
vant Jefus- Chrift, qui confidere toá- 
tes vos poftures , & qui obferve tout 
ce qui fe paffe jufqu'au fond de, 
vótre conícience ? S1 vous n'y faites 
pas reflexion, vous étes un Infidele, 
& vous ne venez à l'Eglifesque par 
ceremonie , & pour vous moquer en 
éfet de Jefus-Chrift. S1 vous y pen- 
Ícz , & que cela ne vous retienne 
pas : il faut dire, que vous avez une 
infolence fans pareille , ou que nos 
Mifteres ne palfent dans vótre cíf- 
prit, que pour des fables, & des 
contes à rire : Ainfi de quelque ma- 
niere que vous le preniez , l'on peut 
vous reprocher que vous vous mo- 
quez de Dieu. Mais quel fentimenc 
devons-nous avoir de ccux, qui fans 
éce malades , demeurent. debouc 
pendant la fainte Meffe, & qui ont 
peine à mettre un genoux en terre, 
quand on leve le faint Sacrement, 
Je ne leur feray point de tort de 
publier, qu'ils fe moquent de Dieu. 
C'eft mal obferver le. Commande- 
ment que Dieu fit à Moife , de/s'a- 
procher les piés nàs du buiffon ar- 

: b 
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dent, qui n'étoit fantific que par la 
preíence d'un Ange, qui parloit de 
la part de Dicu. Et quoy , sécrie 
Saint Pierre Damien : £'Autel oii l'on 
reprefente la Pa[fiom du Sawveur , ou l'on 
ofre fon Corps e fon Sang au Pere étey- 
uel, pour les pecbez, de tous les bowmes, 
eff il moins. faint ,- pour quon n'aye pas 
le méme re[pet. Mais eft - ce avoir du 
refpet , de demeurer affis pendant 
fcs facrez momens , pendant'que des 


. milliersd' Anges (Gar autour de l'Au- 


tel qui l'adorent avec une.profonde 
humilite,.& fe profternent en is 
blant dévant fa divine Majcfté , 

un Catolique plus criminel , peur 
étre , quelle Publicain, a la cemerité 
&Il infolerice, dé demeurer affis, fans 
caufe legitime, Oferiez - vous vous 
tenir en cette. pofture. devant le 
Roy ? Et nc diroit-on pas que celui 
qui prendroit cette hardicffe , fe 
moqueroit de lui? Et comment vou- 
lez - vous que nous apellions vótre 
conduite, lorfque vous demeurez 
en cette pofture devant Jefus- Chrift, 
finon une moquerie évidente digne 
d'un ehátiment exemplaire. 

Aa iij 
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On lit dans l'Ecriture fainte, que 
le grand Prétre Heli, étant affis 
tomba à la renverfe , fe rompit les 
jambes , & mourut fur le champ, 
Plufieurs Interpretes enfeignent,g ue 
les Anges indignez des irreveren- 
ces , qu'il avoit foufert à fes enfans 
contre Dieu, le punirent fur le 
champ de fon crime , c'eft ce qui 
doit vous faire craindre , qu'il ne 
vous épargne en ce monde, pour 
fe vanger en l'auure , en fe moquant 
de vos peines , comme dir le Sage : 
Il fe moquera des moqueurs. Mais quel 
traitement doivent atendre les per- 
fonnes , qui; ont l'efprit de boufon- 
nerie , & qui ont limpudence de 
boufonner dans les Eglifes; qui laif- 
Íenc commencer & finir une Mcffe 
fans avoir fait un acte d'adoration à 
Dieu , ni aucune priére d'un ceur 
fincere & devot ; & qui emploient 
ce tems précieux à rire & à badiner, 
à fe moquer des Prétres & des Lai- 
ques , fans épargner bien fouvent 
celui qui celebre la fainte Metfe , & 
qui tient la place de Jefus- Chrift j 
bien plus , ils pouffent leur raillerie 


s. 


fur le. faint. Sacrement,— 4i 
jufques fur le Tróne du. Dieu vi- 
vant , & tournent en dérifion les fa- 
crez Mifteres, qui demandent tous 
nos refpets , & toutes nos vencra- 
tions, Confiderez oli vous €tés, & fi 
'vous oferiez rire & badiner en pre- 
fence du Roy : & cependant injufte 


, Chrétien , ous avez la temerité de 


parler, de rire, & de vous comporter 
indecemment , fans crainte , & fans 
trembler devant le Monarque du 
Ciel & de la terre. Vous ne penfez 
pa5, dit Saint Chryfoftome , que par 
ces actions indecentes , vous l'ofen- 
fez davantage , que par d'autres pe- 
chez que vous commettez ailleurs, 


. parce qu'il peut arriver, que la com- 


pagnie, les objets, & les paffions 


.nous emportent ailleurs : Mais 


qu'eft - ce qui vous peut porter à fes 
irreverences dans l'Eglife ?» Eft - ce 
la compagnie des Anges qui ado- 
rent Dieu ? Eft-ce le Crucifix ? Eft- 
ce le Prétre qui celebre ?. S'il ya 
quelque chofe qui choque vótre 
vu&, détournez-en les yeux, & con- 
fiderez qu'ils ne doivent étre ou- 
verts que pour regarder les chofes 
À à. iiij 
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iaintes dans un lieu faint, à moins 


que vous ne confentiez , que nous - 


vous apellions un Catolique de nom, 
& un moqueur de Dieu en effet. 

Si l'on qualifie de fou , celui qui 
badineroit devant une augufte com- 
pagnie, oü l'on examineroit avec 
toute la force & toute latention, 
d'efprit, des afaires tres-importan- 
tes, Oü eft-ce qu'on en peut trouver: 
une fi fainte & fi venerable , que 
dans l'Eglife , lors qu'on y celebre 
la fainte Meffe :  Jefus- Chrift sy 
trouve réellement avec toute fa gloi- 
re & toute fa Majefté : Les Anges y ' 
affiftent avec des refpets & des ado- 
rations tres-humbles : Le Sacrifica- 
teur s'y comporte avec toute la mo- 
deftie , que la pieté peut infpirer : 
On y traite des afaires les plus fain- 
tes & les plus importantes : Savoir 
de la reprefentation. du Sacrifice 
fanglant du Calvaire : On immole 
de nouveau par un facrifice non 
fanglant la méme victime : On l'ofre 
au Pere éternel pour apaifer fa co- 
lere , & pour obtenir fes indulgen- 
ces, Et pendant ce tems précieux, 


E 


fur 1e faint Sacrement. 415 
.&u lieu de s'ancantirà la veué des 
. terribles myfteres ; vous vous diver- 
üflez comme dans une place publi- 
que ; vous faites de contes ridicu- 
les & impertinents,. Que pouvons- 
nous juger , finon que vous etes des 
fols, ou que vous vous moquez & 
du Sacrifice & du Sacrificateur , & 
. dela vi&ime adorable : & que vous 
' n'y affiftez que par ceremonie,& non 
pas par devotion ; de méme que vous 
faites dans lesautres lieux profanes ? 
Ne vous fcandalifez point fi je parle 
hardiment : mon. deíffein n'etant 
point de blámer les innocents; mais 
d'inviter les coupablesà fe convertir, 
Cette invective , ou plutót la pure. . 
narration des faits abominables s'a- / 
. dreffe principalement aux perfon- 
* R65 , qui ne e fervent de leurs yeux 
que pour commetre des facrileges : 
ceík contre fes yeux errants, qui 
cherchent la proye : qui fe fixent. - 
pendant la fainte Meffe à confiderer 
des beautez profanes , qui devroient 
fe voller devant la Face de Dieu ,: 
que parle le grand faint Chrifofto- 
me en ces rermes : Que faites. vons 
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Qmd Lomme Catolique , debout 21 Eelife en 
eMe ma  confrderant avec toute l'attention de. 
Rees vótre efprit &* de vos yeux la beauté des 

ans tor- . e , 
mas mu. f?/mes qui y font ?* N'avez - vous pas 
lierum ca- hontede profanerle Temple de Dieu, 
templans, CIOy€Z- Vous, pourfuit-il d'étre dans 
eonpe- Un lieuinfame, qu'on. n'ofe nom- 
hores mer , ou dans une place publique ,' 


tantàin- * : | 

juria T£- lorque vous éres à l'Eglife ?. que 
Ade Dé dis-je, une place publique: Vous. 
e on meprifez plusl'Eglife que lemarché; 


Ot. de puifque les refpects humains don- 


non conté- JU ELE * 
sed. p. nent un frein à l'impudence , & 


. eeía — Qu'on auroit honte de faire au mi- 
lieu de la. ville, ce que les libertins 
Lupanar - : d l 
sivi Commetent quelquefois devant les 
: ; 
tar eff Ec- faints Autels, pendant qu'on dit la 


posti fainte Meffe : ils craignen: les yeux 
defpicabi- des hommes, & non pas ceux de 
dy: Dieu : Vous aprehenderiez leur 
de» ». cCenfure ; & non pas les menaces du 
^ri in Tour-puiffant : puifqu'en la prefen- 
deri csr£. C€ de, Dieu , vous faites de. vótre 
plarimu-. coeur & de vos yeux une officine & 
oeiiduq un receptable d'ordure & de pechés. 
ve Deipfo ^. ll feroit à fouhaitter. pour lagloire 
sedan de Dieu & pour vótre ^ne que vous 


dmque i5. fufliez avcugles, Preffaret bujusmods 


NEN 


fur le faint Sacrement.— 41 

oculos caecos effe , quàm ad ufus accommo-. s minan- 
dart , Id. ibid. Ne me blamez point retatia au- 
c'eft faint Chrifoftome qui parle ^*^ 
par ma bouche , & jene fuisquefon 7 facien- 
fidele interprete : mais 1l ne s'agréce viii 
pas là, & je fuis d'avis de le füivre joreciuof- 
dans une autre lieu, oà il décricle fea» 
commerce fcandaleux, qui fe paffe iic 
fouvent dans les Eglifes, Si quis ten- los twos fa- 
zet aut velit corrumpere mulierem , nul- ^r 
Ius locus ei videtur. aptior. Id. Chrif. 
hom. 36. in cap. 16. 1. Cor. Aprés 
cela comment voulez-vous que j'a- 
pele ces actions deteftables fuffic-il 

de les nommer des mépris? eft-ce 
trop de les apeller des moqueries de 
Dieu? puifque ce font des actions 

. auffi deteftables , que celles des 
Payens & des Idolátres, S'il y a quel- 
qu'un , qui fe trouve en cela coupa- 
ble, qu'il ait honte en lui-méme de 
traiter Dieu fi indignement , & quil 

Íc refolve à une auftere penitence, 

& à unamandement fincere : Il n'y a 
que trop de maifons , des academies 

des Rués , & descampagnes pour ces 
fortes de crimes ? 5i voulez étre — 4,55 
méchant.& impies , nc troublez &sbeis do- 
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wo ad n«- point la devotion & la modeftie des 
pps autres, & ne faites point l'ofice des 
fiam Di. diables, qui non contents d étre mé- 
rc chant pervertiffent les autres. Du 
amc, moins ne vous picquez pas; fije vous 
""Pf5: ay comparé à Herodes, puifque 
fe madji, Vous le furpaffez en malice, & que 
$.Chiif. vos mépris & vos moqueries lui 
A. font plus fenfibles, que celles quil , 
Cor, lui fit dans fa maifon , & qu'ain- 
fi la paffion du Sauveur eft renou- 
* vellée , Copfummabuntur omnia qua 
Jeripta per Prophetas de filiis Herodis , 
c, & qu'aprés qu'on a méprisé un 
Roi digne de tout honneur, aprés 
qu'on s'eft moqué d'un Dieu digne 
de toute adoration, on oublie un 
bienfaiteur digne de toutes recon- 

noiffances, c'eft le troifieme Point. 
La reconnoiffance a toüjours été 
eftimée une vertu neceffaire poür 
conferver la qualité de raifonnable ; 
& lingratitude eft fi horrible , que 
les bétes farouches méme l'ont con- 
damnée par leur gratitude envers 
leurs bienfaiteurs : cependant He- 
rodes pire que les lyons & les ty- 


gres oublie les biensfaits du Sauveur, 


[1T Partie, 


Á 
fur le fnint Sacrement..— 4143 


& au lieu: de le proteger contre la 


rage des]uifs , l'expofe à leur fureur, 
& le renvoie à la difcretion de Pila- 
te , pour lui faire fon procez, Le 
Fils de Dieu avoit dépara fes faveurs 
dans fes terres de Galilée :. Il avoic 
fait fon premier miracle en Cana, 
qui étoit de fa Jurifdiction : il réfuf- 
cita le fils de la veuve de Naim, qui 
étroit une Ville de Galilée dont He- 
rodes étoit Roi : & felon les aparen- 
ees il avoit gueri d'autres malades, 
en ce pais , quil avoit fouvent ho- 


, noré de fa prefence, puiíque l'Evan- 


gelifte nous affure que par tout. oà 
1| paffoit il laiffoit des marques de 
Íes bontés.  N'eft-il pas vrai, que 
tant de fervices confiderables, dont 
peut-étre. quelqu'un de la maifon 
d'Herodes avoit été participant étoit 
un puiffant motif. pour le proteger ? 
mais ce Roi ingrat aprés l'avoir mé- 
prisé , s'en érre moqué ; pour con- 
Íommation de fa malice oublie fes 
bienfaits, le renvoit à Pilate, & le 
laiffeà la merci de fes ennemis. 

Nous. avons recü des bien:-faits 


plus confiderables de Jefus - Chrift 


Pertranfiit 
benefaciene 
do. 

AGor: 19. 
v. 38. 
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dans les Eglifes , qu'Hérodes & fes 
fujers dans la Galilée, & il ala bon- 
t€ de nous les continuer tous les 
jours, & neanmoins par uneingra- 
titude inoüie plufieurs oublient les 
bienfaits & le bienfaiteur. Je n'en- 
treprens pas de faire le dénombre- 
ment de toutes les graces, que nous 
rccevons de Jefus-Chrift , dans les 
Eglifes : je m'arréte à celles qu'il 
nous communique par le faint Sa. 
crement de l'Aurel oà l'augufte Sa 
crifice de la Mceffe, & j'en remar- 
que trois les plus confiderables que 
plufieurs oublitent trop fouvent, & 
dont ils ne le remercient prefque ja- 
mais, Le 1. eft qu'il les nourrit , & 
ils ne l'en remercient pas, le z,cít 
quil les inftruic , & ils nc l'écoutent 
pas , le 3. qu'il les conduit , & ils ne 
le fuivent pas. 

Il nous nourrit , c'eft un grand 
bien-fait , qui eft fingulierement 
profitable à nos ames. La nourritu- 
re n'eft pas moins precieufe que la 
vie , puifqu'elle la conferve; & il 
ferviroit peu. d'étre né , fi enfuite 
on nous laiffoit mourir : Jefus- Chrift 
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tions nourrit donc dans les Egliíes ; | 
mais ce n'eít pas avec des viandes Dominu: re 
. e . ad Ecclefia 
communes:il fait des feftins Royaux oap; a2 
& magnifiques , oü l'on y ferc des comvivius 
viandes exquifes & delicates: quand "crac 
il nous apele dans fon Temple, c'eft sere o:a. 
pour nous traiter fplendidement, iP Toe. 
dit faint Chry foftome : Or vous íga- do, 
vez quà mefure que le bienfait eft 
plus grand , la reconnoiffance doit 
étre extraordinaire ; & qu'on a plus 
d'obligation à celui qui fait un bon 
repas, qu'à lautre qui ne donne 
qu'un morceau de pain pour empé- 
cher de mourir de faim : mais de 
quelle viande nous fert-il ce genc- 
reux bienfaiteur ? quels font fes mets 
& Íes aprets ? en verité il faut redire 
ce que vous avez peut-étre fouvent 
oüi,& qui fembloit incroyable au 
faint homme Job, favoir qu'un ami 
Íoit fi genereux qu'il donne foncorps y, 5, ,. 
pour érre. mangé , Quis det de carni- gi. 
bus ejus ut [aturemur ; Oüeft-ce qu'on 
trouveradansl' Hiftoire fainte & pro- 
fane un exemple femblable ? il n'en 
faut pourtant point douter, puiíque 


Jefus - Chrift l'atfure comme une ve- 


- 
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rite infaillible. Accipite d» manduzAte; 
Hoc eff Corpus meum. Prenez mangez 
ceci eft mon Corps , que je vous don« 
ne pour vous nourrir, & coníerver 
la vie fpirituelle de ma grace. 

Il ne s'eft pas contenté de faire 
dreffer des banquets à fes dépens ; 
comme font quelquefois les Princes 
à leurs fujets tcl que fut celui d'Af- 
fuerus : Il y veutaffifter en perfonne,- 
nous coníoler de fa prefence , Íe 
montrer aux yeux de nótre foi, di- 

rgéhws fons tous fe donner à manger,S'expo- 
eupientibus fer À uos. dents, fe concentrer , [e plier 
vrgosed daus nos bouches c» dans nos ef'omacy 
pandum & comme exprime faint Chryfoftome,, 
Vete Que pouvons- nous defirer davanta« 
dentes inf g& ? INe faut-1l. pas avoüer avec le 
£r 6 c- Prophete , quil acomplit abondam- 
med. ment tous rios fouhaits par une pro- 
diriumim- fufion: de biens, Il ne fe comporte 
E cit pas comme plufieuts parens , qui fe. 
hum.cr. contenteft dé faire nourir leurs en- 
pris ,, fans à des perfonnes étrangeres : il 
"^. nes'n fie pasá la fidelite des Anges: 

il ne donne pas feulement comme 

les meres les plus charitables, du lait - 

qui eft une partie de leur fabftance ; 


il 


fvr le fini Saeremert, — 41i, 
emetip sil 

iH prefente fon Corps , fon Ame , fa sobi; im. 

Divinité, qui entrent dans nous , mifcuit , 

pour nourrir & neus fortifier? Son "iar Aud 
Corps sincorpore avec nous, & Íía nos con- 
pureté fe mele avec nótre ordure j ji rus 
il prétend que nous íoyons iden- quid c- 
tifiez avec lui , que nous foyons tkdosun 
comme membres unisà lui, qui eft corpus ca. 
nótre Chef; & qu'il foicvrai de dire Pii coap- 
qu "ly aune union en quelque forte Prag 
d'unité dela nourriture avec celui 
qui la mange; 

i: A-von jamais oüi parler d'une 
"eharité femblable? & ne faut-il pas 
avoüerque ce bienfait incomparable 
demande des reconnoiffances éter- 

jneles ?.C'a été fon intention , dit 

" áint Chryfoftome , que nous foyons 
genercux, & non pas lichei ufqucs 
à.cé point d'oublier un fervice de 
cette 1mportance , Omnes generofofque 
volens ; j mais en verité quelle grati- 
tude témoignons-nous à ce bienfai- 
teur ? Helas : faut-il le dire au fcan- 
dale del'Eglife Catholique » Qul y 
a cres-peu de fideles qui s'aquitent 
de ce devoir aprés la fainte Com- 
munion ; qui en fortent fans devo- 
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ton , comme ils y font. alés faris 
pieté ; qui n'employent pas un quart 
d'heure aprés la Communion pour 
rendre graces à Dieu ; auíquels le 
iems dure jufqu'à ce qu'ils foient ar- 
rivés à la maifon , pour boire & 
manger des viandes terreftres , & 
qui natendent pas quelquesfois que 
les efpeces foient confommees. Si 
quelque perfonne charitablea don- 
né à manger en quelque lieu à un 
pauvre dans fa necefficc , il s'en fou- 
vient ordinairement ; & quand il 
paffe devant fa maifon , ila des fen- 
timens de reconnoiffance, & fouhai- 
re labenediction de Dieuá fon bien- 
faiteur & aux fiens : Combien de 
fois le Sauveur. vous a- til nourri de 
fon Corps, & abrevé de fon Sang 


dans l'Eglife? Et combien de fois y 


 €tes-vous entré & ford fans l'en re- 


mercier , & peut.étre fans y faire 
reflexion ? Ce qui me le fait croire , 
eft que fi cette falutaire pensée étoit 
dans. vótre efprit vous entendriez la 
fainte Meffe avec plus de devotion, 
vous vous comporteriez avec plus 
de modeítie: mais comme vous ou- 
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blicz le bienfait vous ne vous fouve- 
nez pas du bienfaiteur. 

Saint Chryfoftome difoit autrefois ST 
en gemiflant : helas : malheureux Mir od Je 
que nous fommes, qui negligeons /stem via 
tant de moyens pour nous fauver, peli 
Lc Fils Dieu nous a donné fon Corps zz & »orz 
& l'a uni avec le nótre, & cela n'eft ?! 2 »as 

: . n0s5 avertit, 
pas capable de nous retirer de tant ; 2,5, 
dc maux que nous commetons. O ! à prfundi- 
terribles tenebres & profondes obf- 775 ^ 
curités , nous avons un funefte ban- 1dem. 
dcau devant les yeux , qui nous em- 
péche de confiderer ce bienfait ; 
nótre efprit eft tout ataché à la ter- 
re, à augmenter fes biens ; à aquerir 
de la gloire , à d'autres eupidites de- 
reglées ; c'eft ce qui. empeche de 
penfer aux faveurs qu'il communi- 
que dans fon divin Sacremenc & 
del'en remercier. Comme cette in- 
gratitude eft tres-commune dans le 
Chriftianifme ; je puis bien avancer, 
qu'on oublie le bienfaiteur dans les 
Eglifes comme Herodes dans ía 
maifon ; qu'il faudroit avoir les 
ccurs pleins de reconnoiífance : 
mais pluficurs en ufent- ils mieax 
E Bb 1j 
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quelque inftruction qu'onleur faffe, 
L'Eglife eft une iios academie 
d'inftru&ion pour le falut ; oà l'on 
explique les plus profonds mifteres; 
oi l'on corrige le déreglement des 
maurs , & oi l'on enfeigne lesplus 
éminentes vertus ; mais fans parler 
des prónes qui fe font avec bcau- 
coup de profit, & des Predications 
dont les fruxs font admirables : je 
urouve que Jefus. Chrift nousinftruit 
en la iis Meffe , & quil n'y a 
point de paroles que Jefus-Chrift , 
&la fainte Eglife n'ayent inftitué 


 poitr. faire des legons charitables. x. 


Hot facite 
$n» meam 
commemo. 
ralionem. 


La fainte Meffe en general eft un 
tableau de la Paffion du Sauveur ,«& 
il a ordonné qu'on la celebrát pour 
cétte fin: les habits facerdotaux re- 
prefentent les liens, les chaínes : 
la Croix oà il aété araché ; & quand 
nous affiftons au faint Sacrifice " 


nous devrions confiderer toutes ces 


chofes & en faire nótre profit felon 
fonintenüon & fà fage conduite qui 
fe conformant aux foibleffes de nó- 
tre chair terreftre , veut nous attirer 


à foi pat des objets fenfibles & ma- 


 teriels. " 


fur le fiut Sacrement..—.. 43$ 
Ávoüons neanmoins, que plu- 
fieurs méprifent ces falutaires inf- 
trucdions, & qu'ils n'écoutent pas 
la voix interieure. de Dieu qui les 
avertit ; & que peut-écure en route 
leur vie ils n'y ont pas feulemenrfait 
une pente reflexion : Mais avez- 
vous quelquefois pense , que la con- 
fecration du Corps du Sauveur , eft 
quelque forte d'aneantiffement , au- 
quel il s'expofe ; puifque toute la 
grandeur & limmenfiié de Dieu, 
& toutes les parties de ce Corps glo- 
rieux font reduites dans un point ; 
& que cet abaiffement furpafle celui 
de l'Incarnation & du Calvaire. Là 
il paroit du. moins homme, & dans 
le faint Sacrement il. ne paroit rien 
que du pain. Cette humiliation ne 
condamne-t'elle pas nótre orgueil ? 
Et quoique plufieurs ayent entendu . 
plufieurs Meffes , ils n'ont point pro- 
fité des exemples de ce Dieu humi- 
lié : du moins on ne peut pas avoir 
cette opinion des ieHodhes qui en- 
tretiennent & portent la vaniié juf- 
ques devant les Aurels, & qui en 
donnent des preuves fcandaleuíes 
| Bb uj 
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par leurs geftes, & par leurs poftu- 
res , par leurs habits pompeux & 
magnifiques, pendant que les Au- 
tels font dépoüillez ou déchirez., 
Ce Corps adorable caché , & com- 
me enfeveli fous les efpeces de pain, 
& de vin s'eít reduit dans cet. état 
pour exercer nótre Foy ,. & nous 
obliger d'adorer avec une foümif- 
fion chrédenne , ce qui fe dérobce à 
nos yeux ; & au lieu de fuivre l'efpric 
de Dieu , nous nous y opofons. 
Combien y a-til mémes des Cato- 
liques, qui veulent raifonner , là oà 
il faut croire, & penetrer dans un 
Miftere impenetrable ? Ecoütez l'in^ 
ftruction du Sauveur. 1l ne faut pas 
confulter la chair & les fens; ni nos 
yeux, ni nótre goür, ni nótre atou- 
chement ; mais l'efprit qui vivifje, 
& qui y a mis fon corps matesicl, 
comme s'll étoit efprit. Mais pfur- 
quoy eft- ce quil a mis fon Gorps 
fous les efpeces du pain, & fori Sang 
fous les efpeces du vin, Je fqay que 
les faints Peres , & la Theologie, 
nous enfeignent, que c'eft une re- 
prefentation de ce qui fe paff au 


— 
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fr Le faint Sacrement.— 433, 
Calvaire, oi par la cruauté des bour- 
reaux le Sang du Sauveur fut feparé 
de fon Corps. Voilà pourquoy ils 
apellent les paroles de la confecra- 
uon un glaiwe de divifion : Mais, 
pourquoy ne croirons-nous pas, que 
Jcíus-Chrift prétend. par cette cere- 
monie nous inftruire , quil faut fe- 
parer la chair d'avec. l'efprit , qu'il - 
faut fuivre les lamieres du fecond, 
& étoufer les mouvemens fenfuels 
du premier. Qui de la compagnie 
seft fouvenu de.cette belle lecon ? 
Cependant nous devrions len re- 
mercier , fous peine d'étre accufez 
d'ingratitude. : 

Mais que prétend le Fils de Dieu 
quand il entre dans nos corps; & 
quil veut que nótre eftomac con- 
fume l'Hoftie oà il eft caché , finon 
que nous ufions de retour, que nous  ' 

* nous confumions pour lui , puis qu'il 
seft confumé pour nous , & que 
nous nous dépoüillons autant qul 
dépend de nous, en confideration 
de ce qu'il s'eft dépoüillé exterieu- 
rement de fon écre glorieux : L'a- 
Vez - vous fait aprés tant de Meffes, 
Bb ij 
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& de Communions ? fi vous y avez 
manqué , j'ay raifon d'acufer vos 
negligences, & de dire, que vous 
n'écoütez pas fes inftructions , non 


plus que ces paroles , que le Prétre. 


repete fouvent en fe tournant vers 
le peuple. Dominus wobifcum. Le 
Seigneur foit avec vous : Qael eft 
']e deffein. du Sauveur , dont les 
Prétres ne font que les organes, & 
les Interpretes ?- Vous pouvez juger 
facilement , quil veut nous en- 
feigner , que nous devons étre toü- 


jours unis à Dieu d'efprit & d'in- 


clination , atachez à fes interets ; & 
lutór mourir mille fois , sil étoic 
poffible, que de nous en feparer un 
íeul moment pendant toute nótre 
vie, 
Confeffez la verité devant Dieu? 


Profitez - vous de ce falutaire con- 
íeil » Eft- il dans vótre ame? Do- ' 


mine - t'il dans vótre coeur ? Hélas, 

ue japrehende que vous né foiez 
uds à cet avertiffement , & que 
Dieu ne foit le feul objet, qui n'o- 
cupe pas vórre efprit: Vous l'avez 
bani henteufemenc ; & les avercif- 


dd 


for le faint Sacrement; — 419 
femens qu'il vous donne ne vous 
perfuadent pas à le "rapeler. Ce 
n'eft pas en cette feule renconce, 
qu'il nous invite amoureuíement 
d'élever nótre efpricà Dieu, & de 
nous confacrer à fon fervice : Ecoü- 
tez ce que dit le Prétre en la Préface 
de la Meffe. Surfum corda, Elevez 
vos ccurs en haut: Rompez vos 
chaines funeftes, qui vous atachent 
alaterre, & puifque vótre ame eft 
fpirituelle: ne l'aviliffez pas aux plus 
bas minifteres. Je fgay que le Clerc 
répond au nom de m ucles afífiftans. 
Habemus ad. Dominum. Nous avons 
des penfées & des inclinations pour 
Dieu : Mais il eft bien dangereux 
qu'il dife ce que nous devons faire, 
plutót que ce que nous faifons, par- 
ce qu'il y en a tres- peu qui écoü- 
tent, & qui pratiquent ce confeil : 
Peut-étre que de trois cens perfon- 
nes qui affiftent au. faint Sacrifice; 
i| n'y en a. pas trois, qui penfent à 
Dieu de la maniere qu'il faut : Les 
uns ont pour.objet dans leurs efprits 
les afaires cemporelles , qui les ocu- 
pent pendant toute la Meffe : Les 
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autres leurs plaifirs & leurs diver- 
tiffemens : & quelques-uns les hai- 
nes & les vengeances : Ainfíi.on 
ps inferer, que le Prétre fe crom e 
ien fouvent , quand il dit danse 
Canon. Qui tibi offerunt. Qui vous 
ofrent ce faint Sacrifice, Combien y 
en a- vil , qui en méme tems ofrent 
des facrifices à la volupré , & à l'a- 
varice, & ne penfenr pas Ículement 
à Dieu » Eft-ce profiter des inftruc- 
tions de nárre divin Maitre ? & 
n'eft-ce pas oublier fes bienfaits au 
moment qu'il nous en gratifie ? 
Nous n'aurions jamais fait, fi nous 
voulions expliquer les bons avis 
qu'il nous donne, & nos negligen- 
ces à les écoüter, Toutes les pa- 
roles que le Prétre .prononce dans 
cet adorable Sacrifice , font des Ser- 
mons tres-frucueux ; qu'il. fufiroit 
d'écouter & de pratiquer pour éure 
Saints, & de déraciner de nos ames 
les mauvaifes habitudes , qui cau- 
Íent nótre perte ; car quelle plus 
importante Prédicadon , que ces 
paroles. Pax Domini fit femper vobi[- 
cum. La paix du Seigneur foit toü- 


cal 





fur. le faint Sacrement. 431 
jours avec vous. En faudroit- 1l da- - 
vantage pour nous obliger à nous 
ré oncilier du Dieu , & avec nó- 

te in, & pour calmer les ora- 
ges ; les tempéres, & les deirs de 
vengeance ? Si un Chréduen étoit 
atentif à cette voix du Ciel ; entre- 
tiendroit - 1l dans fon ccur le tu- 
multe de fes paffions ? Dans les fa- 
milles le defordre, & la haine contre 
fon prochain ? Quand le Celebranc 
en finiffanc la Meffe donne la bene-- 
di&ion au nom du Pere, du Fils, 
& du faint Efprit ; quel eft le def- 

'fcin de l'Eglife , qui l'a ainfi ordon- 
né ? finon que nous nous difpofions 
à la recevoir, & que nous banif- 
fions tout ce qui nous en peut pri- 
ver. Mais fi par vótre mauvaife vie, 
vous vous atirez la malediction de 
Dieu ; c'eft inutilement que le Pré- 
tre vous benic, puifque vos actions 
contredifent vos paroles : & comme 
ces défauts font ordinaires ; & qu'il 
eft tres-peu de Catoliques , qui fe 
fanttfient dans ce lieu, & au- tems 
de la fantification ; je ne puis m'em- 
| Becher de les apeller des ingrats, 
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parce qu'ils ne remercient pas le 
Sauveur qui les nourrit , parce qu'ils 
n'écoutent pas les inftru&ions qu'il 
leur fait ; maisau contraire, qüMls — — 
fuient celui qui les conduit, en ne 
voulant pas fuivre le chemin quil 
- leur montre. 
Celui qui. manque en ce point 
merite de s'égarer, & de perir, il eft 
indigne de la charité que lui fait fon 
conducteur, Nous fommes en ce 
monde des pelerins & des voia- 
geurs ;. qui devons marcher incef- 
íamment pour aler à nótre Parrie, 
qui eft le Ciel ; & comme le chemin 
eít écroic & dificile: Le Fils de Dieu 
3iant compaífion de nous , à voulu 
demeurer dans le faint Sacrement 
de l'Autel, pour étre nótre guide. 
" ll vient du Ciel en terre tous les 
jours , & il a la charité de nous le 
vouloirmontrer, & étre nótre con- 
Das 1; ducteur,  ótre Dien fera. vótre con- 
infe «t ducfeur , difoit autrefois. Moife au 
^" ^— peupled'Ifra£l: Nous pouvons avec 
Deu.3t. autant de raifon, dire la méme chofe 
VuLé.  À[|'éecard de Jefus - Chrift facrifié en 

la fainte Mefle, & qu'il eft auffi bien 
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fur le faint. Sacrement.— 433 
dans cet état caché : comme pen- 
dant fa vie vifible , la voie & le 
chemin, Ego fum vis. Il nous mon- 
tre ce chemin, 1. Par fes paroles, 
qui font fes graces & fes benedic- 
tions, qu'il verfe fur les affiftans , au 
tems du faint Sacrifice ; qui nous 
infpire & nous montre ce que nous 
devons faire, & ce que nous devons 
éviter pour fuivre le chemin du 
Ciel. 2. Il fait parler les Prophetes 
& les Apótres à l'Epitre, qui nous 
fignifient de fa part, par quel che- 
min on va directement au. Ciel, & 
par quelle voie on court à la per- 
dition, 53. Enfuite il parle lui-méme 
dans l'Evangile, & nois explique 
les combats , qu'il faut livrer & les 
victoires qu'il faut gagner, pour étre 
rcqu triomphant dans le Ciel. Nous 
devons nous imaginer, qu'il nous 
parle dans ces facrez momeps, com- 
me un charitable guide , qui rious 
avertit : Prenez garde de ne point 
paffer par ce chemin, qui eft rempli 
de bou£, oi il y a un précipice oü 
vous peririez : Il faut prendre cou- 
rage, & grimper fur cette montagne, 


b... 
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verf.6, 
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qui vous conduira au lieu , oü vois 


précendez aler. 

Il y ades chemins de perdition, 
oi tous les paffagers periffent iné- 
vitablement : tel eft celui des richief- 
íes , des honneurs & des plaiíirs, 
ainfi que nous en affure le Sauveur 
dans fon Evangile ; & ncanmoins 
nous remarquons , que la plusg gran- 
de partie des Caroliques fuivent le 
chemin large & fpacieux , qui con- 
duic à la perdition , & ne veulent 
pas paffer par le chemin étroit, qui 
va directement au. Ciel. Certes il 
faut dire qu'ils fe moquent de leur 
conducteur , & qu'ils ne veulent pas 
le fuivre : Mais il ne fe contente pas 
de nous conduire par paroles , .& 
avec le doigt, il y ajoüte les exem- 
ples de fa vie & de fa mort, qui 
nous font racontez dans la fainte 
Meffe. On lit quelquefois l'hiftoire 
dc fa douloureufe Paffion, par oi il 
cft monté dans le Ciel ; ; on nous ra- 
conte les outrages qu'on lui a faits 
pendant fa vie, & qu'il faut necef- 
fairement que nous en foufrions de 
íemblables dans nos ocupations, fi 





fur le faint Sacrement..—— A3 
nous prétendons. d'aler au Ciel ; & 
cependant je fuis contraint de dirc à 
la confüfion de plufieurs  Catoli- 
ques , que cela nc fait point d'im- 
preffion dans leurs efprits ,. qu'ils 
étoufent fes lumieres , & fuivenc 
tout autre chemin, que celui qu'il 
leur a monrré : Certes outre le dom- 
mage , qui leur en revient ; il faut 
ajoüter, qu'ils font coüpables devant 
lui d'une horrible ingratitude ,. puis 
qu'ils la portent dans tous les lieux, 
oü ils les comble de fes bienfaits, 
& qu'ainfi , 1l eft tres-vray , de dire, 
qu'ils imitent malheureufement Hé- 


rodes , & méprifent leur Roy , fe ' 


moquant de leur Dieu , & oubliant 
leur bienfaiteur dans la. fainte Egli- 
Íe. Et pour une entiere & deteftable 
conformité avec Hérodes , qui au 
fujet de la déference qu'eut Pilate 
pourlui, en lui envoiant Jefus.Chrift 
devint fon ami , aprés avoir été fon 
ennemi : De méme les méchans 
Catoliques , qui reprefententc He- 
rodes , font d'intelligence avec les 
Héretiques , qui font des Pilates, qui 


condamnent la fainte Meffe, & pro- 
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436  . Sixiéme Diftours 
fanent les Eglifes , en les imitartt 
Ícandaleufement en leurs irreverens 
ces, & profanations des Autels, & 
ainfi ils renouvelent la Paífior du 
Sauveur. Confummabuntur omnia , dua 
feripta funt per. Prophetas de. filio ho- 
minis, erc. A i. 
Comme les irreverences que nóüs 
venons d'expliquer font des crimes 
abominables commis contre Dieu, 
il faut premierement les condanner; 
& prononce une fentence contre 
ceux qui font coüpables. 2. Ils doi. 
vent s en corriger, & ne pas demeu- 
rer dans l'obftination , comme Hé- 
rodes , qui mourut dansl'impeniten- 
ce finale , il faut qu'ils reparent pàr 


les refpets, par les adorations, & par 


les reconnoiffances envers ce fou- 
verain Seigneur, qui eft dans les 


-Eglifes , les injures qu'ils lui onc 


Medeflia 
illa qua à 
nobis poflu- 
latur bac 
eft primum 
quidem 


faites, Saint Chryfoftome nous en- 
feigne en quoy doivent confifler ces 
refpets. La modeftie qu'il demande 
de nous à l'Eglife devant le faint Sa- 
crement , eft premierement d'y en- 
trer avec un coeur contrit , & avéc 


. une douleur de l'avoir ofenfe. 2. De 


faire 


VAeO - b ae o. impri 7 


for le faint Satrement. — à 37 
faire paroitre: par la contenance ex- — 
terieure de. nótre corps ; que l'inte- Sii gl 
rieur eft bien compofe ; ;: que les paf- eidere : dos 
ns déreglées ne dominent. point 27 77» 
ie ns nos ames ; mais que tOUt C6 res externa 
jui e(t en nous, eft foümis à l'em- A ops 
rede Dicu ; « de la raiífon, S Al y r$ expro- 
lonc quelque defordre. dans : m ^ i 
fprit; s'il eft préocupé des shines m 
meftiques ; renvoiez ce foin à la ouine ia 
ifon : "Auferte ifla binc, e nolite "irs : 
ye domum Patris mei domum nego- tenendo, 
jationis. Nc faites point de l'Eglife,; P7. — 
| pendant le tems qu'on celebre la 
fai Re :Meffe , un lieu ni un tems de 
mmerce ou de trafic; 2. Enfuite — 
ez le confeil du Prophete. Nous: 
'erons dans fon rabernacle nous 
l'adorerons dans le lieu ou fe fonc 
.  arrétez fes piés. Nous avons plus de 
faj et de l'adorer dans les Eglifes; oà 
- eft veritablement * Lope 


Heu & Homme ; 8 


digne de tous. 
S La pa 
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Vous n'y devez pas aler pour voit 
ni pour étre và ; mais pour adorer 
Dicu, & le fervir avec crainte. 
Enfin, puifque c'eft le lieu de fes 
grands bienfairs ; il doit étre celui 
de nos cres - grandes reconnoiffan- 
ces I» Eccdefüs benedicite Domine, 
Beniffez Dieu dans les Eglifes , re- 
merciez-le des faveurs , qu'il nousa 
communiquées avec abondance , & 
Íouvenez-vous, dit Saint Chryfoí- 
tome, qu'à proportion de fes bien- 
faits, nous ferons punis plus rigou- 
reufement , fi nous nous en rendons 
indignes. Mais quelle plus grande 
indignité peuvent commettre. ceux 
qui n'ont pas fuivi fes falutaires 
confeils, que leur deteftable ingrati- 
tude, Mes Frerces, faifons en forte, 


Sue. nous ne foions point les imita- 


teurs d'Hérodes , & que nous ne re- 
nouvclions pas la Paffion de nótre 
Sauveur Jefus- Chrift : Mais au con- 
tralre, éforgons - nous de l'aimer,. 
de l'honorer , dele fervir, de le re- 
mercier, & de l'adorer en tout tems, 
en tout lieux, & principalement dans 
les Eglifes , afin que nous aions la 


enm 
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fur le faint Sacrement, — 439 
tonfolation de continuer nos hon- 
neurs, nos remerciemens, & nos 
adorations dans le Ciel, 

C'eft la proteftation que je vous 
fais aujourd'hui folemnellement , au 
nom de tout mon Auditoirc, Oüy, 
imon Dieu , nous ne viendrons plus 
dans vos Eglifes, que pour vous y 
faire nótre cour. INous fommez per 
fuadez que vous étes dans le tres- 
faint Sacrement de l'Autel comme 
dans vótte Tróne , & nous n'apro- 
cheron: de ce Tróne d'amour, qu'a- 
vec tout le refper qui vous y eft dà, 
Pardon, mon aimable Sauveur, pour 
toutes les irreverences que nous y 
pouvons avoir commis, Je vous en 
fais fatisfaction pour mon particulier 
auffi-bien que pour chacun de la 
compagnie , vous affurant qu'aucun 
de nous, ne fera aífez malheureux, 
que de renouveler les outrages, que 
vous avez recü dans le Palais d'Hé- 
rodes ; mais bien plutót de mélef 
nos voix avec celles des Anges, 
pour chanter ici bas vos loüanges, 


afin qu'un jour nous puiffiohs con 
Cc ij 
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unuer à vous benir dans l'heureux 
fejour dc vótre gloire celefte.. C'eft 
ce que je vous fouhaite au nom du 


. Pere, du Fils, & du faint Efpric. 


Ainfi foic - 1l. 
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VII. DISCOURS. 


Confummabuntur omnia. qua. fcripta. funt. per 
Prophetas de. Filio bominis, Tradetur enim 
Gentibus , € illudetur , && flagellabitur , & 

 eon[puerur : C poftquam flazellaverint, occi- 
dest eum, Luca 18. verf. a. 


Tout ce qui a éié. écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 
foücté : on lui crachera au vifage, & en- 
fuite ils le feront mourir. Ez $aimt Luc 
chap.18, verf.3 2. 


Usours à prefent nous 
n'avons reprefenté , que les 
& préparatifs de la mort du 
Sauveur, Il nous refte à faire le ta- 
Cc iij 
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442 Septiéme Difcours 
bleau de la confommation de la ma- 
lice des Juifs, & de l'injuftice de 
Pilàte. Ce Juge qui avoit pris le 
pari de linnocent, le condanne 
comme un coüpable: & aprés avoir 
publié , qu'il meritoit de vivre , il 
prononce une cruelle Sentence de 
mort. Y aura-cil des Pilates dans le 
Chriftianifme ?. trouvera - con des 
Juges tirans contre le méme Sau- 
veur , & un tribunal fi funefte, 
qu'on y prononce un arrét de mort 
contre Dieu immortel ? Ce fera fans 
doute l'objet de vótre étonnement, 
comme il a été le fujet de ma fur- 
rife, de trouver dans le fein de 
'Eglife, à la table de la fainte Com- 
munion, & au milieu des Autels des , 
Chrétiens femblables à Pilate, qui le. 
condamnent de nouveau , & aux 
bourreaux inhumains , qui l'execu- 
tent, Préparez - vous aujourd'hui à 
entendre prononcer cet épouvan-- 
table arrét, & que je vous montre 
plufieurs Pilates, qui portent la fu- 
reur & la rage jufques fur fon Tróne 
au milieu du Chrifítianifme. Comme 
la fainte Vierge detefte fans doute, 


fir le faint Satrement. — 445 
ces énormes crimes ; elle favorifera 
le deffein que jay de maintenir 
lhonneur de fon Fils, & dans certe 
efperance, je me jette à fes piés pour 
obtenir par fon interceffion les lu, 
mieres du S. Efprit. 4ve Maria. 


N: perdons point le tems qui 


nous cít précieux en faifant un 
préambule inutile, Confíacrons tou- 
tes les paroles de ce Diícours à des 
con(iderations folides & importan- 
tes, & difons fans plus tarder , que 
Pilate condanna Tefts- Chrift à per- 
dre fon Sang dans le Prétoire, fon 
honneur dans le Confiftoire , & fa 
vie fur le Calvaire : Mais avoüons 
auffi, qu'il eft traité avec la méme 
cruauté dans les Eglifes par les in- 
dignes Communians , qui renou- 
velent encore en ce chef la Pafífion 
du Sauveur, Confummabuntur omnia 
. que fcripta funt per Prophetas de filio 
bominis , ec. lls font comme des Pi- 
lates inhumains , qui par des com- 
plaifances criminelles dans leurs pe- 
ches , dont ils ne fe font pas lavez 
avant que d'aprocher de la fainte: 

C c iiij 


f. Partie, 
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Communion, femblent condanner le 
Sauvcur. r1, À perdre íon Sang. 
2. À perdre fon honneur. 5. A per- 
dre fa vie. Ces trois pertes que l'on 
caufe à Jefus - Chrift en le recevant 
indignement , meritent de tres-fe- 
rieufes reflexions , & je vous con- 
jure d'éure atendfs , afin que vous 
Íoicz convaincu , que fon Sang eft 
répandu, que fon honneur eft flécri, 
& que fa vie eft inutile. Voilà le fu- 
nefte arrét , que prononcent con- 
tre lui les Pilates de ce fiecle. Les 
trois hontcufes pertes, qu ils lui cau- 
fent ; ainfi que je le feray voir dans 
les trois parties de ce Difcours. 
Supofons deux chofes pour la par- 
fate intelligence de là premiere 
propofiion. 1. Que les Laiques, qui 
communient fous la feule efpece de 
pain, regoivent méme le fang, l'ame 
& la Divinité par compagnie, fui- 
vant la doctrine des Theologiens, 
parce qu'ils regoivent Jefus - Chrift 
de la facon quil eft au Ciel. Oril 
eft certain, que dans le Ciel, comme 
bicn- lieirete , ll eft Homme-Dieu 
dans toutes fes perfections divines 


oid 


4 


fur le faint Satrement..— 44q 
& humaines ; & qu'ainfi il faut de 
neccellicé , que le Sang foit uni à fon 
Corps, & quil eft impoflible, qu'un 
corps puiffe vivre , dont l'ame eft 
feparée, & dont on a épuiíé le fang. 
La feconde chofe, qu'il faut fupofer 
ou expliquer , eft qu'on croit ordi« 
nairement qu'on a perdu une chofe 
qui n'a produit aucun desefets qu'on 
efperoit ; ainfi c'eft perdre fon tems 
de travailler beaucoup & de ne rien 
profiter. De cultiver laterre, & de 
ne pas recucillir ; d'emploier beau- 
coup:d'argent, & de n'en tirer au- 
cun profi. Un Pere, qui n'a point 
épargné fon bien. pour la bonne 
€ducation de fon fils, dit avec des 
foüpirs & des larmes , quil l'a per- 
du , lorfque fon fils n'en a pas pro- 
fié. Un laboureur gémit d'avoir 
travaillé infatigablement toute l'an- 
nec dans un champ, qui ne pro- 
duit à la moiffon que des ronces 
& des épines, au lieu de bon grain; 
il publie hautement, jay perdu mon 
tems, Difons pareillement qu'un in- 
digne Communiant, condanne Jefus- 
Chrift en ce fens comme Pilate à 


Pfal.»3. 
verf. 29, 
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perdre fon fang , & que c'eft de ce 
facrilege , auffi - bien que des Juifs 
ennemis, que le Prophete dir : Qu'ls 
condanneront le fang innocent, San- 
guinem innocentem condemnabunt : Car 
n'eft-ce pas le màme Sang précieux, 
que Pilate expofa à [a difcretion de 
ces inhumains ? Recevant le Corps, 
vous recevez le Sang, comme je 
vous ay dit: Ainfi fi vous empéchez 
par vótre mauvaife difpofition, qu'il 
ne produife fes éfets falutaires, vous 
le condannez à étre perdu , inutile, 
& infrucueux, 

Saint Bernard parlant de la cruau- 
té des bourreaux , qui executerent 
l'arrét de Pilate dit, qu'ils foüeterent 
le Sauveur avec tant de violence & 
de fureur , que le fang qui réjalif- 
foit des parties bleffées de fon facré 
Corps fautoit en l'air: Vous favez 
qu'on dit ordinairement , que jeter 
une chofe en l'air c'eft la perdre, 
comme tirer en l'air , jeter les cen- 
dres au vent, C'étoit un éfet de la 
condannadon de Pilate ; mais re 
condannez - vous pas le Sang du 
Sauveur à éue perdu , & inutile, 


fur le faint Sacrement.— 447 
lorfqdue vous: le recevez indigne- 
ment, puis quil ne produit en vous 
aucun éfet , de ce qu'il s'étoit pro- 
pofé ? & quil vous eft autant 1nu- 
tile, que fi vous le jetiez en l'air ou 
au vent, oii il fedeffecheroit, Vótre 
ame eft remplie d'un air peftilen- 
cleux , qui eft le peché : Il yaun 
vent empoifonné, qui empéche que 
ce Sang adorable , qui eft un baume 
fouverain contre toute forte de ma- 
ladies fpirituelles , ne guériffe point 
les foibleffes de vótre ame, & par 
confequent, on peut conclure fans 
fe tromper , que quiconque s'apro- 
che indignement de la fainte Com- 
munion , condanne comme Pilate le 
Sauveur à perdre fon Sang , en em- 
péchant qu'il ne produiíe fes éfets 
miraculeux, 

Mais pour. mieux éclaircir cetre 
importante verité , examinons quel- 
leaété l'intention du Sauveur quand 
il nous a laiffé fon Corps & fon 
Sang dans le faint Sacremenc de 
l'Euchariftie , & nous aprendrons 
de la Theologie, qul l'a inftitué, 
1, Pour fon honneur, & pour fa 
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gloire, comme un Sacrement qui 
tient lieu. d'hommage & de vene- 
ration à fon égard. ;. Comme un 
Sacrement pour nous fervir de me- 
decine & de purgation fpirituelle. 
3. Comme un Sacrement de deman- 
de & d'impetraton : De forte, que 
quiconque empéche, que les in- 
tentions du Fils de Dieu. ne foient 
acomplies , on peut lapeller fans 
injuftice femblable à Pilate , qui le 
condanne à perdre fon Sang , parce 
quil eft un obftacle à fes bons def- 
Ícins; mais n'eft-ce pas ce que font 
les indignes Communians à l'imita- 
rion de Pilate ? ne font - ils pas,les 
fÍeuls qui s'opofent à fes intentions 
favorables , & détruifent par leur 
mauvaife conduite ce qu'il voudroit 

édifier, | 

Un des plus particuliers deffein 
que Jefus - Chrift ait eu dans l'infti- 
tution du Sacrement adorable de 
fon Corps , eft que les Fidelles fe 
. fouviennent de lui & de fa Paflion, 
me fai & c'eft ce qu'il ordonne aux Apó- 
commemo. .trCS ,' & à tous les Chrétiens. Dites 
ron. la fainte Meffe , communiez , rece» 


am ai RAD 


fur le faint Sacremént. — 449 
vez mon Corps & mon Sang en 
mémoire de moy, & de ma Paffion, 
dont mon Sacrement doit vous fer- 
vir.de mémorial écernel : N'oubliez 
pas que je vous ay donné des preu- 
vesd'un amour confommeé , en de- 
meurant avec vous juíqu'a la fin des 
fiecles: Confeffez quand vous boi- 
rcz mon Sang , que j'ay fait paroitre 
une puiffance infinie , en m anéan- 
tiffant de nouveau, & en cachant 
toute la grandeur de mon Corps; 


. les. perfections de mon ame, & de 


ma Divinité infinie , fous les foibles 
efpeces du pain & du vin ; & en- 


fuite adorez ma puiffance , remer- 


ciez ma bonté , & aiez des recon- 
noiffances éternelles de l'excés de 
mes mifericordes.: Hoc. facite in meam 
commemorationem, Voilà ce que je 
vous recommande, quand vous man- 
gerez mon Corps , & boirez mon 
Sang. 

N'eft - il pas vray , que nous fom- 
mes obligez de íuivre l'efprit du 
Sauveur, & de communier felon fon 
intention,de la méme maniere qu'un 
Íerviteur eftabfolumenc obligé d'em- 
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ploier le bien de fon Maitre, commié 
1l le lui ordonna , fous peine d'étre 
condanné comme un ferviteur in. 
fidele , qui a diffipé & perdu le bien 
de fon Maitre ? Mais en verité , eft- 
ce ainfi que fe comportent ceux qui 
communient indignement ? Peut- 
on dire d'eux , quils fe fouvienent 
de la Pafíion de Jefus- Chrift ? qu'ils 
le remercient d'avoir répandu fon 
Sang pour eux , lors quil le logenc 
dans un corps plein d ordure , oü 
il y a une ame criminelle noircie 
d'un peché mortel ? Ont - ils com- 
paffion de ce Sang précieux , I€- 
pandu pour eux , ors quils le lo-- 
gentdans une ame criminelle; ? Ado-- 
rent - ils fa puiffance , à laquelle ils 
S 'opofent en ne voulant point fe foü . 
mettre à fes Loix , qu'ils ont violé 
infolemment fans enavoir de la dou- 
leur dans leurs coeurs , & fans verfer 
une larme de leurs yeux ? Eít-ce le 
remercier de ce bienfait incompa- 
rable d'avoir une ame pleine d'in- 
gratitude, toute de glace pour Dieu, 
enflámée d'un feu criminel pour les 
creatures, & pleine de venin contre 


fur le faint Sacrement..— 4st 
le prochain ? Il faut donc direà la 
confufion de ces infames coupables , 
qu ils font du Sacrement d'amour un 
fujet de leur haine , d'un Sacrement 
de reconnoiffance l'objet de leurin- 
gratitude & d'un Sacrement . dc 
loüange & d'adoration un miflere 
d'iniquité & de profanation ; & qu'- 
ainíi s'opofant aux deffeins du Sau- 
vcur , on peut fans leur faire tort lcs 
apeler femblables à Pilate qui le con- 
damna à perdre fon Sang en empé- 
chant qu'il produife fes éfets, 
Ecoutez sil vous plait, l'expref- 
fion qu'en fait d'une maniere ad- 
mirable l'éloquent faint y cbe 3 
duquelje ne veux érre que l'inter- 
rete fi, dit cet illuftre Martir par- 
bn: aux indignes Communiauts , 
vous violez le Temple de Dieu, 
ceftà dire, fi vous profanez vótre 
corps que faint Paul apele le Tem- 
ple de Dieu, par quelque impureté , 
fi vous detruifez & profanez ce 
quil a coníacré par fa grace; il par- 
4e- de nos ames qui ont été confa- 
créoe par le Baptéme , & quil a 
Choifi pour fon San&uaire. $i con- 
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won veligis; tinu€-t'il, vous faites un mélange dü 


injuria "5 calice des demons avec celui de J. C;, 


devotio. . 
Iddarus Ou pour parler plus clairement fi 


fervi, vous mélez fon Sang avec cc qui 
velle fímul ; .: 
pa&f,. Cit coníacré aux diables, fi ce corps 


mulari c». eft le receptacle indiferemment de 
"icem ce qui eft mauvais avec ce qui eft 
Sm, de. faint ;fachez , continue cePere, que 
Ccn2Do. vÓtre Communion eft une cruelle 
mini. A dura 
injure à Dieu , & non pàs un acte de 
Qui I. Religion , c'eft une profanation & 
ers ibi non pas une devotion ; c'eft facrifiet 
demie zux ldoles & non pasà Dieu ; c'eft 
qui opulen- ferviràux diables & non pas à Jefus ; 
quida ^ & parconfequent c'eft rendreinui- 
erapularis , on fang, c'eftle condamner com- 
45i ^l n$e Pilate, afin qu'il foit versé inü- 
zis eburneis |. ; : : . 
swa, tiement dans lame d'un indigne 
Lx ni communtant, E | 
drinisra — ll leur défend enfuite avec une 
fnavitr — fainte feverité pleine de zele de s'a- 
ehan ia procher dela fainte Table , retirez- 
eujus ma- vous , ajoute til, avec vótre ame 
pelis qui font dediés aux demons , vous 
guine, c«- qui. n'afpirez qu'à gagner des biens 
Juda de la terre , qui vivez delicatement 
$, Cy. id, dans la débauche , dans les pompes 
& les plaifirs ; qui vous habillez fu- 


perbemenk 


fur le faint. Sacrement, — 4543 
eiie peut-étre aux dépens de 
a veuve & des orphelins; qui n'ai- 
mez que les douceurs & les plaifirs 
de la vie ; qui avez les maiis teintes 
du fang du prochain;ou le coeur plein 
de haine; qui vivez felon la chair && 
le fang , fans reprimer les ardeurs 
de la concupifcence ; parce que , 


continué ce Pere , vous dérobez- 


à Dieu ce qui lui apartient , & con- 
facrés fon. 1mage à quelque vilaine 
idole , Quod Dei efl offers "Deo, e 
Imaginem Dei confecras Idolo, 

Que devons- nousà Dieu, lorfque 
nous nous aprochons de la fainte 
Communion , finon des fentimens 
de refpet , des hommages des adora- 
tions & de reconnoiffances? Or fainc 
Cyprien favoit tres-bien , que les 
pecheurs coupables des crimes énon- 
cés , font dans une difpofition con- 
traire aux refpets & aux loüanges, 
. que Jefus- Chrift demandeavec Jufti- 
ce à ceux qui veulent communier 
dignement ; & quils en font une 
horrible confecration aux objets de 
leurs pechés , qui font leurs Idoles 
& leursdieux ; Voilà Pera i pu 
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blie , qu'il les faut priver de la faitite 
Communion ; d'oi j'infere enfuite , 
qu'empéchant que le Sang du Fils 
de Dieu ne produife de bons efets 
dans leurs ames , ils le traitent avec 
la méme rigueur que Pilate , & le 
condamnent en quelque facon à étre 
perdu poureux; puifqu'au lieu dc 
leur étre profitable pour leur falut. 
Il ferale funefte principe, malgré 
lui, de leur damnation. 
Quaarrivera cilà ces facrileges à la 
fin de leur vie devantle Tribunal 
de Dieu? puifquils ont imité Pilate 
en fon crime ; ils ne peuvent efperer 
qu'un fort malheureux & deplora- 


^ble : le Sauveur demandera compre 


Sanguinem 
de mant 
144 requi- 
YAT. 
Ezech. 3. 
Ye 18 


Pfal. at. 


(x. dj. 


de fon Sang , non feulement à Pila- 
te , qui l'a versé par le miniftere des 


bourreaux inhumains ;'non feüle- 


ment aux Heretiques , qui l'ont mé- 
prisé ne croyant point à fa realité : 
mais principalement aux Catholi- 
ques barbares qui l'ont profane. 
Qu'avez- vous fait. de mon Sang; 
que je vous ai donné dans la Com- 
munion : Vous l'avez répandu com- 
mede l'eau, Sicut aqua effefus , V ous 


fur le faint Sacrement. — 445 
en avez fait moins d'état, que d'un 
interet cempore] ; vous avez éteint fa 
chaleur l'ayant logé dans un cceur de 
glace : vous l'avez mépriséau licu 
de l'honorer & de l'adorer : enfin 
vous l'avez plus maltraité que Pilate 
& les bourreáux , parce quelorígu'ils 
l'ont tiré avec violence de fes veines 
il a fervi de beaume falutaire , pour 


guerir toutes les maladies des hom- 


mes: la moindre goüre étoit capable 
de laver toutes les ordures des plus 
abominables criminels ; & tout. fon 
Sang repandu dans vótre corps & 
dans vótre ame eft inutile & infruc- 
tueux à celui qu'il voudroit purifier. 
Jugez aprés cela, fi je n'ai pas raifon 
d'apeler les indignes Communiants 
desimitateurs Pilates; qui condamnée 
le Fils de Dieuà perdre fon Sang. 

: Secondement fi nous confiderons 
le fecond deffein que le Sauveur s'eft 


pores dans l'nftitution du faint 


acrement favoir que fon Sang fü . 


un remede falutaire pour nous guerir ^ jj. 
de nos maladies fpirituelles; une me- »»u» é& 


decine & un facrifice pour nous gue- 
rir de nos infirmités & pout nous 
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Medii purifier de nos pechés; ainfi que le 
imiquite- dit faint Cyprien. La Theologie ex- 
urs a, Pique cetéfet par le nom du Sacrifice 
Cer po. d'expiation ; en forte que la fainte 
mini ^ Mefles éfacce les pechez , non pas de 
la méme fagon que le Baptéme & la 
penitence, qui nous communiquent 
la grace fanctifiante, qui éface les 
pechez ; mais en ce qu'en. confidera- 
tion de ce divin Sacrifice ofert pour 
nous ,, Dieu nous donne des fecouts 
furnaturels defa grace actuelle , qui 
nous infpirent fortement, & nous 
aidentà produire desactes de douleur 
& de contrition , & nous incitent à 
la. veritable penitence ; C'eft en ce 
nies fan- Ícns qu'il faut entendre ces Paroles 
RM. du Sauveur c'eft mon Sang, qui fe- 
biseppo IA répandu pour vous & pour plu- 

mulisef- fieurs pour la remiffion des pechés, 
air Je fatque comme Sacrement , il ne 
nem peca- donne pas la premiere grace finon 
Matt 44, Par accident ,. neanmoins les Saints 
- . Peres l'apelent un. contrepoifon au 
$ 44/7 venin du peché , auquel nous fom- 
ma» mesenclins, il apaife, dit faint Cy- 
Chrif«s  rille les mouvemens dereglés de nos 

favitatem - ] 

membra pallions, & en calme les orages; 


éteint le feu criminel de la concupif- 
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fur le faint Sacrement. 457 24 
cence; & nous anime à la pratique »p»ur;? — 
des vertus & àla fuite des vices ; ainfi se»pie- — 77 
eo p -  fAtem cor- & t. 
on doit l'apeler non feulement facri- 5,54"; bn 
| fice, mais encore Sacrement d'expia- pererba-. di 
tionparaccident,& c'eftunefinquil 7 2^ — ix 
fe propofe , quandil fe denne à nous gi. e 
dans l'Euchariftie, Mais cette ex- 7 "n de 
piation eft plutót. pour l'avenir que Joan.car — 5 
pour le prefent: c'eftun remede pre-.— E. 
fervatif qui fupofe que la fiévre ait Wes 4 
quité le malade, comme remarque ' *s 
excelement faint Chryfoftome : le je 
Sang precieux de Jefus-Chrift, en- i: 
Íeigne cc Pere , eftun remede contre $--. 
toute. forte de maladie ; il n'en eft (oc 
aucune , dont il ne preferve , Pretio- " 
fus Chrifli Sanguis , (^ fiducia utique ym 
f'amatur omnis boc remedio morbus extin- $- 
guitar , S. Chryfoft, homil, 5. tn cap. Ns 
1, Math. i M 
Entrons dans la pensée de ce Pere ra 
& voyons ce. quil entend par ce "m 
mot de confiance ? il ne faut pas s'i- Oed 


maginer que ce foit la feule foi, ou 
une confiance impertinente ou de 
prefomption en Jefus- Chrift, quil 
nous fauvera fans bonnes ceuvres, 
& íans que nous y contribuions dc 
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nótre.cóte , parce que ce feroit une 
erreur , dont faint Chrifoftome étoit 
ennemi : nous devons donc croire, 
que cette. confiance. dont il parle, 
eft celle*qu'a un bon Chrétien, qui 
a emploié fes foins, & fait fes dili- 
gences pour fe rendre digne par une 
veritable douleur de fes pechez , & 
par une penitence falutaire de le re- 
Cevoir : aprés quoi i| peut fe confier 
en. [a mifericorde de Dieu qu'il fou- 
frira , qu'il foit abrevé de (on Sang 
ayantcontribué autant qu'il dépend 
de lui, à ce qu'il produife fes éfets 
ordinaires. Mais fi par malheur un 
Chrétien manque à fon devoir ; & 
qu'au lieu de difpofer fon coeur pour 
€tre. faintement. arrosé de ce Sang 
adorable , il y conferve un atache- 
ment pour le peché & que fa con- 
fÍcience lui reproche quil eftindigne 
de participer à ce divin Myftere & 
Sacrement; il commet un nouveau 
crime, en recevant ce Corps & ce 


Sang : au lieu de fe laver , il fe falic 


davantage , & empéchant lui feul 
», . 2 . : 

l'éfet miraculeux dece Sang pretieux, 
il le rend inutile il le pert, com- 


Me, 


fur le faint Sacrement. — 459 

me l'exprime faint Chryfoftome. — 5,4, i» 

Quot, dit cette Bouche d'or, vous cratere io. 
favez que le Sang du Sauveur , qui £55, 
cft ciré de fon facré cóté , vous eft ex. imma- 
donné pour vous purifier , & vous sorde 
navez pas confufion & horreur dec i 4t e 
vos pechés avant que de le recevoir , 7 ere 
& vóus ne lereverez pasautant qu'il subomfi 
merite, & que vous le pouvez? Vous Prag 
en ferez un jour confondu aprés posuer 
vótre mort ; ce Sang demandera fxi:. 
vangeance contre vous , & non pas "dpa" 
mifericorde en vótre faveur, Pour- Euch. in 
quoil eft- ce que faint Chryfoftome *^cenis: 
en parle avec tant de rigueur ? finon 
parce qu'il favoit qu'il eftimpoffible 
que le Fils de Dieu ne foit cruelle- 
ment outré contre les indignes Com- 
muniants , qui empéchent que fon 
Sang ne foit utile à ceux qui le regoi- 
vent ;qui méprifent fa vertu , & qui 
par un deteftable defordre conver- 
tiffent le gain en perte,les faveurs en 
difgraces, Mais n'eft-ce pasabufer de 
fon Sang ? n'eft-ce pas le répandre 
mal à*propos, & le rendre inudle 
puifqu'il fait plus de mal que de bien? 
C'étoic infailliblement la pensée du 
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Kon às grand faint Bernard, quand il dit que 
dit ad inf- le Sang de Jefus- Chrift répandu fur 
uii.qu là terre ne defcend point jufques aux 

&ffu fus ef enfers, t 
furit. — Ces pároles demandent une ex- 

.Bernard, Q9. . . 
fz. 7j. in Plication particuliere : Quel eft ce 
Cantica, Sang répandu fur la terre? finon ce- 
lui du Sauveur , lorífqu'il eft versé 
ou receu dans un cceur qui eft cout 
pourla terre , qui eft le dernier & le 
plus vil de tous les élemens : quel eft 
la pensée de ce Pere , quand il avan- 
que ce Sang ne décendra pas dans 
. X es Enfers? Eft-ce quil n'a pas affez 
de force & de vigueur pour penetrer 
dans ces abimes, & aller alumerle 
feu, qui bráüle les damnés; qui ne 
Íe font pas fervis du fruit de fa Re- 
demption ? Sans doute que ce n'eft 
| point expliquer ce paffage felon l'eí- 
p de faint Bernatd, qui favoit tres- 
ien, quela vertu du Sang du Sau- 
veur punit les coupablesdans l'Enfer, 
& quil eft affez puiffant pour en 
preferver ceux , qui meritolent d'é- 
tre éce rnellement. punis de ce terri- 
ble fup plice : mais je ne crois pas de 
donner un contreíens à ces paroles 
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fur le faint Sacrement.— 461 
en difant que le Sang duFils de Dicu 
receu dans le corps d'un indigne: 


'Communiant ne produira point fon 


éfet , & n'ira point arréter la fureur 
des demons , ni fermer la porte de 
l'enfer à ceux quile regoivent indi- 
gnement:il n'éteindra pas les flàmes 
de leur concupiícence , & ne calme- 
ra pas les tempétes des paífions dé- 
reglées , qui s'élevent infolemment 
contre la raifon, Nor defcendit ad in- 
feros Sanguis qui effufus eff fuper terram. 

cependant comme nous avons ex- 
pliqué, c'eft une proprieté du Sang 
du Sauveur , d'oà lui vient donc cet- 
te foibleffe » Qui eft ce temeraire 
qui la defarme & la livre en proye 
au demon ? Dequoi eft-il coupable , 
puurle condamner à ne point faire 
fes fonctions ? Quel eft le Jugeinfo- 
lent , qui prononce. cette. injuíte 
fentence ? C'eft un fectareur de Pi- 
late, c'eft celui qui,communie in- 
dignement , qui par fa mauvaife dif- 
pofition arrére le cours de ce facre 
ruiffeau : fes pechez font un obíta- 
cle qui l'empéche d'aller enchainer 
la farce des demons, & qui par un 
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462 Septiéme Difcours 
horrible contrainte les laiffe exercer 
leur. fureur contre cetinfame Chré- 
tien, qui pervertit l'ordre que Je- 
fus-Chrift a établi, & s'opofe à la fin 
qu'il s'eft proposée dans l'inftitution 
de ce divin. Sacrement. 
C'eft un malheur deplorable , dit 
H Ale le grand. faint. Bernard, pour un 
sali 14». cceut. criminel , qui n'eft point arro- 
[advo | sédecette precieufe liqueur , & qui 
non m4l- » une fechereffe maudite, qui l'em- 
eit perfusil, ^, ? : 
S. Beimard. peche de penetrer pourle faire fruc» 
$m rifier;parce quil eft la caufe quece 
c 3; Sang pfecieux eft infructueux dans 
cette terre : quoi quil foit capable 
de produire par fa vertu des fruits de 
fainteté parmi les Anges & les hom- 
mes, Le Sang,indignes Chrétiens, 
tombe fur vous , Sanguis ejus fuper vos. 
pour vous marquer du caractere fa- 
nefte de reprobation comme l'im- 
pie Pilate : parce que par vótre obf- 
tinaton danse peche, vous faites 
que ce Sang eft verséinutilement. 
Troifiémement vous en ferez in- 
failliblement perfuadez,fi vous con- 
fiderez quela mauvaife difpofition de 
celui qui communie , le rend inutile 


(meme e 


fur le faint Sacrement. 463 
pour un troifiéme éfet qui eft d'étre 
un Sacrementd'impetration de bien- 
faits temporels & fpirituels, C'eft ce 
que lui atribuent communément les 
TTheologiens , fondés fur la pratique 
commune de l'Eglife & des Fideles, 
qui demandent à Dieu dans la fainte 
Communion , & obtiennent , ce qui 
leur eft neceffaire pour eux-mémes , 
& pourautrui, C'eftle lieu & l'oca- 
fion , ot il fait part de fes liberalités 
& puifqu'il s'y donne foi-méme, & 
comme Dieu tout puiffant, & com- 
me homme débonnaire & bicnfai- 
fant , nous avons fujetd'efpererqu'il 
nous acordera toute autre chofe , qui 
cft de moindre valeur , que ce pre- 
cieux abregé des merveilles de Dieu. 

N'avons. nous pas fujet de croire 
que le Pere Eternel nous donnant 
fon Fils en cet augufte Sacrement, 
eft dansla difpofition favorable de 


ne nous rlen refufer, fi nous ne nous 


- opofons pasà fes bontés par nos ma- 


ba. 


lices : mais il faut auffi remarquer 
unc doctrine: de la Theologie , qui 
nous enfeigne', que les Sacrements 
ne produifent leurs éfetsque dans les 
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ames qui n'y mettent point d'em- 
péchement : & tour ainfi que le Sa- 
crement de Penitence n'éface point 
les pechez , quoy qu'on les confeffe, 
Íi on conferve un atachement aux 
objets des crimes; & fi on n'a pas 
une veritable douleur de les avoir 
commis : Aufli dans la fainte Com- 
munion , on n'impetre point des fa- 
veurs de Dieu, fi on s'en aproche 
avec une confcience , qui eft l'objec 
deía haine, & qui merite les ri- 
gueurs de fes vengeances. Il faut 
étre dans les bonnes graces de celui 


dont on implore le fecours pour. 


lTobtenir, & ce fíferoit une temerité 
infuportable de demander la confer- 
vation de fa vie ; à celui auquel on 
voudroit dans le méme moment 
donner la mort. | 
Voilà l'état déplorable de ces faux 
Chrétiens qui vont à la Communion 


'sabrever du Sang du Sauveur avec 


des lévres, & des langües empoi- 
Íonnées , avec des conbicuee , qui 
feroient horreur , fi on pouvoit voir 
leurs diformitez, & penetrer jufques 
dans leur interieur , oü l'on verroit 


1 
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fr le faint. Sacrement. — 465 
la rebellion contre efus - Chrift. 
. Quelle aparence , que ce Sang foit 
un Sacrement d'impetration de fa- 
veurs ! Ce fera plutót un Sang de 
colere & d'execration pour eux , qui 
alumera le feu terrible des vengean- 
ces de Dieu, & atírera fur leurs tétes 
les plus formidables anatémes, Cet- 
' t€ verité nous eft enfeignée par Saint 
Cyprien. Ceux , dit ce genereux 
Martir, qui affiftent & qui partici- 
pent aux divins Miíteres , & aux 
dons facrez avec une préparation 
fceulement exterieure, & dont les 
efprits & les cceurs font fecs & ari- 
des, c'eft à dire, brülez des ardeurs 
violentes de leurs paffions ; ils lé- 
chent [a pierre; mais ils ne fucent 
pas ni le miel ni l'huile, il veut dire, 
qu'ils regoivent Jefus - Chrift, qui 
eft la pierre angulaire ; mais ils n'a- 
tirent point les douceurs de la grace, 
reprefentée par le miel, & par l'hui- 
le ; ils ne font point nourris des pré- 
cicufes viandes du faint Efprit, parce 
que , ajoüte - t'1l, ils ne s'examinent 
pas affez , ni les Sacremens : Ils ne 
confiderent pas leur indignité , ni 
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la valeur.de ce Sang adorable. Nee 


mous erat f» Iudicant , nec Sacramenta dtjudicant. 


mola afi- 


naria cll; Et 1l vaudroit mieux pour eux, qu'ori 


alligata 
mergi in 
pelagus, 
quàm illo- 
7a con- 
fcientia 
Domini 
&uccellam 
ceipere. 


d. ibid, 


les précipita dans la rer avec une 

.meule de moulin au col, que d'avoié 
la cemerité de manger indignemené 
ce morceau facré," - 

En faut-il dire davantáge pour 
faire trembler les Chrétiens qui s'eri 
aprochent indignement ? Et ne me- 
ritent - ils pas cette peine avec d'au- 
tant plus de raifon, que ce font eux 
qui fcandalifent les enfans condam- 
nez de la bouche de Jefus- Chrift 2 
puifque ceux-ci font les fÍcandales de 
l'Eglife ; en ce qu'ils empéchent le 
Sauveur de. verfer fes graees dans 
leurs ames, & le rendent malgré lui 
fterile dans l'abondance : fes mains 
font pleines de benedi&ions ; & ils 
bolus à fes communications , & 
l'obligent à fulminer fes maledic- 
tons, & de faire l'ofice d'un Juge 
fevere, oà il n'avoit le deffein , qué 
de faire les fonctions d'un Pere cha- 
ritable, N'eft-ce pas condanner fon 
Sang à etre perdu ? IN'eft- ce pas 
inutilement qu'il en arrofe ce Chré- 


bis, «e 


o0 fur [e faint. Sacerement..— 467 
tien ? N'eft-ce pas choquer fes plus 
fortes inclinations ? & n'ay - je pas 
raifon de confiderer la poitrine d'un 
indigne Communiant cofhme la co- 
lonne , oü 1l fut ataché dans le Pré- 
toire , les pechez qui font dans fon 
ame comme des bourreaux empour- 
prés.de fon Sang , qui déchirent fon 
Corps, & le communiant imire Pila- 
te, qui le condanne à foufrir ce tour- 
ment. 

Vous étes fans doute furpris, que 
jaie avancé , que le Sang de Jefus- 
Chrift eft inutile, & fe perd dans le 
faint Sacrement de l'Autel': Vous 
dites en vous-méme, qu'il. n'eft plus 
du reffort des Juges de la terre : & 
que fi Pilate l'a condanné en fon 
tems ; il eftà prefent le Juge gene- 
ral des vivans & des morts ; exemc 
de toute jurifdi&ion. Jen conviens 
fans aucune peine ; je le reconnois 
pour le Souverain du monde : Je 
ícay que fon Sang a la méme vertu 
que le jour de fa Paffion ; & que le 
faint Sacrement de l'Euchariftie eft 
un mémorial de fa Mort , qui nous 
aplique fes merites.. Mais ne faifons 





468 Septiéme Difzours ; 
pas Jefus-Chrift un Roy fervile : if 
cft bon, mais il eft jufte. Son Sang 
cft capable d'atirer toutes les graces: 
du Cicl ; mais il faut que ceux auf- 
quels 1l veut faire du bien lui foient 
oümis, & ne lui faffent pas du 
mal, 
Un Medecin peut & veut donner 
la fanté ; mais il faut que le malade 
y contribué; Ainfi le Sang du Fils 
de Dieu dans le corps d'un Chré- 
den eft capable d'airer dans fon 
ame des benedictions abondantes, 
pourveu quil foit difpofe à les rece- 
volr; malis fi ce Chrétien eft une 
terre aride & infructueufe ; c'eft en 
vain que les pluies y tomberont; 
que le Soleil. l'éclairera avec fes | 
rajons, & fes chaleurs ; elle demeu- 
rera infertile. Voilà l'état pitoiable 
d'un indigne Communiant , ainfi: 
que l'explique admirablement Saint 
S. Bernard. Bernard. Sanguis aridam irrigavit. 
/7"7* [I faitallufion à deux chofes par ces 
paroles, r. À une terre aride & prer- 
reufe, comme parle l'Evangile, oà le 
grain femé fuc infrudueux , parce 
quil n'avoit. point d'humeur pour 
lene 
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fur le faint Sacrement. — 469... 
l'entretenir. 2. A une terre inondée, Luc.$. 
C'eft en vain qu'on feme du grain vef1*. 
fur des teires arides , qui n'ont point 
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ic 
d'humeur pour I' entretenir ; & c'eft fi ! 
auffi inutilement qu'on feme dans p. ^. 
les maréts oü il y a trop d'eau. 1 M 
de BÉ 
Parmi les Catoliques, il y a des mv. 
ames endurcies comme des Pierres, 4 





qui ne font fenfibles à aucun atrait 

de la grace, qui communient par 
coütume, & fans devotion : Les au- 

tres ont comme inondcées & enni- 

vrées des fentimens humains, des 
paffions violentes: Le Sang du Sau- " 
veur qu'ils recoivent en la fainte 
Communion , eft de foy capable de 
leur impetrer * des graces : Mais par 
un malheur deplorable , ce font des 
pierres endurcies , qui font infen- 
fibles à ces doux mouvemens ; ou ils 
font ennivrez des paffions , qui ne 
donnent point accés à la raifon : 
Le vin eft bon en lui-méme ; mais 
l'excés perd celui qui paffe la mo- 
deration ; & on peut dire, que c'eft 
perdre le vin , Que de le faire boire 
avec excés, Le Sang du Fils de 
Dicu,qu'on regoit en la fainte Com- 
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470 Septiéme Difcours | 
munion eft un grain du Ciel, c'eft 
un vin qui engendre les Vierges; 
mais fi cette femence eft jertée fur 
un ccur de pierre & endurci ; fi ce 
vin précieux eft donné à un homme 
ennivré des paffions, il ne produira 
aucun éfet : C'eft perdre le vin, 
que d'en donnerà um ivrogne : Ce 
Catolique qui communie eft comme 
un diamant endurci : C'eft une terre 
inondée des eaux füneftes des paf- 
fions : C'eft perdre tems de l'arrofer, 
& à quiconque le fait, on doit dire, 
qu'il perd fon tems, fon grain & fes 
peines. 

^ C'eftainfi que fe comportent les 
indignes Communians , qui reqoi- 
vent le Corps du Sauveur dans une 
terre inculte, qui verfent fon Sang 
dans une ame ennivré des paffions; 
& par confequent comme celui qui 
jeteroit du grain fur des pterres, 
& du vin dans la mer, les condan- 
neroit à étre perdus. J'ay donc rai- - 
fon de conclure , que les indignes | 
Communians condannent,pourainfi 
dire, Jefus- Chrift à perdre fon Sang ; 
qu'ils renouvelent fa Paffion ; qu'ils 


ageurc 


fr le faimt Sacvement, —. 471 
font de nouveaux Pilates, qu'ils ver- 
fent inutilement fon Sang , comme 
des bourreaux dans le Prétoire, ]Je 
vas leur montrer dans mon fecond 
Point comme ils le condannenr à 
perdre fon honneur dans le Con- 
fiftoire. 

L'infamie fuit ordinairement le 
fuplice des criminels: & comme le 
Fils de Dieu fut cruellement foüetté 


par l'ordre de l'injufte Pilate, tout le. 


peuple le confidera comme un in- 
fame, dont le fuplice difamoit en 
méme tems la réputation, Certes le 
traltement qu'il regoit des indignes 
Communians doit paroitre autant 
injurieux à l'honneur du Sauveur, 
que celui qu'il regut de Pilate. Pour 
éclaircir cette. propofition : Je dis 


remierement , que l'honneur & la. 
:q 


gloire font infeparables de fa nature, 
& quil eít interieurement à l'é- 


preuve de tous les oprobres & de 


tous les afrons les plus infames: 


Maisil faut convenir, en fecond lieu, 


quà raifonner felon le monde de ce 


qui fe .paffe entre Jefus - Chrift, 


& celui qui communie indigene- 
q : 
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II. Partie, ' 
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ment ,. il femble étre acablé d'ou- 
trages, & qu'on peut dire de lui, 
comme dans fa Paffion ignominieu- 
fe. Saturabitur opprobriis ; parce qu 1l 
eft inconteftable , que c'eft ravir 
l'honneurà une perfonne, que d'em- 
pécher ce qui lui procure de la gloi- 
re. C'eft flécrir l'honneur & là ré- 
puration d'un Roy, & d'un General 
d'armée ;que de s'opofer à fes conqué- 


: tes, lui Óter fes forces, & donner les 


moiens à fon ennemi pour le vain- 
cre, lors quil efperoit d'etre vain- 
queur & triomphant. 

On entend tous les jours des per- 
fonnes , qui fe plaignent contre les 
autres, difant, qu'on leur a ravi la 
gloire, qu'ils fe feroient aquife in- 
falliblement de reuffir dans leur def- 
fein, Or il faut examiner , qu'eft-ce 


y prétend le Sauveur , quand il 


donne à un Chrétien dans la 
fainte Communion ? & quelle gloire 
1| peut craindre qui lui foit ravie. 
Les Theologiens convienent , qu'il 
entre dans une ame pour trois fins. 
La premiere , eft d'y conférver la 
grace. La feconde, de l'y augmenter 
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fur le faint Satrement.— 473 
par fa prefence. La troifiéme , de la 
proteger : IL veut dans ce Sacre- 
ment renouveler la Redemption, ou 
du moins en faire l'aplication , & 
cela lui eft tres - honorable, parce 
quil s'agit d'une fainte liberté , & 
du falut des hommes , qui a été la 
fin principale de fon Incarnation, 
& de fes foufrances. : 

Mais étrange defordre , le Sau- 
veur indignement requ par un pe- 
cheur , au lieu de conferver la gra- 
ce ; il eft contraint de la. détruire, 
au lieu de l'augmenter , il la dimi- 
nué, & au lieu de le proteger contre 
la violence de fes ennemis , 1l eft 
comme forcé de l'expofer à leur fu- 
reur ; & comme c'eft contre fon in- 
clination , il ne faut point douter, 
qu'il ne confidere ceux qui lui font 
cette violence comme des ennemis, 
qui lui raviffent la gloire , quil au- 
roit aquis d'avoir emporté la vic- 
toire contre les demons, & d'avoir 
augmente l'empire de fon. Pere , en 
lui donnant de nouveaux fujets foü- 
mis à fes loix. 
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$74 Septiéme Difrours 
Premierement, il eft certain , que 
c'eft une proprieté du faint Sacre- 


ment de l'Euchariftie , de conferver 


la grace dans une ame , qui le recoit 
avec pureté de confdence. Cft 
pourquoy il fe donne comme une 
viande. Caro mea vere efl cibus , & les 
faints Peres remarquent , que cette 
viande facrée fait fpirituellement à 
l'ame ce que la viande corporelle 
fait materiellement au. corps. Or 
vous favez que ceft une proprieté 
de la nourriture , de conferver la vie 
aux corps : De meme, le Corps du 
Sauveur, qui eft une nourriture fpi- 
rituelle & divine conferve la vie de 
l'ame , qui confifte dans la grace, 
avec cette diference que la nourri- 
ture corporelle fe confume par la 
vertu de la chaleur naturelle, & le 
faint Sacrement eft une. viande in- 
corruptible de fa nature , dit Saint 
Cyprien. Ipcon[umptibilem cibum ma- 
giffer apponi difcipulis : Mais , 1l n'eft 
pas moins veritable, que cette nour- 
riture incorruptible de fa nature, eft 
deftrucive par la violence qu'on 
lui fait par le peché : Elle fait un 


fiv le. faint Sacrement..— 475 
ravage horrible dans une ame , qut 
la regoit indignement, & elle eft 
contrainte de la perdre, au lieu de 
la conferver. Mens deficit , quam re- 
cepta Euchariflia non erigit non accen- 
dit, pourfuit le méme Saint Cyprien. 


C'eft à dire , lorfque la fainte Eu- . 


chariftie n'éleve point une ame par 
fa prefence, elle l'abaiffe ; lors qu'el- 
le ne l'échaufe pas de fes ardeurs 
divines, elle devient glacée, & com- 
me anéantic. 

Chofe étrange, qu'un peché mor. 
tel convertiffe les feux facrez en eau 
funefte, la force en foibleffe, & ren- 
de, s'il eft permis de le dire, Dieu 
impuiff^nt en quelque fagon. Apres 
cela , trouverez - vous étrange , que 
je publie, qu'un indigne Commu- 
niant condanne le Fils de Dieu à 
perdre fon honneur, & lui ravitfe 
fa gloire, puis qu'il donne des bor- 
nes à la puiffance infinie de Dieu, 
& l'empéche de faire fes fonctions 
dans une ame qui en eít noircie. 
N'avoit - ce pas éié la penfée, de 
Saint Auguftin, quand il a dit: Que 
! E e 11i 
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celui qui regoit indignement le Sa- 
crement de Pieté, le prend à fa con- 
dannation. Sacramentum pietatis im 
judicium fibi. fumit indignus. 1l con- 
fidere, fi je ne me trompe dans l'ame 
d'un criminel un tribunal , oà il y a 
un Juge fevere, qui prononce un 
arrét de condannation contre ce cri- 
minel, c'eft le fens naturel de fes 
paroles. : 

Je ne crois pas de donner un fens 
contraire à celui de Saint Auguftin, 
de dire, que l'indigne Communiant, 
reprefente Pilate. dans fon Prétoire ; 
qu'il fait ce femble comme lui, le 
procés au Fils de Dieu , quil le con- 
danne, quoy qu'innocent, à perdre 
Íon honneur. I» judicium fibi fumit 
indignus. 1l fait du Sacrement de Mi- 
Íericorde un Sacrement de Juftice: 
Du Sacrement de Pidié & de Com- 
paffion , un Sacrement de Colere & 
d'indignation. Il lui arrache de fon 
cur l'indulgence & le pardon, & 


arme d'un glaive trenchant , pour 


exterminer cette. ame criminelle : 
En un mot , il oblige le Sauveur de 
punir celui qu'il vouloit.honorer de 


fur le faint Saerement.— 477 
fes bienfaits; Ah : c'eft. maltraiter 
un Dieu de douceur 5 c'eít faire vio- 
lence à fes inclinations 5 c'eft l'em- 
pécher de faire un prefent à une 
ame, quil a rachetée de fon Sang, 
& l'obliger de la livrer entre les 
mains des demons. Ame criminelle, 
qui traite fi cruellement le Sauveur, 
fi tu. pouvois entendre les plaintes 
quil fait dans ta conícience ;. tu 
oüirois fans doute , qu'il te repro- 
che , que tu re(femble à Pilate , qui 
le condanna à perdre l'honneur quil 
eíperoit d'avoir en te donnant le ca- 
ractere d'enfant de Dieu , que tu le 
contrains d'augmenter l'empire du 
demon. " 

1l n'eft rien de plus évident, qu'un 


indigne Communiant l'expofe à ce 


defordre, & quand il le regoic il en 
fait comme un Prévót qui fc faifit 
de cette ame , pour la livrer entre 


les mains du demon. Souvenez- pj ta 


vous, s'il vous plait, de ce que j'ay 


dic ailleurs de Judas, qu'en méme siiis. 
tems qu'il eut requ le faint Sacre- ]Joan.5. 


ment, ledemon entra dans fon ame, 


& en prit poffeffion, Pour moy, je 
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478 Septiéme Difcours 
crois que Jefus - Chrift le mit entre 
les mains du demon. C'eft faire pire 
que Pilate , qui ne le mit qu'entre 
les mains des Juifs. Ce n'eft pas, 
divin Sauveur , avec plaifir , que 
vous faites les fonctions contraires 
à vos mifericordes : Je fcay que vous 
navez inftitué le Sacrement de vó- 
tre Corps, & de vótre Sang, que 
pour conferver la grace ; mais la 
confervation fupofe la creation , & 
on ne peur pas conferver ce qui n'eft 
pas. Operari fequitur effe ,, di(ent les 
Philofo ophes : Il en faut acufer les . 
pecheurs qui vous font cet afront, 
du moins ne permetez pas que nous 
imitions Pilate, & que nous vous 
recevions indignement : Donnez- 
Da wis nous , dit Saint Auguftin , ce Pain 
fané buo, (A ré , qu'il foit une nourriture pour 
ficiat d» n8 nous ii YF , & non pas pour 
em nous détruire , afin que nous con- 
trad.26. tribuions à vótre gloire , & que 
i»jos^ nous ne faffions rien contre vórre 
t£om.9. 
honneur. 
C'eft le defir du Fils de Dieu , à 
qui nous pouvons fatisfaire en füi- 


vant ]e confeil de S. Chryfoftome, 
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Si voulez, dit-il, benerer le faint Sa... t. 
erifice , ofrez, lui. vótre: ame 4 mais id noraic Sa- 
faut qu'elle foit dorée; parce que Dieu chem 
n'a pas befoin de vafes d'or j mais n hanc, 
des ames dorées : Il fait allufionáà une fac aure 
coütume, qui s'obfervoit en Antio: 2c; va. 
de fon tems, & bláme non pas ceux fis eget 
qui faifoient des prefens magnifi- D 
- ques à l'Eglife , comme il explique mabus 
enfuite ; mais il veut dire que Dieu $ &»/f 
aime mieux une ame pure & remc- 44 pop, 4p. 
plie de charité , dont l'or eft le fim- 
bole , que non pas l'or materiel ; il 
ne faut donc aprocher de la fainte 
Communion qu'avec une grande 
pureté & une charité ardente, au- 
trement c'eft faire afront au Fils de 
Dieu ; c'eft s'en prendre à fon. hon- 
neur avec autant dinjuftice que 
Pilate ; parce que, c'eft. détruire 
ce quil voudroit conferver & di- 
minuer fes graces qu'il voudroit 
augmenter, 

Secondement, l'éfet p du 
faint Sacrement de l'Euchariítie cft 
d'augmenter là grace dans une ame , 
qui lui a déja été conferéce par le 
Sacrement de la Penitence, d'oà 
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480 Septiéme Difcours 
vient que Tertulien l'apele le ban 
Teu], Quetde charité ,, Cowvivium charita- 
Apol.c.22. £5, & faint Pierre nous exhorte à 
l'exemple des petits enfans , quiont 
beíoin d'accroiffement de defirer ce 
PE lait , afin qu'il nous donne par fa 
v. ^" Vertu cet acroiffement, Lac copcupif- 
eite ut in eo crefcatis , mais comme 
vous favez , l'acroiffement d'un corps 
fupofe quil foit déja formé ; de mé- 
me l'acroiffement de la grace fupo- 
fe qu'elle foit déja dans une ame. 
C'eft fans doute l'inclination du 
Sauveur , & c'eft pour cette raifon , 
qu'aprés que nous nous fommes re- 
conciliez avec lui par la douleur & 
la condamnation de nos pechez dans 
le Sacrement de penitence ; il vient 
sunir à nous pour augmenter nos 
forces, afin que nous perfeverions 
dans ce bien-heureux état , & com- 
me c'eft une proprieté infeparable 
du bien de fe communiquer : Jefus. 
Chrift qui eft l'unique. & fouverain 
New) i. bien , ainfi qu'il enfeigne prend 
nu: niíi f-. plaifir de fe communiquer inceffam- 
Lu. 15, Inent : mais s'il arrive par malheur, 
19. que nous recevions fculement fon 


fur Le faint Sacrement./— 481 
2 & non pas fon efprit & fagra- 2 
Sacrement nous fera plus per- pic m 
nicieux que profitable fuivant la fe4 «ce- 
doctrine de faint Auguftin. La feu- rdi 
le chair ne profite de rien ; mais fi d 
nous recevons fon efprit avec fon ER eh 
Corps , il nous communique des ia joan. 
grands avantages. Ten 
Souvenez-vous de cette belle fen- 
cence de Jefus- Chrift à fes Apócres, 
Math, 15. v. 12. Or» donnera avec 
abondance à celui quia , e s'il fe ren- 
contre quil n 4ye rien, tant sen faut $ 
quon ajt pitié de f^ wifere, on lui ótera 
ce quil avoit , afin qul foit reduit 


dans la derniere neceffité : voilà la 


conduite du Fils de Dieu dansle Sa- 
crement de l'Euchariftie, ou il com- 
munique abondamment fes graces à 
ceux qui en font ornés avant que 
s'en aprocher ; il vient lui- méme en 
perfonne pour diftribuer fes faveurs 
avec abondance ; mais fi celui qui 
communie n'a pas fa robe nuptiale ; 
au lieu. d'en avoir pitié. il le rejetera 
comme un infolent, au lieu deél'éclai- 
rer , ille laiffera dans les cenebres; 
non feulement il ne lui fera pas du 
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481 Septiéme Difcours 

bien , ille punira ; bien loin d'au- 
gmenter la grace fantifiante , le fa- 
crilege que commert l'indigne Com- 
muniant , obligera le Sauveurà re- 
tirer fes fecours furnaturels ,. & fes 
graces a&uelles, & à l'abandonner 
comme un fcelerat , qui porte l'in- 
folence & l'impieté jufques devant 
fes Autels. 

Saint Bernard remarque , que le 
Prétre dit dans le Canon dela fain- 
re Méffe avant la coníecration,. Of 
nobis corpus &* fanguis fiat filii tui. ll 
demande à Dieu que le Corps & le 
Sang de Jefus - Chrift, qu'il va con- 
facrer foit confacré pour nous, felon 
fon intention. Car, dit-il, bien qu'il 
foit certain , que nous confacrons le 
Corps & le Sang du Fils de Dieu fur 
l'Autel , par la vertu qu'il a commu- 
niquée aux Précres 5; 1l ne s'enfuic 
pas, quils le confacrent pour leur 
utilité, & qu'ils regoivent l'augmen- 
tation de fa grace. Fir proculdubio 
Corpus Chrifli in menfa Altaris femper, 
fed uon. femper eis per quos fit. D'oà 
vient que pourfuivant le Canon, 
nous ajoütons : Ur quetquet ex bac 


fer le faint Sacrement. 483 
Altaris participatione , omni benedic- 
tione celeffi e gratia repleamur. Nous 
demandons à Dieu , qu'il nous faffe 
pardcipans de fes celeftes benedic- 
tons, & que nous foions remplis de 
l'abondance de fes graces ; c'eft à 
dire : Nous fouhaitons , que tous les 
Chrétiens qui fe prefenteront pour 
recevoir le Corps du Sauveur, que Ne esim 
nous avons confacré le faffent avec (55; e 
la pureté de confcience , & en état coii [s- 
de grace , afin quils en regoivent pei: 
l'augmentation & la plenitude, COn- rione Altas 
formément au deffein du Fils de *i p- 
Dieu , qui a inftitué le Sacrement 77, 4. 
pour cette fin. Mais, ajoüte-cil, nos 4idime , 
vceux ne font pas toáijours exaucez, e 
pulfque tous ceux qui regoivent le t&. ibid. 
Corps du Seigneur ne font pas rem- o oin 
plis des benedictions celeftes; Aux cop aa 
unsil eft le principe du falut, & aux /»nem 
autres la caufe de leur damnation : 4, rio. 
Il faut pour recevoir la grace fanti- »e». 
fiante de la fainte Communion , y 
érre préparé par la penicence : : ORC bene vi- 
fi cela n'eft pas, bien loin d'y rece- [2^ 
voir l'augmentation de la grace, on Coma. 


cft condanné à la privation de cette 
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454. Septiéme Diftouré^ 

divine qualité, Dieu retranche'fé$. 
graces quil leur auroit données dans 
une preffante neceffité , fans lefu 
quelles ils comberont dans quelqüe 
peché énorme , pour punicion dés 
negligences à fe préparer comme ils 
doivent , pour Communier fainte- 
ment. 

Difons que le Fils de Dieu ü 
| comporte comme les Juges dans le$ 
Parlemens, oü ceux qui plaident in? 
juftement, & qui aleguent quelque: 
fois de faux titres, font non feulez 
ment refufez par la Cour dans leut 
demande, mais encore condannez 
aux dépens, & bien fouvent à l'a2 
mende : Celui qui communie ini 
dignement , & qui prétend de rece? 
voir des graces fürabondantes , eft 
comme un plaideur de mauvaife foy; 
& demande la grace à faux titre; 
Voilà pourquoy non feulement , il 
eft debouté de fes pol j mais 
il eft condanné aux dépens, & à l'a- 
mende, & Dieu le privcra des gra- 
ces qu'il lui auroit données , fans. 
l'injure qu'il a fait à fon Sacrement, 
Avoüons pourtant , que c'eft onde 

on 





fr de faint Sacrément, — 484 
íon inclination que lc Fils de Dieu 
ufe de ccce feverité , & qu'il con- 
fidere ceux qui l'obligent de dimi- 
nuer fes favcurs comme des enne- 
mis , qui dérobent la gloire qu'il au- 
roit eué de leur faire du bien ; ce 
font pour lui des actions violentes, 
contre le deffein qu'il avoit formé 
en fe donnant pour étre mangé: 
C'eft faire éclipfer le Soleil, & l'em- 
pécher de répandre amplement fes 
raions : C'eft fufpendre l'activité du 
fcu , & a chaleur quand il ne brüle 
pas: C'eft arrétrer la. courfe des 
Cieux, & détourner leurs influen- 
ces : En un mot, c'eft empécher l'é- 
fct naturel du faint Sacrement , qui 
confifte à donner laugmentation 
des graces ; & c'cft changer la fin 
pour laquelle Jefus - Chrift l'a inf- 
tütuc. 

Que s'enfuit-il de là, finon que 
le Fils de Dieu eft infalliblement 1n- 
digné contre ceux qui arrétent fes 
mifericordes , & qui alument le feu 
de fes vengeances , en une ocafion 
oi 1l ne prétendoit , que de donner 
des marques.de fon amour , & quil 


EX 2: ed 
EON 


t 





pos inbo- 
noraftis 
ze. 
]oan.8. 
^ vetf.49, 


496 Septiéme Difcours 

unira dans l'autre monde ccux qui 
l'obligent d exercer l'ofice de Juge, 
oi 1l ne vouloit agir qu'en Pere cha- 
ritable. Certes , s 1L fe plaignoit avec 
.raifon des [mo , de ce qu ils l'a- 
voient deshonore, lors qu'ils l'apel- 
loient Samaritain & endiablé : J'ef- 
time qu'il a plus fujet de fe plaindre 
dans le corps d'un indigne Com- 
muniant, qui l'oblige par fa mau- 
vaife' difpofition à le punir à re- 
trancher fes graces , & à le laiffer 
tomber dans l'aveuglement , & dans 
l'obftinarion , qui font les emplois 
des demons , & non pas de Jefus- 
Chrift : C'eft pourtant ce que fonc 
ceux qui communient en mauvals 
état , & qui renouvelent fcandaleu- 
femcnt la Paffion du Sauveur. Cez- 
fummabuntur omnia , qua fcripta [unt 
per Prophetas de filio bominis , ev. 
Leurs corps font comme les Prétoi- 
res oà. ils l'ont condanné comme 
Pilate à perdre fon honneur , puis 
qu'ils l'obligent à détruire ce qu'il 
vouloit conferver , de diminuer les 
graces qu'il vouloit augmenter, & de 
les afoiblir lors quil vouloit les pro- 


teger. 
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50$. C'eftle troifiéme & bon ofice 
que Jefus - Chrift rend à ceux qui 
communient en état de grace : Il 
fÍcaic quil ne fufit pas de la confer- 
ver & de l'augmenter ; nous avons 
beíoin de fa protection contre la 
imnalice & les 1nfultes de nos enne- 
mis , qui confpirent. contre nous : 
Mais par fa mifericorde , & par fa 
bonté infinie , 1l a pourvü d'un re- 
mede fouverain à nos foibleffes en 
inflituaant le faint Sacrement de 
IEuchariftie. Vous avez , Seigneur, 
préparé une Table devant moy , oà Cav. f, 
Je trouve des armes invincibles con- 
tre tous ceux qui me troublent, qui 
m'inquiétent , & qui me font la 
| , guerre. 
| Saint Ignace Martir apelle le fainc 
| Sacrement , un Antidote, & un re- 
mede contre la mort fpirituelle. On 
peut expliquer la penfée de ce faine — 4veidonit 
Prélat de deux fagons, 1. En ce que 27^ 
le Sacrement détourne les ocafions s. ten. 
du peché. ;. En ce quil chaffe es a 
demons, quand ils entreprenentd'a- "7" 
taquer un Chrétien : & c'eft en ce 
Íens, que faint Chryfoftome les con- 


F f ij 


d —M———— 


488 Septiéme Difcours 
fidere aprés la faintee Communion, 
comme des Lyons, qui refpirent le 
feu qui brüle, & qui les rend terri- 
bles & formidables à ces Princes de 
lEnfer. Tanquam Leones ignem. [pi- 
rantes ab illa men[a recedamus facti 
diabolo terribiles. Mais quelle apa- 
rence , quun Roy protege des re- 
belles , qui ont pris les armes contre 
lui, qui fe fonc déclarez ouverte- 
ment du para de fes ennemis, & 
quil trouve acuellement armez 
contre fon état au moment qu'il 
vient pour les fecourir : Bien loin 
de leur écre favorable , 1l ataquera 
Íes rebelles ; il punira leur ingra- 
| titude , leur perfidic, & les fera 
» tous périr. | | 
"pwsus Voilà dans quel état fe trouvent 
fetis & les indignes. Communians, 'Jefus- 
Dan, Chrift eft leur Roy tout - puiffant, 
veí3. — i| entre par le Sacrement dans les 
corps des Chrétdens : Il prétend d'y 
dreffer une Ciradelle imprenable ; 
il y met une forte garnifon ; 1l n'y 
manque pas de vivres en abondan- 
€c , puifque fon Corps eft une nour- 
ritürc incorruptible ; mais fi par un 
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fir Le faim Sacremeut. — 489 
dércglement abominable , il trouve 
des fujets rebelles, qui font d'intel- 
lizence avec les demons, qui lui ont 
jur fidelité, & qui ont renoncé au 
fervice de Jefus- Chrift, que doir-il 
faire ? finon de les abandonner à 
leur cruelle tirannie , au lieu de les 
| fees C'eft ce qui arrive infalli- 
lement aux indignes Communians, 
qui font afoiblis au moment que les 
bonnes ames font fortifiées de fon 
fecours : Saint Gaudence explique 
cette diferente conduite par une 
belle comparaifon. Il remarque, que 
Dieu, qui fit comber la manne du. "^ ?^* 
manna c&- 
Ciel dans le defert pour fon peuple, ;/» /ais 
fit décendre du méme lieu, le feu «!orius; 
, qui ignem 
. pour confumer par fon ardeur , les 77,5; ;e- 
habitans de ces villes abominables, f24» f«- 
dont le nom eft en horreur. $a 5,2, - 
Mifericorde donne fes douceurs, pluit nn- 
& fa Juflice animée par fa jufte "^ ?^c- 
colere exerce fes chátimens terri- Nonis 
bles contre ceux qui l'ont ofenfée. odi 
Voilà la figure de ce qui fe paffe à cani. 
la Table de la fainte Communion, taa.1o. 
oi il difltribue la manne , qui for- rplepesi"t 
üfie les bonnes ames , comme les 
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490 Septiéme Difzours 
tes, & au méme lieu, il fort commeé 
des feux & des flàmes , qui confuz 
ment les méchans , & les expofe à 
la fureur de leurs ennemis, ícmz 
blable, sil m'eft permis de mélet 
ici, un exemple profane, à cette an- 
cienne ftatué d'Apollon , de la ville 
d'Hyepolis, qui avoit dans la méme 
main, de beaux épis de blé avec 
une foudre : Les épis reprefencene 
le fecours, & la foudre le chátiment; 
qui confifte en ce qu'il ne prend 
point foin de proteger les crimi- 
nels, A 
Que doit atendre un indigne 
Communiant quand il feta xombé, 
fi Jefus - Chrift ne le releve , finon 
qu'il perira indifpenfablement, com- 
me dit clairement faint Jeróme.. 72 
ei qui cum ruerit , Chriflum non babet 
in fe erigentem.. Malheur déplorable 
à celui qui étant tombe dans le pré- 
cipice du peché , n'a point Jefus- 
Chrift en íoy qui le releve. Vous 
l'avez à la verité par la fainte 'Com- 
.munion, vous recevez íon Corps 
& Ííon Sang , aufífi - bien que les 
Juftes ; mais au licu de le recevoir 





fur le faint Satrement./— 4ox 
comme vótre Protecteur , vous l'o- 
bligez d'étre Exterminateur.. Il fauc 
ajoüter à cela , qu'il y a un double 
malheur : Le premier confifte en ce 
qu'il femble , que vous defarmez à 
vótre deíavantage ce gencreux Ca^ 
piraine , qui avoit deíffein de vous 
Íervir , & de vous fecourir contre la 
violence de vos ennemis : Le fecond 
cft , que vous le choquez cruelle- 
ment, &.que vous Toulipes par 
vótre conduite déreglée à laiffer le 
demon, & à lui quiter la place, 
parce que vous étant déclaré hon- 
tcufement de fon parti, vous em- 
péchez infolemment le Fils de Dieu: 
de le chaffer. | 
Vous favez que c'eft une con- 
fufion à un Roy , ou à un General 
d'armée de lever le fiege d'une 
Place quil avoit deffein de pren- 
dre : Les ennemis en font des raille- 
ries, & quelque excufe quil puiffe 
aleguer, cela laiffe quelque tache 
honteufe à fon honneur , & fur tout 
lorfque fon armée eft plus forte , & 
plus nombreufe , que celle des en- 
nemis, Le Fils de Dieu a. voulu de- 
' Ff iiij 
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meurer dans le faint Sacrement pour 
faire la guerre à l'Enfer , & aux de- 
mons ; 1l affiege nos cceurs. par fes 
graces , 1l vient en perfonne par le 
mojen du faint Sacrement ; il eft 
mille fois plus puiffant, que tous les 
demons eníemble :- Cependant la 
mauvaife difpofidon d'un indigne 
Communiant le rend foible , sil eft 
| permis de le dire ; defarme les An- 
ges, & Dieu- méme, le contraint 
de lever le fiege , à quiter la Place, 
& y laiffer le demon Maitre & Sou-. 
verain. N'eft- ce pas, ce femble, 
quelque forte de confufion au Sau- 
eur ? Son honneur n'y eft- il pas 
flérri » Et n'avons- nous pas fujet de 
croire , que l'Enfer en triomphe, & 
que les demons fe glorifient, qu'ils 
emportent à leur tour des victoires 
fur le grand Dieu des armées ? Mais, 
qui eft l'auteur de ce defordre , que 
l'indigne Communiant , qui par fa 
 mauvaife conduite expofe le Fils de 
Dieu à foufrir cet afront épouvan- 
table. Je ne m'écarte donc point de 
la verité , quand je foütiens , qu'ils 
imitent Pilate ; puifque à inge 
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la raifon humaine , ils le condan- i 
nent à perdre fon honneur, &íon — - ".. 
g- 2 
» Avant que de paffer plus avant, INC. 
confiderons , s'il vous plait , l'énor- B. ^ 
mité de cet atentat , & combien lc 2 
Eils de Dieu y doit étre.| fenfible. - neg 
Il. n'eft rien qui nous foit recom- e 
mandé dans l'Ecriture fainte avec bier 
tant d'empreffement , que de ren- Ns 


' dre à Dieu l'honneur qui lui eft dá. 
Afferte "Domino gloriam & bonorem, pe. ,e, 
dit David, lui feul merite des hon-. verc: 
neurs, & des hommages, eníeigne 5 ^ 
faint Paul , il protefte par la bouche giris. 
d'Ifaie, qu'il ne cedera fon honneur, CLER 
à i ver(.17. 
& ía gloire à perfonne. Cependant gu» 
les Catoliques qui devroient étre les eam 4t 
plus.zelez pour conferver fon hon- 75," 
neur & ía gloire, le flécriffent par 1(ai.4 
leurs indignes Communions , & l'o- Mrs 
bligent de s'en plaindre par l'organe va(«. 
du Prophete Malachie. 5; je fuis 
vütre Pere , quelle marque me donnez. 
Vol$, que vous me reconnoi[[ez, en. cette 
qualité , ou eff l'honneur que vous me 
rendez, Mais n'eft- il pas conftant, 


que vous me faites des afrons, & que 


»í- 
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vous rendez inutile mon Sacrement: 
au détriment de ma gloire , jc vous: 
eftime plus inhumains, & plusin«; 
/ . juftes que Pilate : Vous renouvelez: 
ma Paífion , me traitant plus ine; 
dignement que ce cruel & injufte: 
Juge ; puiíque par vos indignes, 
Communions, vous m'expofez à pere: 
dre mon honneur, & mon Sang; 
ainfi que Pilate. Et j'ajoüte , qué: 
pour confommation de vótre malice; 
vous prononcez comme lui un ar. 
réc execrable contre ma vie. Cos-. 
Jummabuntur omnia , qua fcripta funt: 
per Prophetas de filio hominis , (c. 
C'eft le fujet du troifiéme Point de 
ce Diícours, 
Il femble d'abord , que les i in- 
di ignes Communians ne peuvent 
point condanner le Fils de Dieu à 
perdre la vie, puifque la Foy nous 
enfeigne , qu il eftà prefent immor- 
tel : Toutefois , je foütiens, qu'ils 
exercent moralement contre lui la 
méme injuftice que celle de Pilate 
réellement. Je diftingue trois vies 
morales en Jefas-Chrift dans le faint 
Sacrement , donr il fait participans 


III.Darfe. 


4 


pruemur- 


fuv le faint Sacrement. — 495. 
ceux qui le regoivent avec purete, 
& defquelles il femble érre privé 
par les indignes Communians. Il vic 
en eux de la vie de la grace , de la 
vie de la gloire, & de la vie divine. 
Mais voici la cruauté abominable. 
de celui qui communie  indigne-! 
ment. Je le confidere comme un 
nouveau Pilate , qui condanne le: 
Fils de Dieu à perdre ces trois ex- 
celentes vies, & par unc horrible 
metamorphofe , la vie de la grace fe 

«change en une vie de peché : La 
vie de la gloire en une vie d'Enfer, 
& la vie divine en une vie de de- 
mon. 

Premierement, vous pouvez faci-. 
lement inferer de ce que j'ay ir 
qué dans ce Diícours , que le faint 
Sacrement commuünique la vie de la 
grace par augmentation , qui en cít 
infeparable , fi on. ne s'y opofe par 
une difpofion criminelle; & c'eft 
principalement en ce fens, quil faut 
entendre ces paroles du Sauveur: 

Ma Chair eft donnée pour la vie du 
monde ; car il eft certain , que felon ec] 
lexplicaion des faints Peres : 
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Chariia; parle du. Sacrement de fon Corps 

Dei díf»fs Cette vie de la grace eft un don du 

diu, ny. faint Efprit, qui fe trouve avec la 

wi pr ^ Charité , comme l'explique faint 

fnit qui Paul. Or il faut favoir, que les trois 

datus et. Períonnes de la tres- fainte Trinité 

"s — font infeparables : Auffi le Fils de 

veri. Dieu parlant de cette communica- 

tion , dit, que les trois Perfonnes 

4pid euo viendront dans une ame, & y feront 

repa leur demeure ; tant que le Sauveur 

nemapud Cft dans nous par. la grace, comme 
pu /*''*- nous l'aiant meritée. 

Janis ^ Cette grace, dit faint Auguftin, 

vub3. eftle principe de la vie de l'ame, 

comme l'ame l'eft du corps, Et tout 

.ainfi que la vie du corps dépend de 

fon union avec l'ame ;. de méme la 

vie de l'ame dépend de fon union 

avec Jefus - Chrift par la grace. Or 

quoy de plus opofé à la vie de la 

grace , que la vie dans le peché. Si 

donc vous communiez dans ce mal- 

heureux état , vous vous privez de 

la vie de la grace, & empéchez que 

Jefus- Chrift ne vive en vous de cette 

bien-heureufe vie : Il fera dans vous 


par fon immenfité , qui remplit le 


fur le faint Sacrement, — 497 
Ciel, la cerre, & les Enfers; mais il 
n'y fera pas en qualité d'ami par la 





grace. 
- Ecoütez le fentiment de faint Ber- f 
: 1 de 
nard fur cette matere. Le Corps de Corpus Do- 3 
Jcfus- Chriff , divi, eff fans doute vie mini fime H. 
j . ; ; ;5 . dubio eff rS 
Aceux À qui Iefus j Chrif cff la vies t Te 
mais il efl [a mort. À ceux qui font par quibus. WM 
leur faute ow par leur ignorance , ougie- o, a. 
gligence criminelle les membres du dia- jlis vero Lad L3 
éle, D'oà nous pouvons inferer, que */ »: T.i 
. . qui per &: Ped 
Jefus-Chrift dans le faint Sacrement niiua d LE 
eft la mort & la vie, felon la difpo- spwrantid, NS 
fion de ceux qui le recoivent : praesit OX 
Il eft la vie aux bons, il eft la mort »mra CHE. 
aux méchans ; de forte, que le pe- x dia- 


ché caufe la mort fpirituelle , non s.Bernard. 
fealement , à celui qui le commer; de modo 
mais encore en quelque maniere, íi ,;ná, — 
cela fe peut dire , à Jefus-Chrift ; en ferm.8. de 
- tant qu'il empéche de faire les fonc- 5?» 
tions de la vie dans le Chréden cri- 
minel. 
Je m'explique , nous difons; qu'un 
homme eft mort , quand il ne voit, 
quand il n'entend , & quand il ne 
parle point, & für tout , lors qu'il 
ne fait aucune fonction d'homme 
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vivant : Le Corps du Sauveur dans 

un pecheur nc fait aucune fonction 

de vie dela grace , qui confifte à le 

rendre ami de Dieu, d'étre uni avec 
: lui par un lien fpirituel, de lui com- 
(,  muniquer fon efprit : tant sen faut 

u'il l'honore de ce précieux avan- 

tage , le facrilege quil commert , le 
marque du caractere infame d'en- 
nemi de Dieu , & le fepare de lui 
par ce peché , qui eft un glaive fu- 
nefle , qui rompt cette admirable 
union. Le Sauveur eft vivant en lui 
meme de la vie divine & humaine ;. 
mais il ne vit pas dans ce Commu- 
niant de la vie de la grace: & com- 
me lindigne Chrétien eft le feul 
auteur de ce defordre ; il faut dire, 
que recevant le Sauveur en état de 
peché mortel , il le condanne à E 
dre la vie de la grace. 
vbi facril Saint Cyprien explique cette ve- 
am rité en la períonne de Judas, qui eft 
fida tetigi lé premier qui communie indigne- 
€ felr*- ment, & l'exemple fcandaleux- que 
ium os pA , 
»i: fandti- les mauvais Chrétiens imitent. D'a- 
fea" 9- bord que ce perfide eut couché cette 


fravi - 
UP Cictée viande, & que le pain fan- 


Jur le faint Sacrement. — 499 
"tii fuc entré dans la bouche de ce riui; 
ícelerat ; ce deteftable parricide ne 4? 


Vim tanti 


pouvant foütenir la force de ce di- ss4»é 


vin Sacrement, un fcu devorant s'a- ve /fi- 
] d f de ] nens, quafs 
uma dans fon ame comme de la ,,4, 7, 
paille , qui l'aiant embrafe le préci- «res «x- 
pita dans des horribles abimes 5 l'in- /"f« 
X m 4 : Á eft, e pra- 
€ita à la trahifon de fon Maitre, ces cucor- 
pour recevoir le prix de fa vente 77 ^4 Pr 
abominable, le porta jufqu'au defef- 44 440.- 


poir, & le conduifit à l'arbre oüà il rao»em 


ad laquei. 


íe pendit. Remarquez ce mot em- s, cyjiis. 
phatique de faint Cyprien. Parrici- Scrm. dc 

dalis apimus, Il apelle Judas parri- ENS 
cide , non feulement , parce quil. l'a 
trahi, & livré entre les mains des 
Juifs , qui le firent mourir ; c'eft eti- 
core , parce qu'il a fait mourir Jefus- 
Chrift d'une fagon morale dans fon 
ame , recevant indignement íon 
Corps, de forte, qu'il eff doublement 
parricide ; & il la fait mourir dans 
le Cenacle , avant que d'avoir con- 
tribué à la mort , quil a foufert fur 
le Calvaire : Il a condanné le Sau- 
veur avant que Pilare , en cequ'e- 
tant en état de peché mortel, quand 
il a communie , il l'a privé des fonc- 
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tions de la vie de la grace, que le^ 


bon Sauveur auroit voulu exercet 
dans fon ame, avec la méme charité, 
& la méme bonté, que dans celles 
des autres Apótres, 

Je vous ay expliqué affez ample- 
ment dans le premier Difcours, que 
les indignes Communians , font les 
infames imitateurs de Judas, puis 
qu'ils le vendent , le vrahiffent , & 
qu'ils le perdent comme lui : Mais 
pour en faire l'entiere aplicacion , il 
faut ajcüter , qu'ils font des parri- 
cides & des Deicides, ainfi que ce 
malheureux Apótre ; puis qu'ils em- 

échent leur Pere débonnaire, & 
Lr. Dieu mifericordieüx , de faire 
en eux les fonctions de la vie de la 
erace. Pilare le condanne à perdre 
une vie naturelle & humaine ; & ils 
portent leur fureur plus avant, en 
condannant Jefus- Chrift à perdre 
une vic fpirituelle & furnaturelle, 
érantc impoffible qu'il faffe les fonc- 
tions de la vie de la grace dans une 
ame, qui eft foüillee d'un peché 
mortel. - ! 


Faudroic-il 


pom 


e 
- 


A Su le faint Sacrement, joi 
X fa roic-il aleguer de plus fortes ' 
ifons pour nous obliger à purifier 
8 coníciences, avec une diligence 
fürpaffe tous nos autres. foins 
^ avant que de nous prefenter à la 
faimte Communion ; fi on confide 
qu'étant en mauvais état, on 
onne le coup de la mort , qui 
enetre. moralement jufqu'à Jefus- 
Chit , de la maniere que je l'ay 
expliqué ? Qui auroit la temeriré de 
Íe rendre ce mauvais ofice , & de 
Commoettre cet acentat ? Vous croícZ ; 
de faire honneur au Fils de Dieu; 
^& de bien celebrer les Fétes prin« 
cipales, qui font confacrées à fa gloi- 
re, & ccla eft veritable; pourveu n 
que vous purifiez vos ames cotniné 
il le deire ; mais fi vous vous en. 
aprochez feülement par coürume; 
fans devotion, & fans une prépara- 
tion qui baniffe du moins le. peché^ - 
morte], vous atirez fà colete, & non Te 
pas fon amitié , il detefte cet Autel, aod tion 
& lui donne fa malediction , ol uti »eruir, 
méchant Prétre le facrifie ; il abhor- 442 «ma 
p: "ge "ET K^ nsi fas tem 
te les Fétes , oà l'on joué de fan- if ursam 
 glantestragédies ; les parfums & les illiciram, 
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jo Septiéme Difeours 
1mer2?. encens font des infections, & des 
3n. fancia eo pr 
eofcendis, Odcurs puantes, Enfin, dit l'éloquenc 
fedet. prot- Ía1nt Cyprien , avec des termes pref- 
aio d fans, les Sacrifices oà il eft ainfi im- 
inflentit, molé lui déplaifent , & lui font en 
€. 4l^* abominadon., Voilà de terribles pa- 
fuum  re- : 5 WAR ; 
pelli, &». roles: Mais ne foiez pas furpris de 
Lem enit l'exprefion de faint Cyprien , qui 
Idiot odi; fávoit. combien fonc injurieufes à la 
faiatha, gloire du Sauveur les Mcffes & les 
px Communions indignes , parce qu'el- 
plicent bo. les le condannent à étre privé dans 
bo^. des ames criminclles, de la vie de 
deccm) ld gráce ; & le contraint d'y vivre 
Domin. avec les pechez , ce qui lui eft plus 
rude que la mort 5. de la vie de la 
gloire , qu'il ne peut faire goüter à 
. «es malheureufes ames , qui menenc 
une vie d'Enfer. 

Secondement, non feulemenr; Je- 
füs-Ch:rift eft bien - heureux caché 
fous les efpeces facramentelles ; 
mais encore, 1l prétend par un excés 
de borité de faire goüter par avance. 
les douceurs de la vie de la gloire à 
tous ceux qui communient digne- 
ment ? Peut - il s'en expliquer plus 
clairement , que lors qu'il dit à fes 


fur le faint Sacrement./— $03 
Á pótres, que celui qui mange fa Chair, ui maie 
€ qui boit fon Sang aura la vie éter- dua meá 
nelle : Sur quoy , 1l faut remarquer, Hrsg 
quil n'en parle pas comme d'une sasguinem 
chofe future, mais prefente. En éfet, perd 
que poffedent les Bien - heureux joa... 
dans la gloire , qui ne nous foic veré5*. 
donné dans le faint Sacrement? 
N'eft-il pas conftant , que la feule 
poffeffion de Dieu compofe la vié 
bien-heureufe ? Mais n eft - ce pas 
le méme Dieu , un feul en trois Per- 
fonnes , que les Anges & les Bien- 
heureux adorent, & voient dans lé 
Ciel , qui nous eft donné avec tou- 
tes fes perfections dans la fainre Eu- 
chariftie ? 

La diference qu'il y a eft, que les 
Bien - heureux le votent clairement 
par le fecouts de la lumiere de gloi- 
re, & que nous ne le voions que 
dans l'obfcurité de la Foy : Mais , il 
faut ajoüitet , que là grace, que nous 
recevons àvec Jefus-Chrift , faic du 
moiris imparfaicement les fonctions | 
de la lumiere de gloire ; éclaire nos . 
entendemens pour le connolitre , & 
4nime nos volontez pour l'auner:: 
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$04. Septiéme Difcours 
Concluons, enfin, que communier 
dignement, c'eft du moins commen- 
cer à go(üitér les douceurs de la vic 
de gloire, Mais, ó déplorable mal- 
heur. Tous les Chrétiens ne confis 
Homo cum S 4 . 
i» boe  Q€rent & n'eftiment pas comme ils 
fe» doivent , l'honneur que leur fait 
€ Jefus-Chrift, puifque plufieurs Chré- 
tiens, au lieu de prendre poffeffion 
de la vie de la gloire, commencent 
une vie infernale , par leurs Com- 
munions facrileges , & fe privent 
du Paradis celefte , en mangeant du 
fruit de vie, comme firent nos pre- 
miers parens , lors qu'ils étoient dans 
le Paradis terreftre. 
Ecoütons, je vous prie, faint Paul. 
Quicique Ouicongue , dit - 1, mange«ce pain, e* 
masduca- | boit ce Calice indignement , ef copable 
"verit pane e : 
bunc,» du Corps Qr du Sang du Seigneur. 
tueri - C'eft à dire, ainfi que l'explique 
miniin- [aint Chryfoftome , quil fera con- 
dim?" danné aux peinesde l'Enfer, & Dieu. 


erit Cor- 


-pris c» le confidere comme un danné par 


decente anticipation, contre lequel on a pro- 
s. ' . 

L.Co.i, Dnoncé une fentence dés cette vie; 
vaf:1. — de forte, que comme les ates fain- 


tes & pures commencent la vie de 


Jur Ie faint Satvement./— soy 
la gloire par la fainte Communion, 
au contraire , les criminels menent 
cn quelque facon une vie d'Enfer. 





Qui indigne accedunt, eternis tormentis s.cuyt. B 
tradentur. Ec pour le perfuader »plus e s 

1 . 1 atn z 
€ficacement, adam ad portas inferi. voa, B 


Jiray avec le Prophete Iíaie aux 
portes de l'Enfer, pour y confiderer 
en efprit l'état pitoiable de ces mi- 
Íerables habitans. Nous connoltrons 
d'abord , que c'eft un lieu de*tene- 
bres , oi il y a des flámes qui brá- 
lent fanséclairer ; & que ceux qui 
font condannez à ces horribles fu-. 
plices ,, font obftinez dans leur 
malice. | 
Voilà le tableau de la vie, que 
l'on meine dans l'Enfer.. Mais , en 
verité , ne pouvons - nous pas dire, 
qu'un indigne Communiant, eft une 
image funefíte d'un danné dans 
l'Enfer. Qui peut douter , qu'il nr 
ait des tenebres dans fon ame , puií- 
que le peché , qui eft un ouvrage 
de tenebres y regne, & quella gra- 
ce , qui eft un flambeau celefte , eft 
teinte ? Il eft vray que le Soleil de 
Juffice sy trouve ; mais c'eíft un . 
G g iij 
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Soleil comme éclipfé par le facri. 
lege;qui eft comme un grand cahos; 
qui empéche que fes raions y puif- 
Íent penetrer, Il y a des flàmes 
comme dans l'Enfer; Le faint Sa- 
crement en a de deux (fortes, ainfi 
que remarque faint Chryíoftome j 
des der Brfladcss & lumineufes 
pour ceux qui s'en aprochent avec 
püreté ; & des flámes brülantes & 
confumantes pour ceux qui Com- 
 munienc en état de peche mortel. 
Et nous aprenons des Hiftoites .fa- 
crées , que la fainte Hoftie a paru 
quelquefois par miracle , comme un 
feu devorant , lors qu'elle étoic mife 
daus la bouche de quelques énor- 
mes pecheurs, 

Prenez donc garde , nous avertic 
€ave iii- faint Chryfoftome , de ne vous en 
fua: eu» Aprocher. pas avec de la paille, du 
fipda, — bois ou du foin, qui font des ma- 
Ig^is f?- teres , qui prenent feu facilement, 


.no, ne ma- 


jus dficias & qui font des fymboles du peche, 


eaum qui alume le feu d'Enfer , de peur 
qui fit eju; que vous n'alumiez une plus grande 
paie» incendie, qui brüle vótre ame, parce 
$Chyt .qu'elle participe mal à propos à cct 
Wd. ibid "^auguíte Sacrement, 


^ 


VUE e. I 


fur dle faint Sacvemeut..— $03 
Cependant , me direz - vous , on 
n'experimente point cette incendie, 
& íi c'eft la marque de l'indigne 
Communion , j'ay fujet de croire, 
que je n'ay jamais commis ce facri- 
lege , puifque je n'ay pas foufert ce 
fuplice. Je répons à cette objection 
avec une fubrle peníée de Tertul- 
lién , qui difoic , que les Chrétiens 
ne devoient point fe vanger des 
eruautez qu'exergolent contre eux 
les Gentils avec un feu alumé par 
linduftrie des hommes , & quil 


faloit le feu éternel alumé du foufle. 


de Dieu , qui a été préparé pour 
punir les demons & les hommes 
damnez. De méme, Dieu referve 
les fuplices de l'Enfer, & les flà- 
mes éternelles pour brüler ceux qui 
communienrt indignement: ll fe 
contente à prefent étant dans le 
corps d'un pecheur , que toutes ces 
chofes y font préparées, pour y met- 
ue le feu, de forte, qu'il y ait des 
flámes comme virtuelles , & dans la 


derniere difpofiion pour éue alu- 


mées. 
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Enfin; pour achever le tableau 
de l'Enfer, il faut ajoüter, qu'il ya 
de l'obftination au mal dans l'ame 
d'un indigne Communiant , fingu-: 
Iierement en ceux qui réiterent fou. 
vent ces facrileges, Dieu par une 
jufte punition en retirant fes gra- 
ces, & en leslaiffant dans l'infenfi-. 
bilité comme des dannez par antici- 
paton, ainfi que je l'ày expliqué. 
plus amplement dans le premier 
bifcours) de forte , qu'on peut dire, 
qu ils changent. la vie de la gloire, 
qu'ils auroient p commencer en 
communiant faintement, en une vie 
de danné dans l'Enfer. Mais ce quil. 


. ya de plus facheux eft , que le Fils 


de Dieu fe trouve réellemeht dans 
ce Chrétien infortuné , qui eft une 
image de la vie d'Enfer , & qu'au 
lieu de reprefenter le Paradis, com- 
me il en avoit le deffein ; il voit 
dans cette ame le tableau de l'Enfer, 
& il y refte quelque tems par lc 
Sacrement, 

le fcay qu'il eft réellement. dans 
l'Enfer par fa puiffance; mais il y eft 
neceffairement à raifon de fon im- 


ffr le faint Sacrement.— $09 
menfité, & fans y foufrir: Au con- 
traire , il tourmente dans ces prifons 
de ía Juftice, ceux qui ont meprifé 
pendant leur vie , les douces careffes 
de fa mifericorde. D'ailleurs , Jefus-- 
Chrift comme Homme n'y eft point, 
& 1l eft réellement dans cet indigne 
Communiant , qui efl une copie de 
lIEnfer contre fes inclinations, & 
contre les deíffeins de fa Providence, 
qui vouloit, comme jay dit, faire 
commencer en ce monde, la vie de 
la gloire, & il eft contraint de faire 
commencer la vie des dannez aux 
indignes Communians. Et quoiquc 
Je fois perfuadé , que cela ne dimi- 
nué en rien fa gloire effentielle ; 
toutefois on peut foütenir , que cela 
diminué en quelque fagon á gloire 
acidentele ,. qui. dépend du bon 
ufage, que font les hommes de fes 
graces & de l'obfervance de fes 
commandemens : & s'il avoué lui- 
méme pour s'acommoder à nos ex- 
preffions, qu'il fentit de la douleur 
du débordement des hommes avant 
le deluge , & quil fe repentic de les 
avoir crées ; nous pouvons dire avec 
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autant de raifon , qu'il auroit de 14 
douleur, s'il en étoit capable, d'avoir 
inftisué un Sacrement d'amour , qui 
eft profané par la malice des hom- 
mes ; quil fe repentiroit d'avoir faic 
tant de bien à des ingrats, & de fe 
voir dans cette facheufe neceffité 
d'habiter dans un lieu , qui repre- 


' fente l'Enfer , lots qu'il en. vouloic 


Perfecutns 
eff inimi- 
eus animá 
sneam, bu- 
sgniliavit 
$n terra 
vit& mes. 
P fal 142. 
vetí.3. 


Collocavit 
sme im obf- 
curis ficut 
gnortuss 
facul. 

ld, ibid. 


faire un tableau du Paradis, — ^ 
De. tout ce raiífonnement , nous 
pouvons facilement inferer , que 
ceux qui communient indignement, 
troublent en quelque maniere fa fe- 
licité , & lui font perdre la vie de la 
gloire accidentelle. Il fe plaint fans 
doute, de cet outrage, par la bouche 
du Prophete. Mens ennemi a livré une 
crüelle perfecution à mon ame , e à 
abaiffé ma. vie jufques dans la terre. 
Quel plus furicux ennemi , qu'un 
indigne Communiant , qui renou- 
velle tous les a&es de la fanglante 
Paffion du Sauveur ?- Il explique plus 
clairement l'humiliation de fa vie, 
quand il ajoüte : Il m'a logé dans 
les tenebres comme on fait les tré- 
paffez de ce monde; c'eít à dire; 


fur le faint. Sacvement..— si 

quil confidere le corps d'un pe- 
cheur comme un fepulcre afreux & 
obícaur, ou la lumiere du Soleil ne 
penetre jamais, Je /sis redwit dans paler. 
l'état pitoiable des morts , qui font fans vois. 
fecours. De qui parle le Prophete par 
cette expreflion , que des dannez? 
qui feils font dans l'état infortuné 
de:ne pouvoir étre fecourus ni du  ,,,, 
Ciel ni de la terre. Les Bien - heu- fu» ficus 
heureux n'ont pas befoin de fecours, ^» fme 

: ikke ze adjutorio 
puis qu'ils joüiffent de la gloire. Les ;j5 por 
ames du Purgatoire font foulagées wes. 
par les füfrages des Fideles vivans: 
Il n'y a que les miferables dannez, 
qui font abandonnez de Dicu , des 
Anges & des hommes. Dieu les con- 
fidere comme des victimes de fa jufte 
colere ; les Anges comme des cri- 
minels condannez par des .arréts 
irrevocables; & tout ce que pour- 
roient faire les hommes vivans pour , , 
les fecourir eft inutile, parce que hee 
l'Enfer eft un lieu , oi il n'y a point relespiis. 
de Redemption, - D 

Il eft: donc certain , que le Pro- 
phete parle des. malheureux. dam- 


nez.. Or le Sauveur étant dans le e 
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yqir Septiéme Difzours 
corps d'un indigne Communiant 
femble fe comparer à fes ames in- 
Similis e^ fortunées, & les confidere comme 
defcenden- (Ss - 
tüusim  deslieux de ctourmens, oü il eft fans 
vine fecours ni confolation ; c'eft à dire, 
vatz." quil n'y regoit aucun honneur, mais 
de crüels outrages, & o il foufri- 
roit des douleurs & des tourmens, 
sil n'étoit impaffible, & il ne tienc 
pasà ce pecheur , qu'il n'y endure,, 
& par confequent , quil eft préque - 
autant colipable que Pilate; quille. 
. condanne à perdre la vie de la grace 
pour vivre dans un lieu de peché ; 
de la vié de la gloire pour vivre 
dans un lieu qui eft un Enfer ; de la 
vie divine pour vivre parmi des 
hommes qui menent une vie de de- 
fons, Cosíummabuntur omnia , que 
Jferipta funt per Prophetas de Filio bo- 
minis, Cc. | 
3. C'eft par une confommation 
d'amour, que le Sauveur commu- 
nique aux bons Chiétüens la vie 
divine, cn faifant une heureufe me- 
tamorphofe de l'humaine, & c'eft 
principalement en ce fens , qu'il 
" dit dans l'Evangile : Je fuis venu 


Jr le faint Sacrement.— $13 
pour leur donner la vie, maisune 
vie abondante & acompagnée de 
tous les biens imaginables, Certes, 
il faut avouér , quil n'en eft poinc 
de plus abondante & précieufe que 
la vie divine, qui eft la fource iné- 
puifable de tous les biens. Vous fa- 
vez quil n'eft rien qui foit plusà 
nous que la nourriture , qui fe con- 
vertit en nórre fubítance. Ex i25 conf 
tamus ex quibus alimur , dit le Philo- 
Íophe. Or comme j'ay fouvent dir, 
Jefus- Chrift fe donne à nous com- 
me viande, & un faint Pere parlant 
du Sacrement de l'Euchari(tie apelle 
Dieu fa fubftance , avec cere dife- 
rence , que nous convertiffons la 
nourriture , que nous prenons en 
nótre fübftance, & nous lui don- 
nons nótre vie, parce qu'elle étoit 
morte auparavant. | | 

Or il arrive le contraire en la 
fainte Communion , parce que cette 
facrée Viande étant vivante d'une 
vie vigoureufe & divine , elle ne fe 
change pas en nous; mais nous 
nous changeons en elie, parce qu'el- 


le a'plus de force que la nótrc : Ec 


Joan.!o, 
verf.10. 


O Deus 
fubftantia, 
S. Pafchaíz 
lib. I. de 
Corp. & 
Sang. Chr, 
cap.4. 
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$T4 Septiéme Difzours 
comme loríque deux agens agiffent j 
le plus forc & le plus noble l'em- 
orte : Cette viande divine étant 
plus noble que nous, elle emporte 
'Ja victoire fur nótre vie., & nous 
communique la fienne avec fon ac- 
tivité prédominante, dit Jefus- Chrift 
par là bouche de. faint. Auguftin, 
Non tu me TA. ne me chaugeras. pas enm toy , mais 
"yiri ^ tu feras changé en moy. De forte , que 
muialei; 1à Ífainte Communion fait quelque 
i»me — cípece de transformation de la vie 
rre humaine en la vie divine, 
confeff. C'eft à vótre avantage bien- 
^OP!* — heureufes ames , que le Sauveur fait 
ce miracle d'amour , il vit en vous; 
& vous vivez en lui d'une vie di- 
vince. Mais vous, pauvres ames cri- 
minelles ,. vous n'étes pas partici- 
pantes de ce bonheur infini, puif- 
que vous menez une vie de demon. 
& que vous recevez le Sauveur 
dans un lieu , qu'il a autant en hor- 
reur que ces efprits dannez. Qui- 
conque mange dignement le Corps 
du Sauveur demeure en lui, & il 
——À demeure en l'homme, Iz me maet, 
ves. € egoin eo, Il y a quelque commÁu- 


fur le faint Sacrément. — 9*5 
nication de vie, & d'idiomes : Il y a 
du mélange , & une fainte confu- 
fion entre le Fils de Dieu , & le 
Chréuen. Il y a un mariage fpiri- 
tuel, qui ne fait qu'un de deux. 
Mais auffi , par la regle des Philo- 
Íophes. Cemtrariorum eadem eff vatio. 
Il y aun partage du bien & du mal; 
de forte qu'il femble , que Jefus- 
Chrift foit infecté , fi cela fe peut 
dire fans blafphéme, étant avec une 
ame infectée du peché. Il eft Saint, 
& la fainteté méme incapable d'au- 
cune tache , c'eft un article de Foy : 
Avoüons neanmoins ,. quil ne peut 
qu'étre cruellement ofeníé, de méler 
ía fainteté & ía pureté avec une 
ame criminelle & pechereffe , avec 
un corps rempli d'ordures & d'impu- 
retez ; & comme il foufrit. réelle- 
ment dans l'étable & ia créche de 
Bethléeni ; il foufre du moins mora- 
lement d'érre dans une ame , qui 
mene une vie libertine , criminelle, 
fÍcandaleufe , & plus digne d'un de- 

mon que d'un Chrétien, lors qu'elle 
pouvoit, en menant unc fainte vie, 
participer à la gloire écernelle. 





Unum cer- 
pus effici- 
mur, qui 
de uno pa- 
ne partici. 
pamwus. 

1, Cor.to, 
verL.17e 
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Or je vous demande indigne 
Communiant, n'y a-t'il pas quelque 
reffemblance entre vótre yie & celle 
des demons, Ils font contraires à 
Dieu, & vous lui étes rebelle : Ils 
voudroient le détruire & l'anéanrir; 
sils pouvolent , & n'eft- ce pas du 
moins implicitement vótre deffein, 
quand vous violez hardiment fes 


]oix, & que vous vous opofez à fes 
 volontez : C'eft defirer qu'il n'eut 


point eu cette volonté, & qu'il eut 
aplaudi aux pechez que vous com. 
metez : Difons mieux , c'eft ce fem: 
ble, le vouloir détruire, ne pouvant 
écre Dieu & vouloir le peche , & 
que vous voudriez lui faire perdre 
la vie, sil dépendoit de vous, & que 
vous prononcez implicitement , une 
aufi cruelle Sentence , que celle 
de Pilate contre fon Sang ,' contre 
fon honneur, fa gloire, & enfin con- 
sre fa vie, & que vous renouvelez 
fa Paffion. Cesíummabuntur omnia, 
qua fcripta funt. per Prophetas de Filio 
bominis , €. 
Voilà de quelle maniere ofenfene 
le Fils de Dieu , cux qui comimu- 
nient 


























fur te faint Sacrement. — 419 
hient indignement ,' & voilà le der- 
nier exces de l'injuflice : Car, qu'a- 
til fait de mauvais, pour obliger ces 
indignes Chrétiens à le traiter fi in- 
juftement, . Ah : confeffe la verité 
facrilege Communiant , & dis avec 
plus de raifon que Pilate. No» invenio 
ineo caufam, Je n'en faurois alegu 


veur , l'arrét eft un éfec de ma feule 
malice. Ma conícience m'acufe , & 
le juftifie ; & il n'y a que la fureur, 
. qui maic porté à demander la vie 
. pour Barrabas : Je veux dire, d'a- 
. woir pris l'interéc de mon Corps, qui 

. eft un. feditieux & un homieide; 
comme: Barrabas , au préjudice de 
la pureté , que je dois avoir pour 
maprocher du divin Sacrement. Sa 
grace & le remors de conícience; 
ont fouvent dit à mon ame, NZ/ tibi 
e juflo illi. Ne traitez pas. mal le 
Jufte & linnocent, qui eft Jefus- 
Chrift, pour complaire au coüpable, 


crainte.qu'on. a. de deplaire à Céfar 
conune P'ilate ; je veux dire, de cho- 


T3 


aucune pour condanner mon Sau-. 


ui neít autre que. vous - méme, 
Mais. par le. dernier malheur ; la 





Quid entsá 
niali fecit, 
Matt h.27, 
verf.13e 


Joan.19, 
veif. 4s 


Mattl.:7, 
verf. 19, 


Ennocens 
ego fum À 
fanguine 
jufti bujus, 
id. v4 


Atque ità 
gonflituto 
in corde 
gudicio,ad- 
fit accufa- 


trix £ogita- 
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quer une inclination criminelle , qai 
domine dans un ccur, fait qu'on 
imite en quelque fagon Pilate , qux 
prononga une Sentence de condan- 
nation conrre le Fils de Dieu: & ne 
nous flatons point, difant, que ce 
n'eft point nótre intention, que c'eft. 
un éfet de nos foibleffes, plurót que 
de nótre malice. Lavez - vous les 
mains tant quil vous plaira , dites 
que vous étes innocent , & nulle- 
ment coüpable de fon Sang , comme 
difoit Pilate , vous ne vous laverez 
pas devant le tribunal de Dieu , qui 
vous convaincra de ce crime , en 
vous remontrant , quil fe faut faire 


violence contre le déreglement des 


paffions, & que vótre foibleffe pré- 
rendué eft criminelle, parce qu'elle 
eft volontaire. 

Voilà le mal des mauvais Chré- 
tiens, Cherchons quelques remedes 
pour eux, puis quil n y en a point 
pour l'autre. u faut , dit faint Au- 
guftin , que celui qui a indignement 
communié , faffe deux chofes. La 
premiere , eft d'inftruire fon proces, 
de fe tirer lui- méme en inftance 


fr le [aint Satrement,/— $19 
devant le tribunal de fon. ame. En- 5, rti 
fuite, 1] faut citer fa peníée qui acu- efeitie, 
fe la conícience pour témoin, la nh 
crainte pour executer la Sentence; — 
& prononcer quon a été indigne 755 ss 
de participer à cet augufte Sacre- ferar, ur 
ment; & qu'on a condanné le Sau- y nass 
veur comme Pilate, 2. Aprés avoir zi parri- 
connu nótre crime , & que nous ^Patio»e 

qe 04 . Corporis 
avons injuftement traité le Fils de q 5,5, 
Dieu , il lui faut faire. reparation »is Domi- 
d'honneur, & nous condanner nous- ^u, - 
mémes à foufrir la peine du talion, iib.so. 
qui eft inftitué contre les calom- "iipcea 
nlateurs, 

Souvenez - vous pout ce fujet de 

ces paroles du Sage. 4ceedens ad men- Prov.23. 
Jam potentis confidera. qua tibi appo- 
nuntur , [ciens quia C talia te oportet 
preparare. Quand vous alez à la table 
de quelque Grand, confiderez ce qui 
vous eft prefenté, & refolvez-vousà 
lui rendre le reciproque autáht que 
vous pourrez. Le Fils de Dieu nous 
a donné fon Sang , & vous l'avez 
rendu inutile par vos indignes Com- 
munions, Vous devez pour répara- ; 
tion , vous condanner à répandre le | 
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Quid enim VÓtrc pour fon honneur , & pour fa 
s i44 — gloire, Vous vous etes privé de la 
oporte v. . /»* . 

S aMtino vie fainte , quil vouloit vous com- 
nifi [»24i- muniquer : Vous étes indifpenfa- 
»em cor - bli ! d'é Ao . 
gus quod blement oblige, d'étre prét à mourir 
«cipis, pour le foürien de la Foy , & du 


rro rad moins de ne ceffer de vous mortifier 
gwinem,Ó* pour faire une digne penitence, 
potant Auffi faint Paul nous avertit de re- 
effundere, prefenter la mort du Sauveur, quand 


accipis &r- nous mangeons fon Corps , & nous 
f" mort; : 


pote daij, beuvons fon Sang. C'ett le moien 
14 para 44 de. reparer les injuftices commifes 
m contre lui, d'apaifer fa colere , d'ati- 
$Chry&. rer fes mifericordes & fes graces, qui 
inPl22. vous feront. meriter la gloire éter- 
1,Cor.It. ; . 
vat2é, nelle, Que je vous fouhatte : Au 
nom du Pere, duFils, & du faint. 


Eiprit. Ainfi foic-il. 
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Confummabunmtur omnia qua fcripta. funt. per 
Prophetas de Filio bominis, Tradetur enim 
Gentibus , c illudetur , c flagellabitur , c5 
confpuetur : & poftquam flagellaverint, occi- 
dent eum, Luce 18. verf. 32. 


Tout ce qui a été. écrit par les Prophetes du 
Fils de l'homme fera acompli. Car il fera 
livré aux Gentils , il fera moqué , il fera 
foücté ; on lui crachera au vifage , & en- 
fuite ils le feront mourir. Ez Sant Luc 
chap. 8. verf.3 2. j 





Xs 





Habr.6. 


$211 Huitiéme Difcours 

qui le crucifient , & qui executent 
linjufte Sentence de Pilate, & de 
ceux qui lui font conformes par les 
indignes Communions , dont nous 
avons parlé dans le Difcours precc- 
dent. Mais la terre des Chrétiens 
fera - t'elle affez malheureufe pour 
produire par une horrible fecondité 
des monítres fi execrables ? Portera- 
telle des bois pour en faire une 
Croix, des cloux pour percer fes 
mains ? Y aura - t'il un Calvaire, qui 
foit le téatre de cette. fcandaleufe 
execution , & des bourreaux affez 
furieux pour le crucifier de nou- 
veau ? Saint Paul public , qu'il y en 
avoit de fon tems, Rurfus crucifigen- 
tes frbimetipfis filium Dei, Mais grand 
Apótre , nous pouvons dire , que le 
nombre de ces hommes inhumains 
fe multiplie tous les jours , & que 
nous vojons devant nos yeux en gé- 
miffant, que les mémes qui font 
l'ofice de Pilate, font encore celui 
de bourreaux en: communiant 1n- 
dignement, L'Eglife eft le Calvaire 
oü fe fait cette. afreufe execution : 
Les corps des facrileges. fonc les 


fur le faint. Sacrement..— 535 
Croix : Les pechez font les cloux ; 
& les ames criminelles font les de- 
teftables mains qui l'y atachent 
cruellement ; ainfi 11 ne manque 
rien pour acomplir de nouveau ce 
qu'ont prédit les Prophetes de la 
Paffion du Fils de Dieu. Conf/umma- 
buntur omnia , que firipta funt per 
"Prophetas de Filio bominis , ec. Mes 
Freres, je vous invite d'affifter à ce 
tragique fpectacle ; & je vous de- 
mande auparavant deux fortes de 
compaffions : L'une pour un Dieu fi 
maltraité : L'autre pour. vos ames, 
fi elles font complices de cet épou- 
vantable atentat : Mais il faut pour 
en parler, & pour les exciter , de- 
mander les fecours du Ciel, par l'in- 
rerceffion de la tres - fainte Vierge, 
& lui dire pour ce fujet avec un 
profond refpect. 4ve Maria. . 


Ans m'arréter au dénombrement 
de tous les outrages , que firent 
foufrir les bourreaux a Jefus- Chrift, 
lors qu'ils le conduiürent au Cal- 
vaire : Je dis fans plus tarder , qu'ils 
exercerent leur cruauté contre cet 
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adorable Homme - Dieu en trois 
fagons : Ils cloüerent fes mains & fes 
piés àune Croix. 1ls abreuverent de 
fiel & de vinaigre fa. bouche & fa 
langue; & ils percerent avec vio- 
lence fon cóté & fon cceur. Ils le 
crucifierent lors qu'il. écoit languií- 
fanc ; ils l'abreuverent , lors qu'il 
étoit mourant ; & ils déchirerent 
fon corps aprés fa mort. Montrons 
que les indignes Communians font 
ce femble , des bourreaux pires que 
les Juifs, qui atachent de nouveau. 
le Sauveur à des croix plus infupor- 
tables , qui l'abreuvent d'un fie] plus 
amer, & qui déchirent fon caeur 
avec des lances plus cruelles. 1. Ils 
le crucifient lors qu'il eft languií- 
fant. 2. Ils l'abreuvent d'amertume, 
lors qu'il eft mourant. 5. Ils percent 
fon ccur aprés fa mort. Voilà l'a- 
compliffement des Prophéties de la 
nouvelle Paffion : Les trois dernieres 
actions tragiques des indignes Com- 
munians , que nous expliquerons 
dans les trois parties de ce dernier 
Difcours, 


fur le faint Sacrement.. gag 


On peut fans aucune repugnance, r parie, 


confiderer Jefus - Chrift comme lan- 
guiffant de douleur dans quelques 
rencontres , fans choquer fa fclicité, 
puis qu'il témoigne fouvent dans le 


tróne de fa gloire, quil eft tres- ^ 


fenfible, & fort afligé des crimes des 
hommes , & des infolences qu'ils 
commetent contre fa divine Majefté 
de la maniere que j'ay déja expli- 
qué dans les Difcours précedens, 
Or s'il a eu quelquefois fujet de lan- 
guir & de fe plaindre, c eft princi- 
palement dans ces triftes momens, 
quil demeure avec quelque con- 
trainte dans le corps d'un pecheur 
qui le regoit indignement, parce 
que renouvelant la tragédie du. Cal- 
vaire, il reprefente fcandaleufement, 
ce qui fe paffa en fon crucifiement. 
le diftingue trois chofes diferentes 
qui firent fon füplice, 1. La Croix. 
2. Les cloux, 3. Les mains. Ah: 
faut-il que je fatfe aujourd'hui cette 
étrange confufion à ceux qui com- 
munient indignement, de leur mon- 
trer clairement, qu'ils font de nou- 
veau comme la Croix, les cloux, 


IE aewes 
Yi. Praec 


a 
*. 


viigirem. 
*. zx v *í 
Ax. ] t 


CM 


E 


T0tiopeg tem m 


T igi, pu 


fs, 


^ 


AC 62 wy. Nr IE 
pre REN 
P3 5)RECCS mp oS nR& 
: $3 - 


s 
fut - 
s n 
- 


c -"— 
UT 


» 


E ey 
- 
xv 


$26 . — Huitiéme Difcours 
& les mains qui le crucifient , puif- 
. que je l'ay ofé propofer, il y a quel- 
que obligation de le défendre, & 
d'expliquer que le corps d'un in- 
digne Communiant eft une Croix 
au Sauveur, que fes pechez font des 
cloux impitoiables , & que les pe- 
cheurs font les mains des bourreaux 
inhumains qui le crucifient , & qui 
renouvelent la Paffion du Sauveur, 
Cen([ummabuntur omnia , qua fcripta 
font per Prophetas de filio hominis, 
t. | 
Le fuplice de la Croix étoic infe- 
parable de deux funeftes caracteres. 
Le premier étroit de malediction. 
Le fecond étoit d'infamie. Dicua 
Miet: prononcé dans le Deuteronome, 
àDe ef anacéme contre celui , qui étoit ata- 
qui pendet ché à une Croix. Mais le corps d'un 

$n ligno. , : ! 

Darzr pecheur n'eít-il pas frape de ce ter- 
vaí23. rible anatéme ? Il fuc fulminé au 
commencement du monde contre 
Adam, & contre fes complices. Le 
Malsliga Íerpenc fut maudit de Dieu : Eve fut 
te"^i» — condannée avec toutes les femmes 
2 d enfanter avec douleur, & le premiet 
tros — homme comme le plus criminel, 


fur le faint Sacrement..— $37 
profcric & exilé du Paradis terreftre, geminatis 
condanné à travailler, à gagner fon Put 
pain à la fueur de fon vifage, & à veu 
cultiver une terre maudite , qui nc 
lui donneroit fouvent pour recom- 
penfe de fes peines , que des char- 
dons & des épines. Ce ne fut pas 
en cette feule rencontre, que Dieu a 
maudit le pecheur: Il réitera tres- 
fouvent ces mémes anacémes contre 
les prévaricateurs de fes Loix , con- 
tre les Idolátres & les Paicns, & : 

n Maleditlus. 
tous ceux qui commetent des abo- 5, £i. 
minations devant le Seigneur. Mais feste. 
quelle plus grande abomination, hee 
peut-on s'imaginer que de commu-. Deini. 
nier indignement ? N'a-t'on pas rai- Dor 
Íon, ce femble , d'apeller ce detefta- — ' 
ble crime une efpece d'idolátrie, qui. vesies: fa- 
fait. préferer la créature ; qui eft nde si 
l'objet du peché , au Créateur ? 5i jj2isnes, 
vous n écoutez, , ajoüte le fainc Efprit, pret 
la voix de vótre Dieu, c fi vous wob- ta eder 
fervez, fes Commandemens , toutes [es ni Dei iui, 
maledictions viendront [ur vous. isl 

Or je vous demande , sil y a eu 4au ejus. 
jamais une ocafion plus importante, Deur.23. 


ko . ; . verí.45. 
oü il faille écouter Ja douce voix de rcoras 
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fa grace, & obferver exactement le 
Commandement , quil réitere fou- 
vent par la bouche de faint Paul 
avec de terribles menaces , d'exami- 
ner avec un foin extraordinaire dans 
quel etat on fe trouve avant que de 
Íc prefenter à la fainte Cominunion, 
Probet autem feipfum bomo : Quicon- 
que mange ce pain & boit ce Calice 
indignement eft coüpable du Corps 
& du Sang du Seigneur : C'eftla 
voix du Seigneur qui parle , & que 
pluficurs méprifent infolemment , & 
par confequent encourent ía dif- 


grace, & font frapez de fon ana- 


t&me. Enfin, une des paroles, la plus 
facheufe , que dira le Sauveur aux 
reprouvez le jour du Jugement, fera 
de les apeller maudits : Comme la 
Croix étoit maudite de Dieu, & des 
hommes, de méme le pecheur ; ainfi 
on peut apeller un.pecheur qui 
communle, une Croix maudite du 
Sauveur. 

Saint Auguftin nous aprend , que 
le peché eft une Croix plus pefante 
que celle du Calvaire : C'eft pour- 
quoy , 1| fait. plaindre le Sauveur 


fr le. faint Sacremest. — $ag 
contre les reprouvez au jour du Ju- 
gement, par ces reproches. ous m'a- 
vez, afliaé en m atachant À la Croix de 
vos pechez , que jeflime incomparable- 
ment plus pef[ante , ex plus Me oiii 
que celle du Calvaire, Sachez , pour- 
fuit - 11 plus clairement , que cette 
Croix que vos pechez ont dretfée, 
m'eft plus horrible & plus facheufe, 
que celle oà les bourreaux m'ont 
fait mourir, & oü je fuis monté 
avec joie, & volontairement , afin 
dc vous délivrer de la mort eter- 
nelle, & avoir compaffion de vos 
miferes : Mais c'eft avec regret, & 
par contrainte que je foufre , que 
vous me crucifiez de nouveau. 

La diference qu'il y a entre la 
Croix du Calvaire, & celle ou il eft 
ataché par un indigne Commu- 
nlant, confifte en ce que la pre- 
miere a été fantifiée par l'atouche- 
ment du Corps de Jefus - Chrift ; & 
le Chrétien devient plus criminel 
en communiant indignement, 2. La 
Croix du Calvaire étoit. deftinée 
pour étre fon fuplice ; & il n'y 
atendoit que des peines & des tour- 
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mens : Mais 1l vient dans nous pàt 
la Communion , pour y regner, & y 
wouver fes délices ; & cependant il 
trouve comme un tombeau dans un 
corps criminel , qui devroit étre fon 
berceau ; il rencontre une prifon 
au lieu quil avoit chaifi pour étre 
íon Palais : Malheureux Commu- 
niant , vous le traitez en cíclave, oà 
il prétendoit de commander en Mai- 
tre : On l'outrage comme criminel, 
oàü il vouloit répandre la fainteté 
& la grace. 

Faut-1l s'étonner aprés cela, fi le 
Fils de Dieu fe plaint comme lan- 
guiffant, que la Croix des pecheurs 
Chrétiens lui eft plus pefante , que 
celle du  Calvaire. ge indignes 
Communians font principalement, 

Crux ijfa dit faint Bernard , ces croix infupor- 
ms [amus tables. , Nous. femmes [a croix , à la- 


eu Chrif- quelle jefus - Chrift ef atachbé de nou- 


ius memo- 


ramrin- 'UCAM. - Conliderez , dit ce Pere, la 
fix. ^ ficure de nos corps, & vous remar- 
$.Bern. »5 


ferm.4. de qucrez , que lorfque nous étendons 
vigilia — ]es bras, nous reprefentons parfai- 
Nativit, . 
tement la Croix : Lors donc que 
nous le rccevons indignement , on 
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peut foürenir, que nous l'atachons à zomeenim 


des croix plus deteftables, que celle 
du Calvaire, Mais particulierement, 
fi on fait reflexion , qu'un: pecheur 
porte dans fon ame, le fecond ca- 


formam 


crucis ba- 
bet fi. ma- 
nus exten- 
derit ex- 


primet ma- 


ractere infortuné de la Cróix, favoir iftius. 


l'infamie. Il eft conftant, que la 
Croix étoit infeparable du deshon- 
neur, parce qu'elle étoit une po- 
tence , fur laquelle on executoir à 
mort les criminels : Mais qu'y a-cil 
de plus évident , que cout pecheur 
e(t infame devant Dieu, & devant 
les hommes ? devant lefquels il perd 
Íon honneur comme un criminel de 
leze Majefté divine ; comme un 
parricide , qui a égorgé fon Pere; 
comme un Ínfidele & un traitre, 
qui a trahi fon ami & fon bien- 
faiteur ; comme un defefperé , qui 
porte le poignard dans fon fein, & fe 
procure la mort. 

Il n'eft rien de fi infame , qu'un 
pecheur de quelque naiffance qu'il 
Íoit , ou en quelque condition qu'il 


Id- ibid. 


foit élevé ; C'eft la penfée de faint: 


Chryfoftome. Genere nobilis eff vili- 
bus Cr ignobilibus vilior , quando captus 
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fuerit à  pecento. Si nous pouvioti 
nous voir dans cct état abominable, 
nous aurions horreur de nous - mé- 
mes, parce qui tl n'eft rien de fi di- 
forme , ni de téte fi hideufe , ni de 
vifage fi afreux , comme la laideur, 
& l'infamie d'un pecheur. Voilà ce 
que nous fommes en état de peche 
mortel. Si donc nous nous apro- 
chons indignement de la fainte 
Communion ; on peut foütenir fans 
exagerer , que nous fommes des 
croix abominables au Sauveur , qui 
regarde nos corps comme des gi- 
bets , oli il va étre ataché inhiiinai: 
nement par fes propres enfans. Ah : 
qui peut douter, quil ne foit lan- 
guiffant de fe voir condanné à un 
fi cruel, & fi infame fuplice. Repre- 
fentez-vous un malheureux crimi- 
nel conduit par un bourreau à la 
poténce , ou íur un échafaut , pour 


 €te rompu fur une roué devant 


tous les habitans d'une Ville. Quand 
1] voit d'un ecil. mourant la potence 
ou la roué dreffées, oà 1l doit en peu 
de tems firir honteufement la vie: 
Ce trifte & lugubre objet acom- 


pagne 


fr le faint Sacrement. 5H 
pagné d'infamie , le fait préquc 
mourir avant la mort. 

C'eft ainfi que le Sauveur eft trai 
té par les indignes Communians de- 
vant les Anges , qui affiftent à ce 
funefte fpectacle : Il regarde le corps 
d'un pecheur àla table de la fainte 
Communion comme un infame gi- 
bet , oü il va étre ataché fans miferi- 
corde. Qui ne croira quil foit lan- 
guiffant dans cet état , & qu il ne 
mourut d'horreur , s'il. n'étoit im- 
mortel ?» Auffi les Hiftoires nous 
aprenent que des Saints ont và quel- 
qucfois par des miracles extraordi- 
naires Jefus - Chrift comme un petic 
enfant qui pleuroit , & fe reculoir, 
éiant proche de la bouche de cer- 
taines perfonnes , qui fans doute, 
éoient indignes de le recevoir, pour 
nous faire connoitre , combien 1l lui 
eft fenfible & facheux de fe don- 
ner à des pecheurs, & quil eft cer- 
tain , qu'ils choquent plus fes yeux, 
que * vué de la Croix du Calvaire, 
felon la belle expreffion , que jay 
raporté de faint Auguftin , & qu'on 

li 


y 


abere 


$34. Septiéme Difcourt 

peut dire fans exagerer; qu'ils renou- 
velent fon crucifiment étant char- 
gez de malediciüion & d'infamie, 
comme la Croix. 

Mais ce n'eft pas entierement re- 
prefenter le. erucifiment de Jefus- 
Chrift par les indignes Comma- 
nians, d'avoir montré, que leurs 
corps étolent des Croix pelantes ; il 
faut examiner sil fe trouvera des 
cloux , qui l'atachent , & des mains 
affez barbares pour les enfoncer. 
Héla;, les paroles de faint Auguftin, 
qui ont fait connoitre la Croix, nous 
ent encore montré les cloux. Et 
certes , il y a beaucoup de raport. 
entre les pechez & les eloux : Les 
cloux ont percé les mains & les piez 
du Sauveur fur lg Calvaire, & lui 
ont caufé de cuifantes plaies par leurs 
pointes , qui ont été fuivies d'étran- 


. ges douleurs : Mais il faut convenir 


qu'originellenent les pechez font 
les cloux invifibles , qui ont déchiré 
fes mains & fes piés , & quils onc 
puifé, comme d'une fource fatale, 
toutes leurs rigueurs, de nos crimes, 
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, comme 1l l'exprime par la voix de 


fainc Auguílin : Ress- moy t^ vie, Redde 
que tu ne ceffe d'étoufer par les plaies i ems 
de tes pechez.  Qu'eft - ce qui a fait vulnciibus 
mourir le Sauveur en Croix , fi ce Jw pred 
n'eft la douleur ? Quel inftrument «c oci. 
la lui a caufée fi violente que la ds 
pointe des cloux, qui ont déchiré pm 
fes mains & íes piés, & briíé fes 4«remp. 
nerfs ? me 
Mais que reprefentent fes cloux 

que nos pechez ? qui plus impitoia- 
bles que le fer, leur ont donné la 
force de le faire foufrir. Ah ! cloux 
cruels , vous n'auriez pas la force, 
vous n'auriez pü percer fes mains 
toute- puiffantes, fi nos peche£ n'euf- 
fent éguifé vótre pointe ! Mais voici 
ce qui eft le plus épouvantable : 
Ce que les pechez ont fait fur le 
Calvaire , ils le renouvelent dans le 
faint Sacrement : Ce font des cloux; 

ui percent dé nouveau fes pies & 
a mains, & l'atachent fur le corps 
d'un indigne Communiant comme 
fur une croix irfame & doulou- 
rcufe, 
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L'homme ainfi que je vous ay dir, 
étendant fes bras eft une figure de 
la Croix : Or tout ainfi que lc Fils 
de Dieu aprés fa Refurrectior*paruc 
glorieux avec une Croix éclatante à 
la main , qui étoit une marque de fa 
victoire ; de méme, il entre glorieux 
& triomphant dans le corps d'un 
faint Carolique, Il fe joint à lui avec 
plaifir & fans douleur , parce qu'il 
n'y trouve pas les cloux des pechez 
qui le déchirent: Au contraire , il 
oufre , il languic dans le corps d'un 
pecheur qui le regoit, parce qu'il ya 
les cloux malheureux des pechez, 
qui avec leur pointe le crucifient 
miftiquement , comme il le fut réel- 
lement fur le Calvaire , & ces pe- 
chez lui cauferoient une plus vi1o- 
lente douleur, fi elle n'étoit incom- 
padble avec fa felicité, C'étoit in- 
falliblement la penfée de Jeremie, 
quand il dit. Mittamws lignum in pa- 
nem ejus ; ceft à dire, felon l'expli- 
cation de faint Jeróme , metons le 
bois de la Croix fur fon Corps. Je 
fcay qu'on explique ces paroles du. 
crucifiment du Calvaire : Mais je 
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ne crois point de leur donner un 
contre - fens de dire, que le Pro- 
phete parle en la perfonne des in- 
dignes Communians , auffi il apelle 
le Sauveur, du Pain, ce qui lui con- 
vient au faint Sacrement de l'Eu- 
chariftie, oà il fe nomme le Pain 
vivant, comme sls difoient, ata- 
chons encore unc fois le Corps du 
Fils de Dieu à une croix. Nos corps 
feront des gibets, & nos pechez fer- 
viront de cloux pour le percer. 

Nous n'avons garde, me direz- 
vous , de prononcer ce blafphéme ; 
nous aimerlons mieux mourir , que 
de commetre cet horrible atentat. 
Il eft vray , que vótre langue ne 
prononce point ces deteftables pa- 
roles : je conviens avec vous , que 
vous n'en avez pas feulemen: l'idée, 
& que vous fremiffez à la feule pen- 
Ííce ; neanmoins je conclus, que vous 
ne vous contentez pas de le dire, 
puifque vous le faites, & que vous 
Íerez condanné pour avoir commis 
un crime , auquel vous n'avez pas 
peníé, pour n'avoir pas penfe à l'é- 
viter, comme vous y étes étroitc- 

Ii nj 
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ment obligez. Il eft donc vray,qu'on 
renouvelle le crucifiment de ]efus- 
Chrift dans les Eglifes des Catoli- 
ques, qu'on y drefle des croix, qu'on 
y forge des cloux, & qu'il s'y trouve 
. des.mains affez inhumaines pour les 
enfoncer, 

Mais quelles feront. ces maudites 
mains qui poufferont ces cloux avec 
violence? Trouvera-c'on fur la terre 
ou dans l'Enfer des bourreaux affez 
infolens pour executer cet efroiable 
arrét ? Ah, la terre toute maligne 
qu'elle eft, ne produira pas des 
monflres fi abominables : Wl faudra 
. aler foüiller dans fon centre, & faire 
Íortir des demons de leurs prifons 
éternelles pour ctucifier Jefus-Chrift 
de nouveau, Nous nous trompons, 
. mes Freres, ils ne font pas affez bar- 
bares ni affez furieux, pour com- 
metre un crime fi énorme ; quoy 
qu'ils haiffent le Sauveur , ils le ref- 
pecent & lhonorent; & l'expe- 
rience nous. aprend tous les jours, 
qu'ils tremblent devant le faint Sa- 
crement, & qu'ils lui rendent des 
hommages ; que tres - fouvenc ils 
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font fortis des corps des poffedez à 
la feule prefence de cet adorable 
Mifterc, 

Ce ne font donc point les de- 
mons qui crucifieent de nouveau 
Jefus- Chrift; & quoy quls pre- 
nent quelquefois des corps & des 
mains pour tourmenter les hommes, 
ils n'ont pasla hardieffe de s'en fer- 
vir contre ce divin Sauveur. Il n'y a 
que les feuls hommes pecheurs , qui 
foient capables de le crucifier de 
nouveau, ainfi que nous l'enfeigne 
faint Paul, Rurfus crucifigentes filium 
Dei, Ce feront done quelques mal- 
heureux Juifs, qui conífervant, com- 
me leurs Peres la haine contre lut, 
qui les a porte à le faire mourir fur 
le Calvaire, veulent encore l'égor- 


ger fur les Autels. Je fcay qu'i] y en. 


a cu d'affez méchans pour poignar- 
der les Hofties confacrées, & que 
le Sang qui en eft forti miraculeu- 
fement a demande vengeance con- 


tre leur fureur. Mais ce ne font pas , 


encore de ceux - là dont faint Paul 

prétend de parler. Il y a des Hére- 

tiques ennemis de la fainte Eucha- 
Ii iij 
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rillie , qui aiant perdu la Foy de ce 
divin Miftere , ont auffi perdu le 
refpet qui lui eft dà , & font capa- 
bles de porter leur rage juíques fur 
les Autels : Mais à prefenc, fi la . 
crainte de Dieu ne les retient pas, 
laprehenfion de la Juftice humaine, 
& du zele incomparable de LOUIS 
LE GRAND, pour faire hono- 
rer cet augufte Sacrement, calme du 
moins exterieurement leur fureur, 
& arréte leurs bras, de peur qu'ils 
ne foient condannez à étre brifez 
fur une rou£ , ou étre brulez fur un 
bucher. Ce n'eft donc pas des Hé- 
retiques , dont parle le grand fainc 
Paul. E. d 
Ne diferons plus, mes Freres, d'in- 
terpreter fa penfée felon fon cfpric ; 
& avoüons à nótre confufion , que 
ce font principalement les mains des 
Chrétiens Catoliques , qui cruci- 
fient de nouveau Jefus-Chrift , lors 
qu'ls regoivent indignement fon 
Corps, C'eft l'explication. naturelle 
que donne faint Pierre Damien, aux 
paroles de l'Apótre. Ce/ui qui a la 
gemerité de. toucher le Corps du Sawucur 
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mvec des mains foüillées , eff comvaincu Qi qom; 
d'étre participant du crime de ceux qui nium 
l'ont crucifié [uivant la docfrine de I A- Solus ] 
pótre. Par ces mains foüillées, 1l faut manibus 
entendre toute forte de pechez mor- "282 
tels, qui faliffent non ibuleminr les tur, craci- 
mains, mais principalement les ames, 6genium 
comme l'explique plus clairement Parties 
faint Chrifoftome en plufieurs ren- cffe coa- 
contres, Ceux, dit-il , qui regoivent jj. iia 
le Corps de Jefus- Chrift avec une Apottoti 
conícience impure , meritent le mé- abi e 
me fuplice que ceux qui l'ont ata- £ilià Dei. 
ché à la Croix avec des cloux , d'oü 5: P rp 
jinfere , felon le fentiment de ce rji. 
faint Pere, qu'ils ont. commis les MM 
mémes crimes , puis qu'ils meritent ,, 227 
une pareille peine, Car comme 11 e»fientia 
sexplique dans une autre rencon- uu 
tre: Tout ainfi qu'un fujet , qui ex- eipiw»r, 
poferoit fon Roy à la rage des 4m /w- 
chiens , ou qui porteroit l'infolence yard 
jufquà cette extremité, que de l'en- 4449 
chainer cruellement, meriteroit d'é- tied 
tre puni du dernier, & du plus ri- fxerwnr. 
goureux fuplice , que l'induftrie des riga 
hommes pourroit inventer : De mé- in Joan. 
me, indigne Communiant,vous mc- 
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ritez que Dieu exerce contré vous 
toute la feverité de fa Juftice, parce 
que vous expofez le Corps de Jefus- 
Chrift à des bétes plus farouches, 
& plus enragées que les chiens. 
Vous n'avez pas horreur de ce Dei- 
cide ?» & vous ne tremblez point, 
quand vous aprochez de la fainte 
Communion ? Àb , 1l faut que vous 
foiez dans une étrange infenfibilicé, 
ou dans un déplorable aveugle- 
ment ! 

Ouvrez les yeux de l'efprit; ti- 
rez le bandeau qui vous empéche 
de voir l'énormité de vócre crime, 
quand vous l'avez commis, & quand 
vous alumez dans vótre coeur contre 
vous-méme , le feu d'une jufte co- 
lere, Confiderez , pourfuit cet in- 
comparable Pere, quel fentiment dc 
colere & d'indignation vous anime, 
lorfque l'on vous reprefente le Ven- 
dredi faint l'inhumanité des bour- 
reaux qui crucifierent le Sauveur: 
Vous prononcez interieurement des 
anatémes contre ces barbares : Vous 
en pleurez quelquefois animez d'u- 
ne fainte colere : Mais ne la portez 
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pas en idée juíques fur le Calvaire : 
Epargnez les bourreaux dont quel- 
. ques- uns fe font convertis, & les 
autres bruleront éternellement dans 
les flàmes de l'Enfer : Penfez plutóc 
à vous - mémes , & foiez perfuade, 
que vous étes plus criminels , que 
les bourreaux, parce qu'ils ne con- 
noiffoient point fon merite , & que 
vos indignes Communions lui font 
plus odieufes , que tous les cruels 
«tourmens, & tous les outrages 1noüis 
qu'il a foufert dans fa Paflion. Parce 
que fi les Juifs l'ont fait mourir , ils 
n'ont executé que ce qui étoit felon 
fon inclination : Mais quand on le 
reqoit indignement, c'eft entrepren- 
dre de le faire mourir, lors quil eft 
immortel. C'eft pourtant ce que 
plufieurs de la compagnie ont exe- 
cuté fort fouvent , & que les Juifs 
n'ont commis qu'une fois , fcelon 
l'expreffion de Tertullien. Les mains 
des bourreaux Juifs n'ont été qu'une 


Prob fcelus 


femel Iudas 


fois teintes de ce Sang précieux, curifoma. 


& adorable- Ils ne l'ont ataché 
qu'une fois au gibet: & plufieurs 
Caroliques plus barbares déchirent 
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tous les jours ce facre Corps, & pro- 
fanent fon Sang. Cet éloquent Afri- 
quain s'exprime avec un terme d'un 
homme irrité. Prob fcelus : nous fai- 
fant connoitre, quil eftimoit ce cri- 
me fi abominable , qu'il devoit alu: 
mer une fainte indignation contre 
ceux , qui traitent fi cruellement le 
Fils de Dieu. 

Ces paroles s'adreffent principa- 
lement aux Prétres, qui s'aprochent 
tous les jours du faint Aurel , & qui 
doivent fe fouvenir de ce que jay 
expliqué plus amplement dans un 
autre Difcours, Saint Chryfoftome, 
aprés avoir dit fes fenrtimens fur cet- 
te matlere , & avoir toüjours con- 
clu, que ceux qui communioient 
indignement , font des bourreaux, 
qui crucifient le Fils de Dieu dans 
leurs corps , ajoüte fes terribles pa- 
roles. Hoc multos pupugit , boc multos 
perturbuvit , momordit audientium con- 
feientiam, Je vois bien , dit ce Pere, 
que mon difcours penetre dans vos 
ames, que j'ay jetté le trouble dans 
vos efprits ; que mes paroles ont 
mordu & déchiré vos coníciences; 


t 
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mais n'en foiez pas furpris: Je vous ,o vero 
avoué , que jéprouve. en moy les »e» mot» 

audienti, 

mémes fymptomes , que je tremble 27$ ,,; 
quand jy fais de fíerieufes rc- ipfwsqui 
flexions : & pour óter tout foupcon, ex apis /. 
& qu'on ne crür pas quil ufoit 5». 
d'exageraion fans fondement, il Mb 
protefte , quon ne doit point étre 
furpris de ce qu'il publie, & qu'en 
cela il ne fuit que la do&rine de 
l'Eglife univerfelle ,. que l'Apótre 
explique felon lefprit de Dieu. 
Comme s'il difoit : MesFreres, je 
nc vous enfeigne point une nou- 
velle doctrine ; c'eft celle de l'E- 
glife , qu'elle a apris de l'Apótre 
faint Paul : Que tous ceux qui re- 
coivent indignement le Corps du 
Sauveur , font coüpables de fon 
Sang comme les bourreaux qui l'ont 7, zr. 
crucifié, Ec comme le mal e(t com- »« 4 
mun , & que plufieurs font com- inm 
plices de ce crime abominable, à i4egue 
caufe du peu de refpet qu'ils onc "wis 
pour cet adorable Sacrement : ]e »» as. 
propofe des remedes communs , afin Pme. 
que tous les coipables sen puiffent uH 


fervir, 
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Il eft donc vray , mes Fréres; 
qu'on renouvelle le crucifiment 
de Jefus - Chrift, qu'il eft araché à 
des croix plus infuportables , que 
les pechez font des cloux plus €gus; 
& que les 1ndignes Communians 
ont des.mains plus inhumaines, que 
celles des bourreaux du Calvaire; 
mais ils ne fe contentent pas de le 
crucifier, lors qu'il eft languiffant, 
puis qu'ils l'abreuvent d'amertume, 
lors qu'il eft mourant , c'eft ce que 
jexpliquetay dans le fecond Point 
de ce Difcours. 

Il ne doit pas patoitre étrange, 
que j'apelle Jefus - Chrift mourant 
de nouveau moralement , puiíque je 
l'ay reprefenté languiffant , & com- 
me crucifié par les indignes Com- 
munians. Or tout ainfi que dans 
ce pitoiable état fur le Calvaire , il 
fut abreuvé de fiel & d'amertume 
par les bourreaux : De méme , il eft 
traité avec une pareille indignité 
par ceux qui le regoivent avec un 
peché mortel dans l'ame, Je com- 
pare le peché à ce ficl , & à ce 
vinaigre, qui ofenferent le goüt, 
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l'odorat, & l'atouchement du Sau- 
veur mourant ; le goüt par l'amer- 
tume , l'odorat par la puanteur , & 
l'atouchement par la rudeffe, Mon- 
trons clairement , qu'un peché mor- 
tel dans l'ame de celui qui Commu- 
nie, renouvelle contre Jefus- Chrift 
ce mauvais traltement ; qu'il ofenfe 
fon goüt par fon amertume ; fon 
,odorat par fa puanteur; & fon atou- 
chement par fa rudeffe , & par fes 
épines, & qu'il eft encore vray , que 
les Prophetis s'acompliffent de 
nouveau. Con[ummabuntur omnia, que 
feripta funt per. Prophetas de filio bo- 
minis, erc. 

Pour éclaircir ces veritez , il faut 
fe fouvenir, que le Sauveur fe donne 
dans le faint Sacrement comme une 
viande, pour nourrir nos ames: 
Mais il faut ajoüter , qu'il prétend 
auffi que nous foions à viande en 
quelque fagon ; & c'eft en cc fens, 
qu'il faut entendre les paroles qu'il 
dit à fes Apótres: Ma viande eft de 


faire la volonté de mon Pere , qui 


ma envoié ; qu'elle eft la volonté 
de Dieu , finon qu'il nous rachete, 
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& nous fantifie ,. comme dit faint 


2Theffal. Paul, Hac eff voluntas Dei famchifi- 


catio veffra, C'eft ce qu'il fait d'une 
maniere plus excelente , par l'ado- 
rable Sacremenc de l'Euchariftie, 
oü il communique fa grace avec 
plus d'abondance : Cette fantifica- 
tion efl un mets:délicieux pour lui, 
qui fatisfait merveilleufement fon 
goür ; mais, fi au lieu de la fainteté, 
il y trouve de la malignité; s'il ren- 
contre un peché , & non pas fa gra- 
ce, C'eft une viande amere ; c'eft 
un breuvage de ficl & de vinaigre, 


qui ofenfe fon goür, & lui fait dire 


en foüpirant, comme mourant fur 
la Croix. Je les ay nourri de vian- 
des précieufes & délicates, je lesay 
abreuvé d'un vin exquis & déli- 
.cieux : En un mot, je leur ay donné 
ma propre Chair, qui eft le pain des 
Anges, & mon Sang, qui eft un 
torrent de délices pour les Bien- 
heureux dans le Paradis : & ces in- 
grats , maiant regu comme hótes 
dans leur maifon , ils ne me nour- 
riffent que de ficl , d'amertume , & 
de vinaigre, Pourquoy cela ? parce 

que 


c 


fv le. faint Sacrement..— $46 
que lame de ce pecheur, qui a 
mangé mon Corps, & bü mon 
Sang, eft remplie d'amertume, 

Le Prophete Elifée parlant de la 4Reg.« 
Sunamite afligée de la mort de fon "^?" 
fils, difoit: Anima ejus in amaritudine 
efl. Nous avons autant de fujet de 
parler ainfi d'un ame qui communie 
en état de peché rbortel, que le Pro- Pereat $a- 
phete Ofée parle des pechez de Sa- 7, 41^ 
marie : Il publie hautement , qu'ils 4mariru- 
ont caufé de l'amertume à Dieu: aMioican 
qu'il lui fachoit que Samarie periffe, pomisum 
parce quil à rempli de l'amertume de vera 
Íes pechez la bouche de fon Seig- ar, 
ncur : C'eft ce qui fe peut entendre. — 
principalement du Sauveur, qui aun 
corps, une bouche, & un goüt. 

Saint Chryfoftome apelle le pe- — Peeatum 
che , un venin qui empoifonne l'a- udis 
me, & dit , qu'on ne peut s'imaginer relizquir 
rien de fi amer. Nibil eff peccato ama n «nima 
riws, Les pecheurs qui ne font pas $.Chryi, : 
entierement abandonnez de Dieu, hom.ar. iu 
le favent par de facheufes experien- 14/4 
ces, qui leur font reffenur danstomj. ^ 
l'ame des amertumes , des fyndetef- 

Ícs , & des remors de confcience, 
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$5 o Huitiéme Difcours 
qui les inquiétent íans reláche; 


quand ils ont ofenfé Dieu, Vous 


favez que les poifons font ordinai- 
rement amers.& mordiquans, 1l faut 
donc , que vous croiez, que ceux 
qui regoivent le Corps du Fils de 
Dieu avec des pechez mortels dans 
leurs ames, abreuvent moralemenrc 
fa bouche facrée de fiel & d'amer- 
tume, & qu ll en mourroit , s'il n'a- 
voit l'immorzalité infeparable de fa 
nature, Quand 1l a inftitué le faint 


, Sacrement de l'Euchariítie, ila faic 


paroitre comme fur la Croix , que 
l'amour ardent , qu'il avoit pour les 
hommes lui avoit cauíé une foif ex- 
traordinaire , & un defir violent de 
donner aux hommes des marques 
éternelles de l'excés de fon amour. 
Sitio , dit-il, Jay foif : Mon amour 
n'eft point (arisfait de répandre juí- 
qu'à la derniere goute de mon Sang 
pour le falut des hommes : La di- 
vine chaleur qui m'enfláme , me 
pouffe à leur laiffer des gages éter- 
nels de ma charité. Je quiteray le 
monde fans le quiter : Je ne paroi- 
tray plus aux yeux du corps ; mails 


Mu cem 


fur le faint Sacrement. $51 
je me propoferay aux yeux de l'ef- 
prit par le miniftrere dela Foy. Ori ! 
ne m'entendra plus parler aux oreil- 
les des hommes d'une voix intelli-. j,,,,. 
gible aux fens; mais je parleray à «a » fo- 
leur cceur dans leur recueillemént Pu 
aprés la Communion. Enfin; non PA a 
feulement , je les veux racheter; Of :. 
mais encore les nourrir , & les "^ 
abreuver de mon Sang. Jinvite tous o»»e f 
ceux qui font alterez par la chaleur 77/4," 
déreglée du feu criminel des pat sque 
fions, de venir à cette fource 1né- "* vinum 


I pot m AC, 
puifable pour éteindre leur foif ins 16i ;, 
fuportable. vei. 


On peut fans s'opofer à l'efprit da 
Prophete , expliquer ces paroles du 
faint Sacrement , oà le Sang du Sau- 

. veur fe trouve fous les efpeces du 
vin , & oà la douceur du lait, repre- 
fente parfaitement celle de fon 


Corps , que l'Eglife apelle un pain fe»e/sa: 


tres - doux, Mais le defordre & la bin 


lainte que fait le. Sauveur , par/iv. 

organe de David , contre ceux qui ; Rt 
profanent fon Corps, & fon Sang, 
Cujus maledictione os plemum efl, e 
amaritudine (y dolo, fub lingua ejut, 
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$52 
labor (y dolor : fedet im infidiis cum 


| divitibus in occultis , ut interficiat 1n- 


nocentem, Je fgay que quelques In- 
terpretes expliquent ces paroles de 
la fureur, & de la perfecution de 
l'Antechrift contre les Fideles : Mais 
ne pouvans - nous pas fans injuftice 
apeler les indignes Communians, 
des images de l'Ante- chrift ?. qui 
perfecutent non feulement les Fide- 
les,mais encore Jefus-C.en perfonne, 
, ise 
qu ils abreuvent de fiel.& de vinai- 
gre, dont les bouches font pleines de 
maledictions,d'amertume & de four- 
berie; qui ne prononcent que des ju- 
remens & des blafphémes execra- 
bles,qui ne s'en abftienentr pas méme 
le jour de leurs Communions. Ah, 
dit le Sauveur , quand je fuis fur ces 
languesinfames & vilaines : Je foufri- 
rois & je languirois comme un mou- 
rant, fi je n'étois immortel. $ub /ingua 
ejus [abor ct dolor. Ils font affis avec les 
riches : C'eft à dire, ils font à la ta- 


. ble de la fainte Communion avec la 


méme pofture aparente, que les fain- 
tes ames, qui font riches de ma gra- 
ce: & cependant ils machinent ma 
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mort , quoique je fois innocent , & 
ils voudroienr m'empoifonner , n'y 
aiant point de venin plus deteftable, 
que leur mauvaife conícience, 5ede£ 1 
in infidiis. 

Le Prophete compare un pecheur 
à un traitre , qui eft en embufcade 
contre un ennemi, qui fe cache der- 
riere un buiffon ou un arbre, pour 
executer fon pernicieux deffein. 7» 
occultis , ou plutóc à un perfide fer- 
viteur , qui fe méle avec les plus 
fideles, pour faire plus adroitement 
fon coup : De méme , un méchant 
Catolique fe met en embufcade con- 
tre le Fils de. Dieu ; il fait femblanc - 
de le vouloir. recevoir avec. hon- 
neur dans fon ame , de le traiter , 
 fplendidement : & cependanr il l'a- | 
breuve de lamertume de fes pe- , 
chez. Implet me amaritudinibus, dioit yot, ,., 
autrefois le faint homme Job : Mais verii&. | 
le Fils de Dieu a plus de raifon de i 
fe plaindre , que ce miferable aban- . 4 
donné fur fon fumier ; quand d'une 1 
voix languiffante & mourante , il í 
pouffoit ainfi fa trifte voix. Que le ] 
jour de ma naiffance foit dans un 4 
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perzat di; €ternel oubli ; que ce foit un jour 
i» 444»4- de pleurs & d'amertume ; & qu'il 
af aoi foit éfacé du Calendrier de ma vie, 
lantur uis quil ne ma fait naitre que pour 
d « me faire foufrir. — | 
j Si nous pouvions entendre la. 
voix plaintive du Sauveur, lors qu'il 
eft crucifié dans le corps d'un pe- 
cheur ; qu'il y eft abreuvé de fiel 
& d'amertume , nous entendrions 
Tus n. Qul parle. comme Job ; qu'il fe 
m& mam plaint du jour qui la fait naitre dans 
vi47*^ qune ame criminelle, & que la vie 
Missa" luidéplairoit, sil en étoit capabl 
amari. lubdéplairoit , sil en étoit capable, 
dine anima &. |ui feroit ennuieufe , 1l voudroic 
qnea, dicam » 0f : - 
De» que vous n'euffiez point communié, 
me cidem- Yl vous reprocheroit de ce que vous 
Tobi, Avez fait du jour de Páques un jour 
wr — de Vendredi faint , d'un jour.de joie 
uh jour de trifteffe, parce que vous 
l'avez abreuvé de fiel & de vinai- 
.gre : Vous avez ofeníé le goüt par 
l'amertume, & l'odorat par la puan- 
teur de vos pechez. . 
Car il eft certain, que les pechez. 
dans une ame  caufent une puan. 
teur infuportable. Les Hifítoires des 


Saints nous aprenent, que quelques- 
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fur le. faint Sacrement..— $55 
uns, aiant par un privilege fpecial 
l'odorat fpirituel affez fin pour les 
fentir , ne pouvolent foufrir en leur 
prefence la mauvaife odeur: des pe- 
cheurs. David avoué dansfa penl- rz»; 
tence, que les plaies & les cicatrices ó«orspa 
de fes pechez s'étant. corrompués, //7., ns. 
ilen fortit une épouvantable pourri- »íii.37. 
ture. Saint Bonaventure enícigne, "7 
qu'on ne peut s'imaginer rien defi. xo» ;? 
puant, qu'un ame en état de peché vind " 
mortel, Reprefentez - vous , fi vous quà ese aid 
le pouvez fans horreur, tout ce que Pecarrix. 
vous avez feni de plus defagréable $750: 
à lodorat ; & concluez fuivant la sace. ad 
do&rine du Doé&teur Seraphique, **5* 
qu'un pecheur eft encore plus defa- 
gréable à l'odorat de Jefus - Chrift. 
Le Lazare qui pourriffoit depuis qpa- 
tre jours dans fon tombeau , n'étoit 
pas fi puant , qu'une ame en état de 
peché mortel. C'eff un cadwore à demi 1o eada- 
mangé des vers , qui eff capable de faire Len 
bondir le ceur.. Parce que , dit faint «niic fo- 
Auguftin , ce que nótre ame eft à j;,, 
nos corps , Dieu l'eft pareillementà ve5. 
nótre ame ; & comme l'ame donne 
la vie naturelle au corps: Dieu com- 
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munique fa vie furnaturelle à l'ame. 
L'ame s'écant feparée du corps , il 
eft infalliblement privé de la vie ; 
ainfi une ame feparée de Dieu cft 
morte & privée de la vie. Un corps 
mort , & qui eft fans ame fe pourrir, 
& devient un objet d'horreur. 

Si vous raifonnez de la méme 
facon de l'ame feparce de Dieu , je 
vous prie de faire eníuite reflexion 
fur les accidens, qui arrivent à un 
corps mort : On a de la peine à le 
foufrir un jour dans une maifon, 
Perfuadez - vous qu'un ame en pe- 
ché mortel eft mille fois plus puan- 
te, l'Enfer méme, & les demons font 
plus fuportables ; & fi on nous les 
reprefente puans & horribles,ce font 
des éfers du peché, Il eft certain 
que naturellement le feu qui brüle 
fans ceffe dans l'Enfer, devroit les 
purifier , & en banir toutes les mau- 
vaifcs odeurs ; Mais comme c'eft le 
domicile des pecheurs impenitens, 
ils exhalent une puanteur fi épou- 
vantable , que tout le feu d'Enfer 
ne peut point la corriger. Jugez 
apres cela, combien cft haiffable au 
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Fils de Dieu un pecbeur ; lors quil 
communie en ce malheureux état. 
Ah : une ame embélie de la grace, 
eft une douce & charmante odeur à 
Jefus-Chrift comme l'exprime faint. 
Paul, Chbriffi bonus odor. fumus. Mais 1.Cor.c. 
quand elle eft foüillée d'un peche vet:s 
mortel : on lui donne un breuvage 
non feulement amer, mais encore 
puanc : Au lieu de lui faire fendr 
des rofes , on prefente de l'ordure à 
ce divin Sauveur , comme l'infinué 
le Prophete Ifaie. Erir pro fuavi odore 16.3.24. 
fetor. 

Voilà comme on traite le Fils de 
Dieu : On l'abreuve d'amertume, 
& on f'infe&e de puanteur. Ecoütez 
ladmirable & terrible expreffion, 
-qu'en fait l'éloquenc faint Cyprien. — raucilus 
Vótre bouche exhale encore la puanteur ropedescd 
de vos pechez, : Vótre ame eff empoi- (,1a5 fuii, 
fonnée d'une maladie contagieufe , (y  comtagia 
vous alez, in[olemment à la Communion Pese 
en cet état , comme sil difoit : Peut- corpus do- 
etre il n'ya pasun demi jour , que 77; 5,,. 
^ ' . 
vótre langue a prononcé des blaf- ri falura- 
phémes; que vótre bouche a été 7e ^ 


foüillée par l'excés du vin ; que tout. s.Cyp. 


"een eger á3 
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vótre corpsa été empefté de quel- 

ques faletez abominables ; & fans 

vous purifier comme il faut ; fans 

^écouter les avertiffemens qu'il vous 

donne, vous ofez vous aprocher de 

la fainte Table, ou les Anges trem- 

blent en l'adorant : Sachez que vous 

tes autant coüpables , que les bour- 

rcaux qui ont infecté fon odorat de 

ce breuvage.puant; parce que vous 

l'étes davantage au Sauveur, Auffi 

faint Cyprien ajoüte, qu'on fait vio- 

lence à fon Corps, & à-fon Sang. 

liibid. Jis infertur Covpori é* Sanguini Do- 

mini, Ec tout ainfi qu'aiant goücé 

fur la: Croix le breuvage amer & 

puant, l'Evangelifte ajoüte, qu'il 

| nen voulut pas boire davantage: 

&&w s.[. De méme, 1l ne voudroit point étre 

ia[er vo abreuvé de ce fiel puant du. peché. 

Matth;7 1L entre comme par force dans cet 
veí34.  abominable eftomac. | à) 

" Loríque nous renconttons en che- 

min quelque puante odeur : les uns 

reculent pour ne pas la fentir , & les 

autres paffent avec diligence, & fe 

bouchent le nez: Ainfile Sauveur 

íc reculeroit, & íe remetroit dans 


1 
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le Ciboire, sil ne s'etoit engagé 
d'entrer dans ce corps : Mais au 
moins 1l eft certain , qu'on lui faic 
un outrage, & qu il y eft autant fen- 
fible qu'à celui de fa Paffion. Expli- 
quons ceci par un exemple com- 
mun. Vous favez la coütume qui 
s'obferve parmi les Catoliques le 


jour de la Féte-Dieu, & lors quon. 


orte folemnellement en Proccffion 
e faint Sacrement, Non feulement 
on órne extraordinairement les Egli- 


fes ; mais encore , on fait nétoier les . 


rués : on feme des fleurs & des her- 
bes odoriferantes : On tapiffe le de- 
vant des maifons : on dreffe des re- 
pofoirs, & on y fait brüler de la 
myrrhe & de l'encens , quand le 
faint Sacrement paffe. Tout cela fe 
proque faintement pour honorer 
e Sauveur ; & fi quelque infolent 
ou impie jetoit du fumier ou des 
ordures au lieu d'herbes odorife- 
rantes, la Juftice humaine armeroit 
lafeverité de fes loix , & puniroit 
rigoureufement ce facrilege atentat, 
Ah : le Sauveur defire avec plus 
lardeur la pureté & la netteté des 
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ames, que celles des corps ou des 
rués, Il entre en triomphe dans les 
Ciboires , 1l eft acompagné des 
Anges , quand on le donne dans la 
fainte Communion , & au lieu .de 
l'honorer avec le: parfum des ver- 
tus ,. plufieurs l'empoifonnent avec 
la puanteur des vices, & l'abreuvent 
d'un nouveau fiel & d'une nouvelle 
amertume , qui lui déplaifent plus 
que la boiffon du Calvaire. Com- 
ment voulez - vous que nous apel- 
lions ce facrilege , qu'une action 
énorme , qui ofenfe fon goüt par 
l'amertume, l'odorat par la puanteur, 
& l'atouchement par fon ápreté , & 
par fa rudeffe. 

Il y a aparence que le vinaigre 
qu'on donna à boire à Jefus - Chrift 
moutant fur la Croix bleffa fes lévres 
facrées , qui avoient été fans doute 
€gratignées par la fureur des bour- 
reaux inhumains, l| n'eft rien de 
plus douloureux , que de laver une 
plaie avec du vinaigre, dont l'acri- 
monie mordicante penetre bien 
avant dans les pores, ce qui ne peut 
- étre. fans douleur. Joint qu'on falic 
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fa bouche avec le fiel détrempé dans 
le vinaigre , ce qui compofoit une 
efpece de vilaine boué pleine d'im- 
mondices. Certes, mes Freres, il me 
ícmble , quil n'eft pas traité plus 
doucement par ceux qui Cómmu- 
nient indignerhent. Les pechez qui 


font dans leurs ames peuvenc étre 


comparez au fiel & au vinaigre. Au 
fiel par fa faleté ; au vinaigre à caufe 
de fon ápreté & de fa rudetffe, Voilà 


)"34«uYvcm 


pourquoy David fait pouffer cette Cmgreata 


plainte au Sauveur chargé des pe- e Perd 
chez des hommes le jour de fa Paf- rfi 


fion , & lui dire , que tous les coups 7* 


de foüet, dont il a été déchire, étant 
ataché àla colonne, ne lui ont pas 


été fi fenfibles que les pechez. Mais 


pouvons - nous croite fans ofenfer fa 
faintete, qu'il foit moins fenfible aux 
pechez , lors quil eft caché dans le 
faint Sacrement, qu'il l'étoit alors, 
Le pech£ fera éternellement l'ob- 
jet de fon averfion , & s'il n'étoitla 
pureté méme , & incapable.d'étre 
foüillé , il le feroit principalement 
lors quil fe donne à un pecheur dans 
la fainte Communion , parce que 


Píal.34. 
xerf.1f. 


Sicut vir- 
1:te nil 
purius , fic 
improbitate 
nibil tur- 

ius : illa 
fole fplen- 
didier , b«c 
fedior ca- 


ne. 
S.Chryf. 
hom.28 . 
tom.4. 


Animal 
dimmundá 
immolari 
Deo non 
poer. 
Levit.8, 

' verf. 45. 
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comme remarque excellemment le 
grand faint Chryfoftome, Tout ainfi 
qu'il n'y a rien de plus pur & de plus 
net que la vertu ; 1| n'y a rien de plus 
fale & de plus vilain que le peché. 
La vertu eff plus brillante que le Soleil, 
C le vice plus fale que la boue. C'eft 
pourquoy Dieu avoit ordonné dans 
le Levitique qu'on ne lui immolát 
point des animaux 1mmondes ; fai- 
fant connoitre par là, l'horreur quil 
a des chofes fales : Mais il faut con- 
venir, quil en a une plus grande 
pour une ame impurc , qui furpaffe 
en faleté tout ce qu'il y a de plus 
vilain dans la nature , comme j'ay 
déja remarqué : Jugez aprés cela, 


quelle repugnance il a d'entrer dans 


le corps d'un pecheur : De méler fa 
chair innocente avec la chair crimt- 
nelle, par plufieurs pechez infames 
qu'elle a peut - étre continué depuis 
plufieurs années fans S'amander , & 
qui néanmoins frequente les Sacre- 
mens, & participe au Corps de Jefus- 
Chrift, sil dit comme en colere 

cette bonne. femme de l'Evangile; 
qui toucha avec une grande Foy ; le 


4, nz rait 
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. bout de fon. vétement , dans l'efpe- Quis me 
rance qu'elle feroit guérie de fes «e 
maux, & que cette parole la fit trem- 1-05, 
bler , & la fit jeter aux piés du Sau- 
veur pour lui en demander pardon : 
Nous devons étre invinciblemenc 
perfuadez , quil foufre avec plus de 
violence d'étre touché , & d'étre 
mélé dans la boué d'un pecheur non 
pas en fes vétemens, mais en touc 
fon Corps, & en tout fon Sang, qui 
eft mélé avec le fiel d'un vindi- 
.catif, avec lordure d'un impudi- 
que, avec lápreté & la barbarie 
d'un efprit colerique & emporté : 
Difons fans crainte ,, qu'ils renou- 
velent l'outrage , qu'on lui fit fur le 
Calvaire , l'abreuvant avec du fiel 
& du vinaigre. 

'Ne feroit-ce pasà la vué prophe- 
tique de cette injure , que David Dess ve- 
difoit dans un. fentiment de zele & c. in 
de douleur. Grand Dien , je fuis acablé Rercdita- 
de trifleffe ,' confiderant. que. pluffeurs do isses 


perfounes viendront. dans vótre béri- templum 
sage » qui efl, [a terre de promi[fan € eia 
qu elles profaneront vóütre [aint Temple. Pfal 78. 


Je ígay que les Interpretes expli- 7" 
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quent ce paffage des profanátiofts 
du Temple de Jerufalem faites par 
Nabuchodonofor, & Antiochus, qui 
firent mettre des Idoles fur l'Aucel - 
du Temple : Mais nous avons fujet 
de croire , que le Prophete parle 
auffi des injuíftices des Chrétiens qui 
viennent dans les Eglifes non pas 
pour honorer le Sauveur , mais pour 
le méprifer , qui confondent par. un 
horrible mélange de fon Sang pré- 
cieux avec le fang impur : Difons 
mieux , qui le crempent dans le fiel 
& dans la boué ; qui le logent avec 
une Idole, qu'on adore dans le cceur, 
Sanguis fanguinem tetigit. SY par mal- 
heur, il y a quelqu'un dans cette 
compagnie, qui ait communié en 
mauvais etat, il doit étre convaincu; 
qu'il a fait pis que Nabuchodonofor, 
& Antiochus, qui ne s'en font pris 
quà la copie, & à la figure, & eux 
ataquent la réalité , & l'original, Ils 
ne fe contentent pas de loger Jefus- 
Chrift dans la bou , reprefentée par 
le fiel : Ils voudroient egncore ouvrir 
fes plaies, s'il dépendoit d'eux , & 
caufer de la douleur comme le vi- 
naigre, c X6 
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Le faint homme Job décrivant les 
peines quil foufrit fur fon fumier, 

aic un tableau des tourmens , que 

feroit foufrir au Fils de Dieu les 1n- 

dignes Communians , sil étoit en 
état d'endurer, Mon ennemi a aí- Cells ia 
Íemblé fa fureur contre moy ; Sirm 
avec d'horribles menaces , 1l a frémi commisas: 


"tale E mibi infre- 
& grincé des dents, Il fait allufion à s des 


la cruauté d'une béte farouche , » acóus 


comme feroit un Lyon ou un Leo. /*5 fis 
. meus. 

pard , qui pouffez de leur fureur na- job. 1e, 
&urelle , déchirent la proie , & la vero. 
mettent en piéces avec leurs dents, 

Voilà l'image d'un indigne Com- 
muniant ; je le confidere comme une 

béte farouche; qui déchire l'Agneau. p, 
fans tache avec lesdents, & le de- rw» fupe 
. vore. Ses pechez font des dents de 5777 
Dos ; qui déchirent moralement le p.54. 

Zorps du Fils de Dieu, & qui le «^ 
metroit en pieces; sil n'étoit invul- 
nerable: Ils ataquent fon coeur plein 
d'amour , ils frémiffent des 'dents 
contre lui ; comme parle le Pro- 

phete , & le traitent fi mal, qu'il eft. 
conftant, que le Sauveut trouve plus 
doux le vinaigre , dont op Labs 
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lors qu'il étoit mourant fur la Croix, 
que les pechez des Chrétiens , qui 
le font fíoufrr dans l'Euchariftte, 
Et pour confommation de leur mali- 
ce , aprés l'avoir crucifié languiffant 
fur une nouvelle Croix , aprés l'a- 
voir abreuvé de ficl & de vinaigre 
en mourant , pout achever la Tra- 
gédie, & verifier ce qu'ont dit les 
Prophetes : Ils percent. fop. coeur 
aprés fa mort. 

La rage des bourreaux contre 
Jefus-Chrift ne fut point fatisfaite 
de l'avoir ataché à la Croix , & de 
l'y voir languiffant. Le feu de leur 
colere ne fut pas éteint de l'avoir 
abreuvé de fiel & d'amertume, lors 
qu'il étoit mourant : Un fcelerat 
conferva encore de la fureur aprés 


fa mort, puifque d'un bras plus diat. - 


bolique qu' humain , il pouffa avec 
tant de force une fatale lance, qu'el- 
le perga fon córé , & ala chercher 
fon cceur, pour en tirer le refte de 
fon Sang. Les fentimens des faints 
Peres, font que ce facré Cóxe, fut Ia 
fource feconde des Sacremens , dont 
les principaux ; fgavoir le Batéme, 
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& l'Euchariftie , font. parfaitement 
reprefentez par le Sang & l'eau qui 
en fortirent, Nous pouvons foüte- 
nir , que Jefus- Chrift dans l'Eucha- 
riftic y cft comme mort en plufieurs 
fagons, 1. A juger felon les aparen- 
ces , il paroit mort , & fans mouve- 
ment, i| ne parle point, il n'agic 
point devant nos yeux, a. Il eft la 
figure de la mort réelle du Calvaire, 
3. Il meurt en quelque fagon, & 
perd fà vie Sacramentele, aprés que 
les efpeces font confumées dans l'ef- 
tomac de celui qui a communié, 
Ajoütons qu'il mourroit encore une 
fois étant mangé par un pecheur, 
sil n'étoitimmortel ; & il ne tient 
pás à un Chrétien facrilege , qu'il 
n'expire de nouveau aprés les cruau- 
tez qu'ils exercent láchement con- 
tre lui. Quoy qu'il en foit , difons 
du moiris, pour reprefenter entiere- 
ment la nouvelle Paffion , qu'ils lui 
donnent trois coups de lance , ainfi. 
que fit le foldat. Le premier con- 
tre fon ccur. 'Le íecond contre 


Íon Corps. Le troifiéme cuntre fes : 


membies, L'un contre Jefus. Chrift, 
L1 ij 
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L'autre contre l'Eglife, & lecroifié- — ? 
me contre fes membres , qui font les 
indignes Communians, P 

Jefus- Chrift comme j'ay déja dit, 
aprés faint Paul eft le Chef de l'E- 
glife : Ajoücons encore , qu'il eneft 
le coeur & l'ame, qui y conferve la 
vie , qu'il communique au refte du 
corps, & à tous fes membres :: Mais 
auffi , il eft certain , qu'un peché 
mortel eft une lance , qui perce cet 
aimable coeur , qui en faic fortirles 
efprits vitaux. Percez le coeur, vous 
ferez mourir les plus forts, & les 

| plus courageux , comme dit un Pro- 
ofc cir, phete.. Divifum eff cor eorum, nunc in» 
"v«afa — feribunt. 

On a dit que la trifteffe a écé fi 
violente en quelques - uns , qu'elle 
leur a ferré le cceur avec tant de vio- 
lence , quils en ont perdu la vie. 
Qui peut douter, que le Sauveur 
n'eüt un déplaifir extréme , s'il en 
étoit capable , de voir à la table de ' 
la fainte Communion des ames cri- 
minelles, Il les confidere comme ce 
Íoldat armé de lance, comme des 
meurtriers , qui ont la dague à la 
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main. Ah, divin Sauvcur : je fuis 
perífuadé , qu'un peché mortel eft 
une lance, & une dague plus cruelle 

que celle des bourreaux du Calvai- 
' te, qui vous feroic mourir de rrií- 
teffe, fi vótre felicité éternelle ne 
s'y opofoit, C'eft la peníée de faint 
Chryfoftome , expliquant ces paro- 
les de faint Paul. Divifus eft Chrif- 
tus, qui ajoüte : Que nous déchirons 
le Sauveur , loríque nous l'ofenfons, 
ous avez percé Iefus - Chriff e fon 
Corps. . Mais quand eft-ce que cela 
arrive ? finon principalement dans 
une indigne Communion , oü Jefus- 
Chrift igi à nótre difcretion. 
On ne voit point de lance, de fer, 
ni de main qui la pouffe : Maisil ya 
une main , & une lance qui foncin- 
vifibles, un peché mortel qui perce 
fon ceeur , comme il s'en. plaint par 


la bouche de Job : Iis m'ont entouré 


de lances , dr ils ont bleffé mes veims. 


Cheifum 
eonfcidiftis 
(v corpus 
ejus. 
$.Chryf. 


hom.3. in 


, Cap.1. V 


tom.4» 


Cirtumde- 
derunt me 


lanceis fuis. 


Selon les aparences , on peut dire, c»vulse- 


qu'il parle-en la perfonne de Jefus- 
Chrift , parce que nous n'aprenons 
point dans fon Hifloire , que les 
- demons ou les hommes dans fes plus 
L1 iij 


ravit lum- 
$5 mtos. 

Job.té. 

verf. t4. 
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grandes difgraces , l'aient ataqué 
avec des lances , ni qu'on l'ait. bleffé 
avec des dagues. Nous avons donc 
raifon de croire , qu'il eft l'Inter- 
rete du Sauveur, plus maltraité pat 
E indignes Communians , quil ne : 
le fut fur la Croix par cet infolent 
foldat, qui ne lui donna qu'un feul 
coup de lance, & Job fait mendon 
de plufieurs lances qui environnent. 
le Sauveur. i 
C'eft dans cet état pitoiable qu'il. 
fc trouve les jours folennels Soi 
plufieurs saprochent de la faintg. 
Communion : Mais il s'en trouve, 
plufieurs armez de lances qui l'en-; 
vironnent, & qui bleffent fon coeur; 
enfin , ils n'oublient rien. pour le. 
faire mourir de nouveau, sil leur 
étoit poffible : Ils ne fe contentent. 
pas de l'avoir ataque dans leurs mai-: 
fons , dc l'avoir. ofen(é dans les pla. 
ces publiques, & d'avoir commis par 
tout mille crimes : Ils viennent en-. 
core à main armée. jufques dans le 
Santuaire , & ne pardonnent pas au. 
plus augufte des Sacremens , on. ils 
zcgolvent fon Corps adorable , & lg... 
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mettent dans un eftomac , oàü les 
pechez perceroient fon coeur , sil 
: n'étoit invulnerable, 1/5 m'onz bIcffé, 
continué Job en fon nom, de plufieurs 
plaies , c fe font ruez fur moy comme 
des €éans. 
Reprefentez-vous un homme foi- 
ble, affailli par un géant en colere, 
qui lui faute deffus , déchirant fon 


Concidit 

vulnere 
fuper - vul. 
nus. e ir. 
tuit in me 
quafi gigas, 
Job.16. 
verf. 14. 


corps par mille plaies. Le Fils de . 


Dieu, quoique Tout puiffant, & in- 
finiment plus fort que tous les An- 
ges, les demons, & les hommes, 
íe rend en quelque fagon foible 
volontairement, pour ainfi dire, dans 
le faint Sacrement de l'Autel , & ne 
fe défend pas plus qu'un crépaffé 
Contre les infultes de fes ennemis. 
Il foufre qu'on le mette fur la lan- 
gue des blafphemateurs; qu'on l'en- 
Íeveliffe dans un corps plein d'or- 
dures & de faletez ; qu'on le loge 
«proche des coeurs qui ne refpirent 
que la vengeance. Ces blafphémes, 
ces faletez , & cette haine font au- 
tant de lances fpirituelles qui per- 
. cent fon cur : Les hommes coü- 
pables font des géans , qui les pouf- 
L1 iij 


Nu 
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íent fans mifericorde , .& qui res 

nouvcelent la cruauté du foldàt , qui 
ges pa[us Pet6a. fon facré Cáx. Jay íoufert 
fum abfque ces. Outrages , continué Job en fon 
iiqu^* nom, fans avoir peché contre fes in» 
mes & ci grats , & ils m'ont maltraité au mo- 
Paler^m nent que je defirois de. leur faire du 
rusos gn. bien , & que je priois mon Pere de 
ets. leur étre favorable. Mais enfin , ma 
ix patience étant laffée , je forriray de 

Tes »e CC fepulcre, je reffufciteray de cette 

eria foh. cruelle mort, & la terte qui eft ceinte 
Poeum , ne de mon Sang , fera un jour le téatre 
invia! de mes vengeances Ce Sang ré- 
3n te locum 
dedi  pandu par les lances de tes. pechez, 
damw ' criera vengeance contre tes malices 
joie, commecelui d'Abel, & ma voix fe 
x fera un jour entendre malgré.toy 
pour former mes plaintes contre tes 
cruaurez , & tes ingratitudes, 

C'eft ainfi, mes Freres, que Jefus- 
Chrift exprime en figure par le«ni-: 
niftere de Job, la fureur des indignes. 
Communians , femblable à celle du 
foldat, qui perga fon facré Cóté avec 
falance. Et ne me dites pas, mes 
Ereres, que jexagere vótre crime, 
que vous n'avez pas deffein de trai; 
ter fi mal lc Fils de Dieu ; que vous 


odiis on c af ni 
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deteftez de tout. vótre coeur la fu- 
reur de ce foldat inhumain, Car je 
vous répondray avec le Sage : Que 
vous reffemblez à celui qui déco- 
cheroit des fléches mortelles, & lui 
donneroit des coups de lances dans 
le coeur, lequel étant pris & con- 

aincu, diroit. pour s'excufer : wl Cum furi 

"E ; »:5uft 2 : 2 deprebéfus 
my penfoit pas, qu'il l'a fait par més a 
garde , e en fe joiant. & vócre avis, fei. 
cette excufe feroit- elle recevable ? ? dei 
& ne condanneroit- on pas cec ima ^ 
pertinent comme un veritable meut- 
trier. ll en eft de méme de ceux qui 
Communient indignement, V ous di- 
tes, que vous ne croiez pas de traiter 
fi mal le Fils de Dieu ; & cependant 
vous le faites Vos excufez feront 
des acufadons devant fon Tribunal, 
& étant complices du crime du fol- 
dat, vous fubirez fa peine, parce que 
vous perce2 fon caur , & fon Corps 
adorable, i u o RS epi 

Si Jefus - Chrift eft le Chef de 

l'Eglife, il faut qu'elle foit fon corps. 
Saint Auguftin nous l'aprend en cape ro- 
deux mots. Le Sasveur efl le Chef, cy "5 ef 


corpus ejus 


l'Eglife efl fom corps. Ox le Chef eft gua. 


* 
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saw,  €D quelque facon femblable à l'ame; 
ferm4f. laquelle quoy qu'indivifible eft dans 
$12. f toutes les parties du corps , leur 
tom: communique la vie; & la vigueur: 
De méme, le Chef eft moralement 
dans tout le corps. ll fait intimer fes 
ordres , & ils fonc pon&uellement 
obfervez ; les mains .& les piés lut 


obéiffent aveuglement ; & quand le 


corps foufre , le Chef eft partici 
pant à fes peines , & s'en plainc, 
De forte , que Jefus-Chrift en qua- 
lité de Chef. participe à toutes les 
Chifu  infortunes de l'Eglit: , qui eft fon 
cum 45/75 Corps miftique. Souvenez-vous, s'il 
aft unus . 
prm — vous plait. dea pofture en laquelle 
fadus be- parut autrefois Jefus - Chrift à faint 
bra: 5h ni. Pierre Patriarche d' Alexandrie avec 
vefs | unerobe déchirée , luidifant , d'un 


$.Chr f : , . . . 
hos, ton lugubre , qu'Arius avoit déchiré 


in caps. fà robe , qui étoit l'Eglife , par. foi- 


"os d | Íchiífme ,& fon hérefie, dont il s'é- 
"" toit fervi comme d'un glaive , oa 

| comme d'une lance pour rompre fon 
union. Or ce qu'Ártus a fait par fon 
Íchifme , & par fon hérefie, chaque 
pecheur le renouvele autant qu'il 

peut par fes crimes, qui font autant 


aac 





1 
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de glaives & de lances, qui déchi- 
rent le facré Corps del'Eglife. Rbom- 
ph«a bis acuta omnis iniquitas , dit 
lEclefiaftique. Tout pecbé eft une lon. 
gue épée, ou une [ance à deux tranchans. 
Parce que le peché introduit la di- 
vifion avec Dieu , & fepare le corps 


du Chef. La grace les unir fuivant. 


la doctrine de l'Apótre. ,29/ adhaeret 
Deo unu; fpiritus , & par confequent, 
le peché qui lui eft opofé nous pri- 


vant de cet efprit, nous fepare de: 


Dieu. 

Il faut vous imaginer, que vous 
aprochant de la fainte Communion 
avec un peché mortel, vous percez 
non feulement, le coeur du Sauveur; 
mais encore fon Corps : Vous ata- 
quez fa perfonne & fon Eglife, & 
vous rompez funcítemen: le lien 
facre, qui unit le.Chef avec le corps, 
& vórre lance introduit la diviíion 
jufques dans les entrailles de vótre 


mere , qui eft l'Eglife , comme nous. 


l'infinué le faint homme Job. Effudir 
in terra vifcera mea, Ce faculege, 
dit le Sauveur , au nom de fon Egli- 
Íe, a foüillé jufques dans mes en- 


Ecclef.2t, 
verf.4. 


T.Cor.5. 
verí.17. 


Job.t6, 
verf. 4, 


* —Proewe | 
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tailles , qu'il a répandu fur la terre; 
Si vous n'étes pas fenfible, ainfi que 
la raifon vous y oblige, aux dou- 
leurs du corps , foiez -le du moinsà 
celles du Chef. Si vous n'avez pitié 
onus ig. 9€ 1a Mere , épargnez le Pere , qui 
»um citra participe aux douleurs de fon épou- 
á Cnm fe , & n'oubliez pas fuivant l'axiome 
s,» du Sauveur , qu'il faut que tout 
emnisci- Royaume qui eft diviíé foit defolé, 
Feteidol -- qu'une Ville ou maifon défunies; 


domus con- : 
trafedi- & qui fe font la guerre , periffenc 
Na par leurs propres armes, Le Sauveur 
Matthaiz, 5 en plaint encore par la bouche d'un 
veíi$.  Prophete. Ils ont, dit-il, divifé ma 
Tous OUEC6» qui eft mon Eglife , avec les 
meam 4j. lances impiroiables de leurs pechez, 
vifeast- qui ont percé mon coeur, mon corps, 
FP ^ & ontpenetré jufques dans tous mes 
membres. | 

C'eft le. dernier coup de lance? 
d'un indigne Communiant,, qui re- 
jallit contre lui - méme , parce que 
nous fommes .tous. membres. de. ce 
facré Corps , dont Jefus - Chrift eft 
le Chef ; & nótre vie furnaturelle 
dépend de nótre union avec ce 
Corps, comme l'enfeigne faint Au- 
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guftin. efus - Chrifl eff la vigne , 
nous fommes les [armens :. IL eff la vie, 
nous fommes les vivans. "Tout cela 7» chriti 
marque la parfaite union , qui doit id adios 
étre entre. nous & ]efus - Chrift : eoffti. 
Et tout ainfi , qu'un membre feparé 5585, 
de fon corps meurt indifpenfable- minica :. 
ment ; que le farmant coupé ne par- ^r. 
ticipe point à la vie de la fouche, 
qui la produit : De méme , tout 
Chréuen feparé de Jefus-Chrift eft 
privé de la vie de l'ame. Il s'unit 
d'une fagon extraordinaire & avan- 
tageufe pour nous par le faint Sacre- 
ment : Maisil y aun glaive , & une 
lance cruelle, qui empéche cette 
union avec le Chef, & le fait mourir 
fpirituellement. C'eft le peche mor- 
tel d'un Communian: : C'eft un glai- 
ve à deux tranchans , qui fepare le 
membre du corps, & qui ofenfe le | 
Chef: Vous vous donnez la mort 
en recevant l'Auteur de la vie, par- 
ce que vótre crime a rompü le lien 
facré. Mors eff malis. ! 

Jefus - Chrift a un fi grand amour 
pour nous, & un fi grand defir de 
Bc sen point feparer , quil s'en 


* 
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plaint comme d'un outrage fait à fa 
erfonne, Ecoütez comme il parle 
à faint Paul , qui s'empreffoit pout 
feparer les Chrétiens d'avec Jefus- 
era Chrift leur Chef. Saw| posrquoy me 
qur, — perfecutes - tu... Jc fuis JE sus , que 
A8on?, tu perfecutes , en ataquant les Fide- 
velt. les, qui font mes membres : Je reífens 
comme Chef les coups de tes vio- 
lences, Tes fléches & tes lances pe- 
netrent jufqu'au tróne de ma gloire, 
Nous avons fujet, mes Freres, de 
croire , que les pechez des indignes 
Communians, perfecutent avec plus 
de violence Jefus- Chrift nótre illuf-^ 
tre Chef, puis qu'il eft dans le corps, 
& qu'ils font fés membres : Il n'eft 
pas neceffaire d'alonger leur coup 
jufques dans le Ciel, Il eft à leur 
difcretion , & à leur merci , il fe re- 
fugie chez eux ; & ces fcelerats fans 
refpet, & fans pitié, fe donnent à 
eux-mémes, par un aveuglement 
déplorable , des coups de lances, à 
deffein de bleffer le Sauveur , qu'ils - 
ont dans leur corps, & qui leur dit, 
Cur me perfequeris, Ingrats pourquoy 
me perfecutez - vous , & pourquoy 


fr. le. [nint Sacrement. $79 
renouvelez - vous le dernier acte de 
ma Paífion. Ah , ditfaint Auguftin, Pri» 
fi cu. n'as pas pitié de ton amc , aie iuri e 
compaffion de Jefus - Chrift, Si tu ce »« ceris. 
connois coüpable, pardonne à l'in- *^*& 
nocent , qui eft dans ton corps. Re- 
connois Jefus - Chrift qui s'eft unià 
toy : Confidere que tu le meéprifes 
en méprifant ton falut, & qu'enle 
traitant fi indignement, tu ne le re- 
connois pas pour ton Seigneur, & s.4u 
pour ton Chef, I» vobis contempitis m5 


: Er : de verbis 
Chriflum , non agnofcitis Dominum vef-. Apoftoli, 
arum. tOrm,l9, 


Cete admirable exprefiion de 
faint Auguftin, juftifie mon deffein, 
& doit nous perfuader , qu'il eft in- 
conteftable , que les Communions 
facrileges , renouvelent le dernier 
acte tragique de la Paffion du Sau- 
veur, puifque vous avez entendu 
des preuves affez évidentes , que les 
pechez font comme de cruelles lan- 
ces , qui percent le cceur, le corps, 
: & les membres de Jefus - Chrift, 
& par confequent, que les Prophetes 
ont parlé de cette nouvelle Paffion. 
Con[ummabuntur omnia , qua fcripta 
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funt per Prophetas de filio bominis, e, 
Qu'en arrivera - cil ? finon cé:que 


dcuet -du- né d : 

vam iram pese le Sage. Dieu punira dans 
f» i^ . l'antre vie avec une rigueur. extta- 
lanceam, 


pugnabit  Ordinaire ces fortes de crimes; il 
eií e orbis écaifera la feverité de fa colere , il 
Terrarum * * 
rontra is. afilera fa lance , & emploiera toutes 
fenfsts. lescreatures comme des inftrumens 
wH^ de fes vengeances, contre ces in- 
Íenfez , qui ont traité fi cruellement 
le Fils de Dieu. Souvenez - vous de 
ce Proverbe. Per que quis peccat, 
per baec , (o punitur. Ce qui eft la 
caufe du peché, eft bien fouvent 
l'inftrument de la peine quil me- 
rite, Vos pechez ont été des lances 
contre le Sauveur, & ils feront un 
jour des lances éternelles. contre 
vous, | 
Car, divin Sauveur ; les indignes 
Communians,.aprés vous avoir cru- 
cifié de nouveau, peuvent-ils pré- 
tendre , que vous leur direz, comme 
au bon larron. Mecum eris im para- 
difo , aprés qu'ils vous ont logé dans 
un corps, qui eft l'image de l'Enfer? 
Doivent- ils efperer , que vous de- 
manderez. mifericorde pour eux; 
comme 


fur le faint Sacrement:.-— $8g 
tomme vous fites pour vos bour- 
rcaux , qui ne vous connoiffoient 
point, puis quils font profcífion 
déte Chrétiens, & de croire en 
vous? Áh, bien au contraire : je 
crois, que dans vótre juíte indigna 
tlon, étant fermé dans l'eftomac 
d'un facrilege, dont l'ame eft pof- 
fícdée du demon , vous lui dites: 
Ecce filius tuus. Voilà ton Fils, qui 
te reconnoit pour fon Pere, & pour 
fon Souverain, & qui à renoncéà 
mon faint Empire : Je confens qu'il 
foit ta proie , puis qu'il n'a pas voulu 
€tre ma conquéte : Vange - moy 
avec fureur dans les fláàmes de l'en- 
fer de ce méchant Chrétien , qui a 
éteint les feux de mon amour, & 
puis quil a. voulu étre ton Fils, je 
confens que tu fois fon bourreau: 
c'eft à quoy je le condanne jufte- 
ment, parce quil m'a quité fans 
raifon, Ft quid dereliquifli me , & iM 
a fait d'un Sacrement , qui étoit la 
confommation de mon amour , là 
confommation de tes malices : En- 
fin, parce que tu m'as abreuvé de 
fiel & de vinaigre dans la foif que 
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javois de ton falut, tu feras abreuvé 
de foufre & de feu , pendant l'éter- 
nité. Ces paroles vous font peur 
fans doute, mes Freres. Plücà Dieu, 
qu'elles fiffent une fi vive impref- 
fion dans ngs efprits qu'aprehen- 
dans la peine , nous évitaffions la 
coulpe : Le Sauveur mourant nous 
donne pour cela un excelent & fa- 
cile remede dans les dernieres pa- 
roles quil prononga. In» manus tuas 
commendo fpiritum meum. Je recom- 
mande mon efprit- entre vos mains, 
recevez-le avec mon corps. Je veux 
dire en état de grace. Confiderez 
d'un cóté fon excélence & fon me- 
rite , & de l'autre le chátiment donc 
vous étes menacé, Il n'en faut pas 
davantage pour bien communierj 
mais cela eft abfolument neceffaire : 
& íans cette précaution , vous rece- 
vrez à la verité le Corps du Sau- 
veur ; mais non pas l'efprit de Dieu, 
qui ne fe trouve jamais avec le pe- 
ché mortel. Inclinato capite emifit fpi- 
ritum. C'eft la diference quil y a 
entre les faintes & les facrileges 
Communions, Dans les premieres 





fur le faint Sacrement, — 583 
on recoit le Corps & l'efprit du 
Sauveur , c'eft à dire, la plenitud: 
de fes graces , & dans les autres, on. 
regoit le Corps, mais non pas la 
grace, qui eft une qualité fpiri- 
tuelle , qui ne fe donne qu'aux ames 
faintes. 

Voilà la reprefentation de Ja nou 
velle Paffion du Fils de Dicu que je 
vous avois promife, & la verifica- 
tion de ce qu'ont dit les Prophetes, 
; Confammabuntur omnia , qua fcripta 

funt per Prophetas, Nous avez ví, 
qu'il fe trouve dans l'Eglife des Ju- 
das , qui vetdent celui qui les a ra- 
chetez , qui trahiffent celui qui les a 
careffez , & qui perdent celui qui 
les a cherchez. Vous avez connu 
dans le fecond difcours, qu'il y aà la 
table de la fainte Communion des 
ífoldats qui le liene, & qui empé- 
chent quil ne produife fes éfets, 
& font que fon Corps requ indigne- 
ment efl une force qui afoiblit , un 
remede qui rend plus malade, & 
unc Medecine qui fert de poiíon. 
Vous avez été convaincu dans le 
troifiéme , qu'il y ade láches Chré- 
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uens, qui l'abandonnent comme fes. 
Apótres, & qui deviennent des en- 
fans orfelins fans Pere , des brebis 
fans Pafteur , & des foldats fans Ca- 
pitaines & fans armes, Mais n'avez- 
yous pas été perfuadez dans le qua- 
triéme, quil fe trouve des Chré- 
tiens qui le rénient. comme faint 
Pierre, & que l'amour des plaifirs, 
la haine du prochain , & le defir 
déreglé des richeffes font trois paf- . 
fions ou trois fervantes, qui infpi- 
rent cet infidele atentat. J'ay cru 
&tre obligé de montrer dans le cin- 
uiéme , que les méchans Prétres 
étoient des infames imitateurs dc. 
Caiphe, puifque comme lui ils dou- 
tent de la Divinité de Jefus-Chrift; 
ils perfecutent fon' Humanité, & 
ofenfent fa fainteté. Les irreveren- 
ces qui fe pratiquent tres - fouvent 
dans les Eglifes, m'ont infpiré dans 
le fixiéme, de prouver que ceux qui 
en étoient coüpables , étoient de 
malins imitateurs. d'Hérodes , qui 
bafoüa le Fils de Dieu, puis qu'ils 
méprifent un Roy digne de tous 
les honneurs , ils fe moquent d'un 


fur le. faint Sacrement. — 583 
Dieu digne de toutes les adorations, 
& quils oublient un Bienfaiteur 
digne de toutes les reconnoiffances, 
Mais n'ay - je pas fait. voir claire- 
ment dans le feptiéme que les in- 
dignes Communians condannent 
Jefus-Chrift comme Pilate à perdre 
Íon Sang, fon honneur, & fa vie, 
& pour un entier acompliffement 
des propheties , vous avez oüi au- 
jourd'hui, quil fe trouve des bour- 
reaux qui le crucifient , lors quil eft 
languiffant , qui l'abreuvent d'amer- 
tume lors qu'il eft mourant, & qui 
percent fon cceur aprés fa mort. 
C'eft le defordre épouvantable 
oü fe trouve aujourd'hui le Chrif- 
tianifme, c'eft l'acompliffement fcan- 
daleux de ce que les Prophetes ont 
prédit du Fils de l'homme, & c'eft 
ce qui devroit faire trembler tous 
les Chrétiens. Catoliques ,. sil étoic 


permis de faire un fouhait , & que: 


ce füt la volonté de Dieu , je defi- 
rcrois pour l'entiere reprefentation 
de ce qui fe paffa au Calvaire , que 
la nature. füt dans une femblable 
convulfioon qu'en ce trifte jour. 
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Plür à Dieu que la terre tremblác; 
que le Soleil s'éclipsát;que les voutes 
des Eglifes fe fendiffent, que les ro- 
chers fe brifaffent ; que les tenebres 
couvriffent la terre , que quelque 
mort damné pour avoir communié 
indignement , refuícitát & fortíit de 
fon tombeau , afin qu'il donnát de 
la terreur aux vivans ! Ce n'eft pas 
à nous à donner des regles à Dieu; 
Daais plutót de les recevoir , & croire 
quil neft pas moins irrité , quoy 
uil n'en donne pas des marques 
f-nfibles. | 
Pour l'apaifer, il faut , mes Freres, 
imiter trois perfonnes , qui affifte- 
rent à la Paffion vifible du Sauveur, - 
Sa Mere dolente , Madeleine pleu- 
rante, & Jofeph d'Arimathie, qui 
le décendit de la Croix , & l'enfe- 
velit honorablement. Marie dolen- 
te reprefente les faintes ames , qui 
font inconfolables de la mort funefte 
du Sauveur, & des cruautez qu'on 
a exercé contre lui. C'eft à dire, 
que les veritables Chrétiens , doi- 
. vent reffentir une extréme douleur 
des injures , que lui fone les mau- 


fur. le faint Sacrement, — $89 
vais; & reparer par leurs refpets,' 
& par leurs adoradons, lesignomi- 
nies & les afrons que lui font les 
coüpables. Madeleine pleurante doit 
érre l'exemplaire de ceux qui font 
la caufe de ía nouvelle mort , & qui 
confultant leurs coníciences , font 
convaincus qu'ils ont communie in- 
dignement, Ah : tout ainfi que cct- 
te 1lluftre Penitente paffa le refte de 
fa vie dans les pleurs, & dans les 
rigueurs; de méme , ils font étroite- 
ment obligez d'expier par de feve- 
res penitences les crimes qu'ils ont 
commis contre cet adorable Sacrce- 
ment, & ne laiffer paffer aucun jour 
de leur vie fans implorer fes divines 
mifericordes. Jofeph d'Arimathie re- 
prefente les bons Chrétiens , qui le 
détachent de la Croix ignominieufe, 


& lenfeveliffent dans un fepulcre - 


neuf, je veux dire , qui le regoivent 
avec une conícience pure & inno- 
cente de tous pechez ; & qui parmi 


fes perfecuteurs , reprefentez par les : 


Juifs, font conftans & fideles, & ne 
confentent point à la mort du Sau- 

vcur , à l'exemple de cc. genereux 
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Jofeph. .Plaife à Dieu , que ces falu- 
taires penfées entrent dans vos eí- 
pris, & y produifent les éfets que 
je me fuis propofe dans l'explication 
de ce divin Miftere:Je loüerois Dieu 
écernellement d'avoir donné fa be- 
nediction à mes paroles, comme ve- 
nant de lui; elles font toute - puif- 
fantes: & s'il y a quelques foiblef- 
Íes, j'en fuis l'auteur : Mais j'efpere 
que la mifericorde.de Dieu fera le 
iuplément de mon infufifance, & 
que vous aurez la bonté de vous 
contenter de mes defirs , dont la fin 
eft lc falut & la fancification de vos 
ames, que je demanderay à Dieu 
avec ardeur. C'eft fon faint Efprit, 
qui m'a infpiré dans ce deffein , qui 
m'a éclairé pour l'expliquer ; qui 
m'a donné la force ponr IBHisonekr 
& qui m'obtiendra de vótre charité 
la grace de m'excufer dans les fautes 
que jay faites ; c'eft ce que je de- 
mande, & que j efpere d'obtenir du 
Pere, du Fils , & du faint Efprit, 
Ainfi foit- il. 


Des principales Matieres contenues 
en ce Livre. 
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Elle produifit une joie dans JEsus-Cun 1 $T, 
p4ge 17 j.*3i 

Elle lui donna du courage pour foufiir, 
p4£e 176 

Cruels indignes de la fainte Communion, 
pagea38 ^ — ER 

Communion défendu£ à ceux qui vivent dé- 
licatement, ETESE VE 

"Dieu leur demandera compte de fon Sapg, 
qu'ils perdent comme Pilate, P455 

Communion. Poiez Eglife, Eloignement, 
Euchariftie, 


Cour. 


Le cout eft la main de l'ame, - ex 
Le cour percé meurt. —  .P;e$- 





DES MATIERES 


Corntrition. 


La Contrition eft une mere fevere qui fait 
verfer des larmes, pog. 


Corps. 


Le Corps du Sauveur cft une. Ante facrée, 


page 191. & 191 
Le Corps du Sauueur fait du ravage quand 
il cft recu indigaement. P475. 


Corretliog, 


Comment il faut fe condanner, & fe cor- 
riger. p.437: € les fuiv, 


Craizte, 


i| faut craindre de ptononcer fa Sentence; 
page 255 

On craint le ferain quand. on. doit aler à [a 
Meffe de minuit , & non pas paur aler au 
bal ou à la promenade. P5583, 

Croix, 7^icz, terre; 


DA4rFILD 
D^ craignoit enttant datis la maifon 


dc Dieu, " P3? *^ 


N» ij 


"d 


TABLE 
Delay. 
Lc dilsy de communier marque un mépris 
uSauveur. — | piss 
[o délay caufc un déreglement dans les biens 
fpirituels. | p:i37 


Demon. 


Le Demon eft moralément dans un indigne 


Communiant. P375 
Jl afoiblit une ame par fa malice. — f.7; 
u lie Ja puiffance favorable. . ' o p.8o 
Dei 7r. | 
.Le defit. de. poffeder cft une Jobs paffion, 
age 240 
Le defir des richeffes infpire de renoncer aux 
parens. p.24a 
üu bit rénier Jj sus- -CunR1srT coime 
faint Pierre. — pii & 244 
Il détruit la devotion. | . p.346 
Didbe —— 
Les Det n'ont commis qu'un peché d'or- , 
ucil Pio; 
Ils nc faliffent point l'ame en tourmentant 
les: corps. | £38 
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Dien, 


Dieu voit ce qui eft le plus caché. p.357 
Dieu eft par tout par effence , par prefence; 


& par fa puiffance. p.246 

Dieu fe fert du feu. d'Enfer pour punir les 

indignes Communians. P527 
BGLISE. 

Attifan de la fainte Eglife. p.ait 

P Organe de Jesus - Cun 157 qui enfeigne 


la frequente Communion. p.356 

Il n'y faut penfer qu'à Dieu, & le craindre; 
p4£t 376 

S'y comporter comme devant un Roy. p.57 9. 
& 580 

Les injures du tems , les afaires temporelles 
détournent d'aler à l'Eglife les indevots, 
page 581.& 582 | 

Yl faut confiderer l'Eglife comme le Cicl, 
P4£€ 393 

L'Eglife et un corps miftique. P573 


Eloignement, ' 


L'éloignement de la fainte Communion cft 
une imitation des Apótres , qui le quire-. 
rent. paz 

Nn iij 


TABLE 
Endurciffement. 


Endurciffement caufé par les: pechez éaor- 
mes réiterés, P.59 


Euchariftie, . 


-. V'Euchariftie eft un grand Feftin , page 39. 


& 95 

C'et'un gage de lamour du Sauveur, 
p4£* 44 

Tzsus-CunmasT dans le tems de fa Paffion 
eft un Novice en amour ; mais c'cít un 
DóGteur en inftituant la fainte Eughatiftie, 
pate 48 

Elle donne des forces. 1. Contré les tenta- 
tions. 2, C'eft un remede contre les mau- 
—^vaifes inclinations.: 5 Elle fere de pen 
cine contre les paífions. 


P 
Elle nous fortifie par fà prefence,/ & par & 


grace. P- 7 4 
Elle eft une force qui afoiblit les indignes 
Communians. p. 1.82. & 8 à 
Elle eft un feu qui purifie l'or , & qui brüle 
la paille. p98 
Elle rend plus malade les indignes Cammu- 
nians. P. 92 
C'eft un remede pour lés vivans , & non pour 
les morts. pior. & 102 


Elle rafraichit les innocens , & brüle les 
coüpables comme 1e feu de e fournaifc, 


p^£* 103 


DES MATIERES. 
Elle eft une Medecine purgative , conforta- 
tive, & prefervative. pao4. & 105 
Elle ct un. poifon de l'ame aux indignes 
Communians. P106. & 107 
Elle fut un poifon à Judas. pa1o8 
Elle eft neceffaire pour nourrir les ames, 
page 163 
Déplaifir qu'on doit avoir d'étre privé de 


l'Euchariftie. pa6sg 
La fainte Euchariftic eft l'arme des Chré- 
tiens. us P.i71 


Elle eft le bouclier de nos ames. Za sérae. 
C'eft de ce bouclier qu'on fe fert pour ata- 


quer les Empereurs. pa72 
Elle eft une garnifon ; une Citadele , & un 
afilc. pi23:& 1754 


Elle eft un Sactement de compaffion , p.216. 
& 218 

Elle eft un divin ciment qui unit les Fideles, 
p^£t 227 | 

Elle cft un feu que la haine éteint. — p.236 

Elle eft un Sacrement. r. D'hommage. 
2. D'expiatien. 3. D'impetration. f.448.' 
& 463 

Elle apaife les paffions , & elle cft un con- 
trepoifon au venin du peché ,. page 45 6. 

28€ 457 

Si on eft dans le peché , on ne goüte point 

. les douceurs de la grace. P465 

C'cft un. remede contre la mort fpirituelle, 
page 48 7 

C'cft une manne celefte aux bons, qui les for- 
tific, & qui afoiblit les méchans. 

Nn iiij 





| TAPLE 

Elle eft femblable à la ftaruc de Hyepolis; 
TO ADEEREE 

Euchariftie. Poz Ame, Baifer, Banquct, 
Communiant , Communion , Chrétiens, 


Bloignement , Nourriture. 
Enfant. 


Les enfans orfelins. font dignes de compaf- 
fion, pais 
Jis font déreglez en leur vie , page 126. 
& 150 ! 
lis font comparez à l'Enfant prodigue, 
pui c 
Un enfant bien né ne doit pas fuir la com- 
pagnie du P*re fage. Là méme, 
S'il fuitla fainte Communion il e£ deshericé 
du Paradis. pP3i33 
Les enfans orfelins diffipent leur bich.— p. 1 34, 


Efprit. 


 U'Efprit de Dieu atire au Ciel ; l'amour des 
plaifirs à ]a terre. p.97 


F 
FEM M ES. 


Es femmes doivent fc faire une tegle 
M, de parler peu dans les Eglifes , oà elles 
. parlent trop, & fouvent .ort mal; p.4. 3. 
, & 404 
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G 


G E M I R. 
Emir & pleurer aprés. avoir communié 
AI indignement. p.65 
General, 


Quel crime eft celui d'un General d'armée, 
& d'un garde du corps , qui fe revolte 
contre fon Roy, pii6 


G*act, 


Ce que c'eft que. perdre Jesus « Cu&isT 
avec fa grace. p:29 
La Grace Ertifie r. En éclairant l'entende- 
ment. 2. En échaufant la volonté. p.86 
Elle éft le principe de la vie del'ame, . mme 
l'ame cft celui du corps. 496 


H 
H.AAINE. 


Aine , paffion dominante , qui caufe des 

. Lindignes Communions, p.215. & 216 
Elle fait rénier Jesus-Cun 1 sr. pii6 
Elle fepare les membres de lV'Eglife de leur 
Ch... — p.28.229.250. & 231 


TABLE 


Elle eft une cangreine fpirituelle dans l'ame, 


- 


page 232 
Elle rend apoftats & homicides ceux qui la 
noutrifTent, P4 


Héretiques. 


Les Héretiques & les Turcs croient un Dieu ; 
mais non pas en Dieu, & poutquoy. p.51 5 


Hume, 


I, hinge eft mort quand f ne fait aucune 
fon&ion de vie. pa98 


Honaneur. 
Honneur rendu à un Roy p^ fon fujet rc- 
. compenífé. P 27 


Hoflie. 


On a v des Hoftics qui ont paru enfanglan- 
tées  p4g6 522 


| Herodes. 


Hérodes Pere. & Fils. confpirerent^ contre 
JEsus-Cnhunrisr. P364 
Hérodes connoifloit ]Jx sus- Cun 157, & il 
$'cn moqua. ptos P3363 
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Heli. 

Hli puni de mort pour les itreverences fou- 

fertes à fes enfans, Po 

Hipocrites, 

Hipoctites traitres. pa34 
Maudits de Jesus-CruR 5T. P355 
Leur portrait. P355 
'Troublent l'aeconomie de Dieu. p36 


)ALOOSIE. 
L^ jaloufie tourmente les Amans. — p.164. 
Iefus- Chrift. 
] zsus-CuAarsT de nouveau ctucifié, 
p^£* 3 
Jrsus- Cunrisr lié & enchainé dans le 


tróne de fa gloire. p.72 
Pere fpirituel des Apótres & des Chrétiens, 


p4ge 122 
Pafteur des Chrétiens dans la fainte Eucha- 
riftie. pa4$& 146 
Il nous -abreuve de fon Sang. P147 
Il nous donne fon Corps vivant pour étrc 
mangé. p.148 
Il ct.nótre Capitaine en terre, fingulierement 
dans l'Euchariftie. p.167 


Preuves de fon amour lors qu'on di haitloit, 
p^£t 217 


TABLE 

Roy dans la fainte Communion. Pi4i 

I] y a à donter s'il. patdonnera aux Prétres 
qui celebrent la fainte Meffe étant en pc- 
ché mortel. p.250. & 300 

Il. commenccera le jugement contre, eux, 
p^£* 5 20 

Il lava les piés à fes Apótres; & pourquoy, 
p4£€ 344 . 

I] nous nourrit fplendidement dans les Egli- 
fes. p.419. & 410 

Il nous infttuit en plufieuts manieres. p.424 

Outré contre les indignes: Communians, 
Pt 459 | | 

I| met Judas entre les mains du demon, 

age 8 

Il fe plaint de ceux qui le deshonorent, 
page 486 : | 

ll les afoiblit au. lieu de. les fortifier, 


P4tt 489 | 
Prote&teur des uns, exterminateur des au- 
tres. P.49r 
Il fe plaint par l'organe du prophete Mala. 
chie. /.494 
Il eft la vie aux bons, & la mort aux mé- 
chans. P497 
Il ne faic point de fon&ion dc vie dans les 
| pecheuss.. —  p:498 
Il detefte l'autel oà les méchans Prétres cclc- 
brent. | 0 p$02 


Il fait goüter par avance les douceuts de la 
gloire aux bons. | P503. & $04 


* Il n'eft point comme homme dans l'Enfer, 


& il eft. dans l'indigne Communiant,; 
P.509.510. $11. 412 ; 


dix PEFOcpE von "t.c mus rti 


DES MATIERES. "T 

" W communique aux bons fa vie divine, & 
comment. Sep. s13.& $14 

Il femble , s'il fe peut dire , infecté par les 
pechez , & foufre moralemeng;.— p.14 

Il regarde le corps d'un. pecheur. comic un 


gibet. Yr P554 
Il fe remetróit dans lé Ciboire; &c. p.559 
Tl paroie mort en l'Euchariftie. P567 
1l eft le coeur de 'Eglife, p.468 


Il fe rend foible en quelque facon en l'Eu- 
chariitie , il eft ataqué par les blafphema- 
teuts. P573 

[s sus-Cunasr. Pviez Euchariftie , grace. 


Infolence. 

Infolence d'un fujet qui logeroit fon Roy 

:» dans une prifon. p.108 

D'interrompre un Prince , ou un Chancelier 
quand ils parlent. poa 

Iudas. 

Defctiption de fon crime. 6. & 

Pourquoy Js sus - Can tsr le foufrit cn fa 
compagnie. p? 

Trois chofes à confiderer dans fon crime. 

AQg€ 


Il vendit Je sus-Cun sr, & plufie irs l'imi- 
' tent.Qu'eft-ce que vendre Je sus-Cun 157,5 
page 1a 
Deux circonftances augmentent le crime de* 
Judas. ; p.33 


TABLÉ 


fudas. Porez. Ame. 
Jugement. Foiex, € ommunion. 


| L 
LAIC. 


Aiques regoivent fous une éfpece le 
Lis. lAme, &leSang;&ce — pi444 


Lance. 


Coups d Te donnez contre le Sauveur, 


p^t* 5 
Le Ped gi une lance plus cruclle que celle 
: des bourreaux. P569 
Elle perceroit le ceeur du Sauveur, s'il n'étoit 
invulnerable. P574 
x ij 
MALCOS, 
Alcus donna un.foulltt à fe sus. 
CHRIST. | pPpiji0 
Matre, 


Maitres rigoureux portent les ferviteurs au 
defcfpoir, P6 


, 
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Maifon, 


Maifons femblables aux Eglifes ; à prefent 
|. profanécs. P3399. € 591 
Si cela fait horreur dc l'entendre , c'en cft 

bien encor une plus grande de le foire; 


pt i92 


M alade. 
Les Medecins ont. compaffion. des. malades 
qui injurient. 0o paiio 
AMuanne, 


La Manne contentoit tous les goüts.. p.157 
s Mff. 


Pourquoy on fc lave les mains avant la Meffe, 
page 350 : 

La Meffe ne peut déplaire en elle - méme à 

Jrsus- Cunisr ; mais elle lui déplait lots 
qu'elle eft celebrée par un Prétrc qui cít 


en peché mortel. p.356 
Unc longue Meffe ennuíe ; & non pas la 
Comédie , ni le Bal. P384 


Melle. Vo:ez, Crainte. 
34 epris, 


Mepris du Sauveur dans les Eglifcs. P 373. 
& 588. 


- 
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TABLE 
Mépris des inlttu&tions du Sauveur, p.415 


$c moquer de quelqu'un. p-94 

Se moquér de Dieu cft un grand crime, 
p^£? 595 

Dieu fe moque de ccux qui fe moquent de 
"|ui dans les Eglifes. P-4o5 


, Comment on s'en moque; | p.407. X 408 


Moqueties des Miffions , plus crimincles que 
les autres pechez. pl 


NABUCODONOSOR. 
Ábucodonofor fit choifir des beaux 
gargons pour tre fes Pages. — p.344 


Aourriturc, 


Nourriture pour les fains, & pour Jes mala- 
des doit étre diferente. P3: 
La nourritute des; Chrétiens font le C-.vs 
& le Sang dc Jesus-Cnn isr. p56 


Elle fatisfait à tous nos d: irs. ps7 
Elle conícrve la vie à l'ame. pas? 
OBSTINATIO N. 
Qe au mal — p.509 

| ! Qdonnance, 
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Ordonnance, 


Violer les Ordonnánces d'un Juge ; c'cft les 
méprifer. p:87 
Outrage, 
Outrages fait au Roy par fes fujets , punis, 
AQgc 
page 77 e 
Oilcau ataché à la plu ne peut voler. p.206 


p 
PASSION 


Piffións déreglées, à quoy femblables, p.128 

, & 129 

Lc feu des paffions détruit la grace, & faic 
mourir Lpiiietellemen: l'ame. pióo 

Les paffions doivent étre foümifes à la raifon, 
pate 187 

Trois paffions ont rendu faint Pierre infi- 


dele. p:i89 
Lcs mémés portent les Catoliques à rénicr 
Jésus-Cun 157; P3199 
Parole, 
Là parole douce afoiblit les fotces f.i 
Pa(leur, 
Pafteur qai fe perca les veirie$ poüir abreuyer - 
fes brebis. P147 
Preniterice, 


La peniterice de ceux qüi aiment leuts plai- 
fus cft unc chimere; pisz 
| 9o 


*  — TABLE 
Perfonne. 


Les perfonnes agréables gagnent les ceeurso 


pr 67 


Peché, 


Le. p mortel eft comme un foldat qui 
afoiblit le Sauveur. p.85 

Jl ótela liberté au. Sauveur de guérir un 
.  rhalade. p.99 
1l e(tun poifon qui détruit lame; — p.197 
Les pechez mortels font des glaives , & des 


bàtons. | 109 
Ils introduifent le defordre & la divifion 
par tout. p.188 


Le peché eft une confpiration contre Dieu, 
pegeáog . | 

lleftunelépre, & une charogne. — f.356 

Jl prive de la vie de la grace. p.496 

Il eft comparé au ficl , & au vinaigre, 

- p.547. & g61 | ' 

Riende plusvilain que le peché. —— P562 

4l profane le Corps de Jesus - Cun 157; 
dont il fe plaint par David , &c. p.56. 
& $64 | 

. Jl eft un glaive qui. fepare le membre du 


corps , & le fait mourir. P577 
ll s'en plaint à Saül, & aux indignes Com- 
munians. ; p.573 

. Pecheur, 


Jzsus-CumrsT eft fíali par les. pecheurs, 
p^ge 348 , OE 
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Le pecheur eft infame devant Dieu , & lui 
fait horreur, ) p53v& 532 
Il eft un. traitre qui fe mé[e parmi les bons, 
p^£ge 553 
Jssus- Cunism s'en plaint par la bouche 
de David , & par celle de Job. page 5 5 4. 


& $55 " 

Rien de plus puant qu'une amc qui eft dans 
le peché. P556 

1l eft autant .coüpable que les bourreaux, 
pate 558. 

Pecheur. 7/:ez, Sauveut. 


*Plaie. 
Horreur qu'on a naturcllement. des plaies, 
page 5 5o. & 551 
Plaifir. Poiez. Efprit. 
Prétre. 
L'cftime qu'on doit faire des Préctes.— 256 
Prétres celebrans en état de peché mortel, 
p4£* 305 
Ils doutent de la Divinité du Sauveur, p.29 5 
& 305 
Leur foy eft infirme & chancclante. p.296. 


& 312 
lis ne croient. 1, Ni Dieu. 2. Ni à Dieu, 
3. Ni en Dieu. p.397 
Ils font pires que les demons. P297 


lls ne reconnoiffent point Dieu pour leur 
principe , ils ne l'adorent , & ne l'aiment 
pas. ' p.298 
Ils eftiment un. néant le Dieu de l'Autcl, 
page 299. € 500 "E 

| Ooij. 


TABLE 
Ils difentla Meffe fans devotion, Page 40 x. 
& 304 / 
Ils ne creient point à la parole de Dieu , ils 
fopt dcs facrileges , & non pas des Chré- 
: rfens. pPao6.& 508 
Dieu voit dans eux des choíes profanes, 
p^£* 307 
Ils ne font pas moins Infideles que les Hu- 
guenots , & pourquoy. | p.309 
Ils logcnt le S4uveur dans un cloaque afrcux, 
p496 311. & 332 
Ils ne croient. point en Dieu ,' ils font fans . 
efperance , & íans amour ; page 314. 


(& arg , 
lls font Catoliques en leurs Sirmons, & 
Hé:etiques en leur vie, dit faint Bernatd, 
P^£65317 
Les pechez des Prétres dépofent contre la 
Divinité. p3ii8 
Ils donnent des armes aux LWretiques, 
pate 559 
' Ils font des nouveaux Malchus. p 
Ils impriment des fouflcts plus rigoureux à 
Jzsus- Can tsm. p.3234:& 324 


Saint Bernard dit; qu'ils le foulent aux piés, 
» & qu'il y en a pluficurs. Pag 
Ils (ont des agneaux en public, & des loups 
en cachete. p.316 
Sentiment des faints Peres contre les mé- 
chansP'réttes. — * ] 327 
Ils font pires que les démons qui poffedent 
les corps. | p.322. & 328 
lisfont plusinfolens que Malcus. — p.529 


| DES MATIERES. 

Ils ataquenc Jesus - Canis dans le Trón& 
de fa gloire. P330 

I] y en a pluficurs qui vivent dans le liber, 
tinage , & qui celebrent tous les jours, 


page 331 | | 
Ils tont pires que Barabas. P335 
Ils touchent fon Corps avec des mains, & des 
lévres impudiques. P334.& 555 


Ils fe revoltent contre Jesus-CuHRi1sT 
quoy quils foient gardes de fon Corps, 
P^ge 337 : 

Les pcchez des Prétres font pites que les 
crachats des Juifs; ils font de coups de 


| dague. ' p.58 
| Saint Bernard. en gémit, 340 
Ils ofenfent la fainteté des yeux du Sauveur, 
p4£* 546 ! 
La: íaintcté de fon Corps qu'ils filiffent, 
p4£* 549 
Impureté dcs Prétres opofé: à la fainteté de 
- . fon Corps. p.50 
: Toutes lcs créatures en gémiffent , page 55 x. 
| & 352 
Ils ofenfent la fainteté du cceur de Jzsus- 
Cun rsr. P3553. & 3544 
Leurs Meffes lui déplaifent à caufe de leurs 


peches , & des ufages profanes qu'ils en 

ont. P354.5&€ 556 

Ils immolent le Sauveur pour leurs parens; 
pagé 558 

Ils meritent la mort cternelle. p.559 

En fc revétant des habits Sacerdotaux , ils fe 
condannent. 36Q 


Qo iij 


nd «TABLE 
Le demon les«conduit à l'autel, p.265 
Plufieurs fdints Prétres en nos jours. p.325. 
Marque'de la bonne ou mauvaife difpofition 
"dn Prétre en. celebrant. P362 
Lés paroles de la Copfecration font un glaive 
' 4 dedivifion. P427 


R 


RAISONNE MENT. 


L nc faut point raifonner fur l'Euchariftie ; 

| pe il faut croire. p.426. 

Reconnoiffance, 

. On doit la reconnoiffance au Sauveur , qui 
nous noutrit de fon propre Corps. p.421 
G 422 

Reconciliation. 

1l fant fe reconcilier avant que de Commu- 

nier, & comment. p.i € iii 
Ravage. 

On remarque du ravage dans l'amede celui 
qui Communic rarement. page 158. 139. 
& 140 

Redempteur. 

Jrsus-Cnunrisr dans l'Euchariftie eft 

de nouveau Redempteur , &^ comment. 
4g6 23.24. X 
OEC RA disci; 

Remedes qui empirent le malade ; fignes de 
mort. pt 

Remedes inutiles aux morts, | paot 


DES MATIERES. 
Roy. 
Rois de Juda dans les fers. p. 20 
Lcs Rois de la terre jugent de Vexterieur, 
celui du Cicl juge de l'interieur, — p.524. 


S 


SACREMENT. 
Lcs Sacremens ne produifent. point leur éfet 
fi on y met empéchement. P $64 
Saignec. 


La faignéc tu£ les uns, & fauve les sati 
p^£* 100 
1l (e.plaint contre, ceux qui ne Communiene 
pas. p.179 
Sauveur, 
Il eft un Maitre careffant. p.58 
Lc Sauveur avoit aquis l'eftime des Juifs, 
p^ge 67 
1l demande pardon pour fes ennemis avant 
ue de mourir. P2213 
Jl faut l'imicer- paii4 € iig 
Il eft nótre guide dans l'Euchariftie. p.452 
Par fcs paroles , par celles des Prophétes, 
& des Apótres, par les Evangiles de la 
Meffe. P433.8 434 
Etant récu indignement , il détruit la grace 
au lieu de la conferver. p437 
Son Sang répandu par les lances des pechcz 
demandera vengeance, p572 


' Le Sang du Sauveur eft comme inutile aux 


pecheurs. 
' Oo iiij 


| TABLE 
Le Sang du Sauveur recu indignement hà 
calmera pás lcs paffions. 46 i 





LI 


/ Serviteur. 
/ Leferviteut doit emploier le bien de fon 
Maitre felon fon intention. 459 
Ce que nc font pas les indignes Commu- 
nians. p.45t 
Silence, 
Silence pendant la Meffe, (0 paáo1 
Simonie, ! 
Qu'eft-ce que Simonie ; Jes indignes Com- 
munians font fimoriaques. pii 
lis font píres que Simon le Magicien, p.23 
Soldat, 
Soldats fans Capitaine font dans la defola- 
tion, pai6g 


T 


TRAHISON. 
"Trahifon de Judas & des indignes Comm 


nians, p3i9.$1.& 53i 
T'aitre. 

Traitres quels font fclon faint Augufti, 

& Seneque. p.33 
Ti afic. 


Trafic des biens fpiritucls comme des tem« 
porels. P337. 158 





DES MATIERES: 


Terre, 


La terre trembla lorfque le Sauveüt étoit fag 
la Croix. P392 
VENTE. 


Vendre Jesus- Cu 157 r. Quels fone 
les vendeurs. 2. Le merite de celui qui 
eft vendu. 3. Le prix dela vente — p.i 

Ccelui-là vend Jesus-CuR 1sT qui abandon- 
ne fes interéts..—. j pai8 

Qu'eft-ce que vendre une maifon. — p.18 

Lcs indignes Communians vendent fouvent 


Jrsus-CuRisr. P239 
Ils vcndent leur Pere à l'ambition. pot 
Vendent leur Liberateur. p326.& 317 
Pour urie vengeance. - P229. 
Fiere —— 

On eft vaincu par les detnons faute de Capi- 
taine. p168 

! V'inaiere, 
Vinaigre acre bleffa les lévres du. Sauveur 
en Croix. p.569. 

TET :X. 

X 7Eux de Jesus - CuRisT ne voudroient 
voir les pechez. P343 
Yeux criminels dans l'Eglife regardaus 1e5 
femmes, 2 


Qo v 


^d P 
Zele. 


P4 


Q«d nom on peut donner au zele de ceux ' 
/ qui blàment la frequente Communion, 


/o0 pg i19 


Fin de la Table des M atieres, 
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